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Nouvelle impasse aux Communes
Le cabinet confie un large mandat au juge Spence pour enquêter 
sur l’affaire Munsinger mais les conservateurs veulent davantage

"Quelque pari en Bavière" 
Gerda dicte ses mémoires

MUNICH — Gerda Munsinger s'est réfugiée 
“quelque part en Bavière avec des amis,” a révélé hier 
le fils de l’homme qui a acheté les droits exclusifs de 
reproduction des mémoires de la blonde Allemande, im­
pliquée dans une prétendue affaire d'espionnage au 
Canada.

Son agent littéraire, M. Jo­
sef von Kerenczy, père, a de 
son côté fait savoir que Gerda 
avait toujours l’intention de 
se rendre au Canada "pour y 
laver son nom", mais qu'elle 
devra auparavant demeurer a 
l'écart, deux ou trois jours, 
afin de dicter ses souvenirs a

Matheson: Dief 
en guerre contre 
les ministres de 
langue française

OTTAWA — M. John Ma 
theson, secrétaire parlementai 
re du premier ministre Pear­
son, a indiqué en fin de semai­
ne dans une entrevue téléphn- 
niaue avec un reporter du 
"Whig-Standard”, de Kingston, 
que l'affaire Munsinger est la 
résultante d’une campagne dé­
libérée de dénigrement entre­
prise par un petit groupe de 
députés conservateurs contre 
les ministres canadiens-fran- 
cais du cabinet libéral.

Dans une entrevue avec le 
même journal, le ministre du 
revenu. M Benson, a dit que 
M Diefenbaker avait "couru 
après ce qui lui arrive; il a 
sûrement dirigé ses attaques 
contre les ministres canadiens- 
francais".

Selon M Matheson, député 
libéral de l.eeds, ce qui a fait 
déborder la mesure, ce fut 
"l'attaque insupportable du 
chef de l'opposition, M. John 
Diefenbaker, contre le minis­
tre de la justice. M. Lucien 
Cardin, à propos de l'affaire 
Spencer”.

Nous ne pouvons plus tolérer 
cette forme "d'avilissement", 
a ajouté le secrétaire parle 
menlaire du premier ministre. 
Il a signalé que si l'affaire 
Munsinger n'avail pas éclaté, 
plusieurs députés libéraux
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des journalistes chargés dé­
crire une série de huit arti­
cles exclusifs que distribuera 
la Ferenczy Presse Agentur.

Dimanche soir, les allées et 
venues du principal personna­
ge du drame qui secoue ac­
tuellement le Canada étaient 
entourées d'un certain mystè­
re,

Mme Munsinger, que des 
..voisins ont décrite comme 
étant aimable et respectacle, 
avait alors quitté précipitant 
ment son modeste logis du 
quartier latin de Munich et 
était montée en voiture en 
compagnie de deux inconnus. 
Les deux hommes ont eu fort 
à faire pour franchir le barra­
ge des journalistes qui les at­
tendaient à la porte.

Celle que les agences com­
mencent à désigner sous le 
nom de 1' "espionne qui vient 
du frnid ", est demeurée ca­
chée tandr que ses agenls dé­
battaient les contrats avec dif­
férentes entreprises désireu­
ses de publier les détails de 
sa prétendue liaison avec d'an 
ciens ministres canadiens.

M. von Kerenczy, agent lit­
téraire d'origine hongroise, a 
distribué hier des copies d une 
déclaration énigmatique, en 
langue allemande, et signée 
du nom de Mme Munsinger. 
Cette déclaration se lit com­
me suit ;

"Je déclare par les présen­
tes que, moi, Gerda Munsin­
ger. suis née le 10 septembre 
1920. à Koenigsberg, Prusse 
de l'Est, et que je ne suis pas, 
comme l’ont rapporté des jour­
naux. morte de leucémie.

J'ai habité le Canada de 
19Ô5 à 1961 et je suis la me­
me personne qui a été men­
tionnée dans des rapports con 
cernant le gouvernement ca­
nadien".

La signature paraissait trem­
blante et à peine lisible.

Toute la journée, à la somp­
tueuse résidence de la famille 
Kerenczy, située dans un quar­
tier chic de Munich, l'agent 
de Mme Munsinger et ses deux 
fils ont reçu une procession 
de Canadiens et d’autres visi 
leurs cherchant à acheter les 
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par Jean-Pierre FOURNIER
OTTAWA — La crise précipitée par l'affaire Munsinger 

ne s'est pas dissipée hier. Quand elle s’est réunie au début de 
l'après-midi, la Chambre des communes était dans une impasse 
totale et, lorsqu'elle sest dissoute dans la soirée au bout de 
six heures de débat passionné, elle n’avait pas fait une ligne 
de progrès. Les conservateurs ont dénoncé le mandat de la 
commission instituée par le gouvernement pour éclairer l'affai­
re Munsinger et il apparait qu'ils prolongeront indéfiniment 
le débat sur le mérite de la question de privilège soulevée 
jeudi par M. Douglas Harkness, ex-ministre de la défense dans 
le cabinet Diefenbaker, à la suite des révélations du ministre 
de la justice. M. Lucien Cardin

Le gouvernement a chargé M. le juge Wishart Slett Spence, 
de la Cour suprême du Canada, de faire enquête sur l'affaire. 
Il lui a donné pour mission de faire la lumière complète sur:
• Une déclaration contenue dans une lettre adressée par le 
ministre de la justice au premier ministre le 11 mars 1966, 
accusant le chef de l'opposition, M. John Diefenbaker, d'avoir 
disposé légèrement d'une affaire mettant en cause une certaine 
Gerda Munsinger du temps qu'il était premier ministre;
• Toutes les declarations faites à la Chambre des communes 
le 4 et 7 mars 1966 au sujet de cette affaire;
• Toutes les declarations faites par le ministre de la justice 
a sa conférence de presse du 10 mars 1966, entre autres que 
plus d'un ministre conservateur avait été compromis dans 
l’affaire, qu'on avait omis de déférer le dossier aux conseillers 
juridiques du ministère de la justice, que la sécurité de l'Etat 
avait clé menacée, etc.

M. Davie Fulton, ministre de la justice à l'époque de 
l'affaire Munsinger, a établi clairement à l'ouverture de la 
séance d’hier les quatre points que devait avérer la commission 
riènquctr ou le ministre de la justice afin de laver l'injure 
faite à l’ancien gouvernement, dont une dizaine de membres 
siègent encore à la Chambre, par les révélations rie M. Cardin.

Le ministre de la justice, a dit M- Fulton, devra faire la 
preuve
1. Que deux ministres ou plus de l'ancien gouvernement con­

servateur ont eu des relations inconvenantes avec Mme 
Munsinger et que leur comportement a compromis la 
sécurité de l’Etat;

2. Que le dossier déféré au ministre de la justice en 1961 
par la gendarmerie renfermait les éléments d'une affaire 
menaçant réellement la sécurité de l’Etat;

3. Que la sécurité de l’Etat a été troublée ou que quelque 
autre infraction a été commise imposant au ministre de la 
justice l'obligation de solliciter l'opinion de ses conseillers 
juridiques sur l’affaire;

4. Que Mme Munsinger avait fait de l'espionnage avant son 
arrivée au Canada.
Une fois que le mandat de la commission a été connu. M 

Fulton a de nouveau insisté pour que le juge fasse porter son 
enquête sur ces points précis. Il a suggéré qu’un comité corn 
posé de représentants de tous les partis soit chargé d'arrêter 
le mandat de la commission, mais le premier ministre a promp 
tement rejeté cette proposition “Le mandat est assez vaste 
pour couvrir tous les aspects de l'affaire, a dit M Pearson. Il 
me semble fort raisonnable et nous n'avons nullement l'inten­
tion de le modifier." Il a encore une fois défié l’opposition de 
renverser le gouvernement au cours du débat sur les crédits 
permanents qui seront vraisemblablement présentés cette se 
maine à la Chambre si les termes du mandat ne la satisfont 
pas

Ia>s conservateurs avaient espéré qu'en faisant trainer le 
débat hier soir, ils amèneraient le gouvernement a se raviser 
et a leur presenter aujourd’hui un mandat plus conforme a 
leurs exigences Mais le gouvernement semble bien déterminé 
cette fois à ne pas reculer.

M Fulton a soutenu que le ministre serait bien incapable 
de prouver l’un quelconque ries quatre points qu'il avait énu­
mérés.

"Pour autan» que je me rappelle son contenu, a-t il dit. le 
rapport qu'on m'a transmis en 1961 ne faisait mention d'aucune 
atteinte a la sécurité de l’Etat. 11 ne suggérait nullement que 
Mme Munsinger avait cherché è soutirer des secrets ou qu'on 
lui en avait communiqués. Il ne prétendait pas qu'une offense 
avait été commise contre la sécurité de l'Etat ou contre toute 
autre lot relevant de la compétence fédérale. Il n'alléguait 
aucune offense de la part de quiconque dans le gouvernement, 
11 n'indiquait pas que Mme Munsinger était ou avait été engagée 
dans l'espionnage II n'intimait nullement que Mme Munsinger 
courtisait dans l'espoir d'obtenir des informations secrètes.
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Cardin défie 
Diefenbaker 

de mettre son 
siège en jeu

Dief: on a voulu se 
venger de nous pour 
l’affaire Spencer...

OTTAWA — Le chef de l'opposition a accusé les 
liberaux d’utiliser l’affaire Munsinger comme vengean­
ce, apres leur retraite sur l’affaire Spencer. Le chef de 
l'opposition a même affirmé avoir entendu lui-méme 
M. Guy Favreau. ancien ministre de la justice, suggérer 
à M. Cardin d'utiliser le mot magique. On a voulu uti­
liser le mot Munsinger comme une epee de Damocles 
au-dessus de ma tète, s est écrié M. Diefenbaker, qui 
affirme que les libéraux ont délibérément sorti l’affaire 
en son absence.

"Le premier ministre est-il 
d'avis que toutes les maladres 
ses de ses ministres qui n'ont 
pas trait il la sécurité de 
l'Etat doivent être référées au 
ministère de la Justice" a de 
mandé l'ancien premier minis­
tre. S'appuyant sur le discours 
précédent de M. Davie Fulton,

le leader tory a affirmé qu'il 
n'y avait aucune question rte 
sécurité dans cette affaire 
Munsinger. et qu'en eonséquen 
ce le gouvernement salissait 
actuellement des membres du 
Conseil privé sans raisons va­
lables.
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Le juge Dorion accède

M. Hees quitte 
rhôpital et 

va s'expliquer 
aux Communes

à la requcle de Oucbec: 
injonction contre SP KO

QUEBEC — Sur une requête du gouvernement, le 
juge en chef Frédéric Dorion de la Cour supérieure a 
cmis hier après-midi une injonction intérimaire, valable 
jusqu'au 28 mars, interdisant aux professeurs des ecoles 
du gouvernement de déclencher la grève.

OTTAWA — ministre de 
la justice, M Lucien Cardin, 
a mis hier au défi le chef de 
l'opposition, M John Diefen­
baker. de mettre son siège en 
jeu sur les résultats de l'en- 

uêle judiciaire qui sera tenue 
ans l'affaire Munsinger.
"Nous saurons alors qui a 

du rourage et qui en manque.'’ 
a dit M. Cardin, dans son pre­
mier discours aux Communes 
sur le sujet, depuis jeudi der­
nier.

Le ministre a ajouté qu'il 
donnait sa parole d'honneur 
que c'est à la suite d'une pro­
vocation qu'il a fait éclater 
l'affaire Munsinger aux Com­
munes, le 4 mars dernier.

"Je n'avais pas l inlention 
de faire mention de cette af-
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L'injonction a été émise con­
tre le Syndicat des professeurs 
de l’Etat du Québec (CSN) et 
son exécutif Comme le permet 
la loi. le syndicat n'a pas été 
avisé de la requête gouverne­
mentale et le juge n'a pas en­
tendu les procureurs du syndi­
cat avant de rendre sa décision.

Le SPEQ. qui groupe quel­
que 2,300 professeurs de ren­
seignement spécialisé, dos éco­
les normales, des écoles d'arts 
et conservatoires et des écoles 
d’agriculture, avait annoncé 
son intention de déclencher la 
grève demain II doit v avoir 
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OTTAWA —-M. Georges Hees 
a déclaré hier aux communes 
que Gerda Munsinger peut 
très bien dire la vérité” lors­
qu'elle soutient qu’il l'a deux 
fois amenée diner.

L'ancien ministre de l'indus­
trie et du commerce dans le 
cabinet de \l Diefenbaker a 
cependant nié avec énergie 
qu'il y eut en cela danger pour 
la sécurité de l'Etat 

M Hees. qui subit actuelle­
ment des examens qui détermi­
neront s'il perdra l'usage de 
son oeil droit, a voulu se ren­
dre personnellement à Ottawa 
pour faire une déclaration sur 
le rôle qu'il a tenu dans cette 
présumée affaire d'espionna­
ge".

Voir p«g» 2 : H«e»

Texte de l'arrêté ministériel 
créant l'enquête judiciaire

OTTAWA, (DNC). — Voici le text* rie l'arrêt* minis­
tériel établissant une commission d'enquête judiciaire, 
sous la direction de M. I# iuge Wishart Spenca, da la Cour 
suprême du Canada, sur l'affaira Munsinger.

Sur avis conforme du premier ministre, le comité du 
Conseil privé recommande que l'honorable Wishart Flett 
Spence, d'Ottawa (Ontario), soit nomme commissaire en 
vertu de la partit 1 de la Loi des enquêtes en vue de faire 
une enquête complète sur une déclaration du ministra de 
la justice au premier ministre, dans une lettre du 11 mars 
1966, à propos d'un* affaire mettant en cause une certain* 
Gerda Munsinger, laquelle lettre a été lue a la Chambre 
des communes le 11 mars 1966; sur toutes les déclarations 
faites à la Chambre des communes les 4 mars et 7 mers 
1966 concernant cetta affaira; et sur toutes les déclarations 
du ministre de la justice lors d'une conférence de press* 
le 10 mars 1966, lesquelles, entre autres, comprenaient des 
déclarations au sujet de personnes impliquées dans cette 
affaire, du défaut de demander l'avis des conseillers juri­
diques du ministère de la justice, ainsi que de circonstances 
qui peuvent avoir constitué un danger pour la sécurité du 
Canada, et suivant lesquelles déclarations l'on na s est pas 
occupé de cett* affaire comme il se devait; de s'enquérir 
si l'on e traité cette affaire selon les règles et principes 
qui s'appliquent normalement aux personnes ayant accès 
aux renseignements confidentiels, et de faire enquête sur 
toutes les circonstances pertinentes qui y ont trait et, en 
particulier mais sans restreindra la généralité de ce qui 
précède, d'examiner complètement tous les rapports sou­
mis au gouvernement ou à tout membre du gouvernement 
de l'époque et toute preuve déposée devant eux à cat 
égard ainsi que toute autre preuve découverte par le corn 
missaira ou à lui soumis# et d'examiner toutes autres ques­
tions pouvant sembler pertinentes eu commissaira, et de 
présenter un rapport en l'espece.

Le comité recommande de plus r
1) que le commissaire se prévale de son pouvoir ab­

solu d'appréciation quant à la procédure à suivre, y com­
pris la faculté de tenir des séances à hui* clos et d'adopter 
les mesures qu'il peut juger propres à garantir la securité 
du Canada;

2) qua la commissaire soit autorisé à exercer tous les 
pouvoirs que lui confer* l'article 11 de la Loi sur las en­
quêtes;

3) que le commissaire soit autorise à sieger aux dates 
et endroits dont il pourra décider a l'occasion;

4) que la commissaire soit autorisé à retenir las ser­
vices d'avocats, da conseillers techniques et du personnel 
requis, à des taux da rémunération et de remboursement 
approuvés par le Conseil du trésor; et

5) que le commissaire fasse rapport au gouvernement 
en conseil dans les meilleurs oélais.

____________________ __________________

Alexis Johnson: Washington 
ne minimise pas l'importance 
des épreuves au Sud-Vietnam

T.e sou5 secrétaire d'Etat ad 
joint des Etats-Unis, M. Alexis 
.lohn.son, s'est longuement em­
ployé, dans un discours pro­
noncé à Montréal devant le 
Canadian Club, à justifier la 
présence des forces americai 
nés. au Sud-Vietnam et les ac­
tivités militaires des Etats- 
Unis dans cette région du 
monde. Pour l'ancien ambas­
sadeur adjoint à Saigon, l'his­
toire même du conflit vietna­
mien. tout comme le.s engage­
ments américains dans le ca­
dre de l'OTASE et à la confé­
rence de Genève sont ample 
ment suffisants pour expli­
quer l'action de Washington 
au Vietnam et pour confirmer 
la volonté inébranlable des 
Etats-Unis de ne pas aban­
donner le peuple sud vietna­
mien.

M Johnson ne mininrise ce 
pendant pas “l'importance des 
épreuves qui nous attendent 
peut-être’', mais il estime que 
les événements ont commen 

cé à prendre une nouvelle 
tournure et. avec une résolu­
tion et une persévérance non 
moins grandes que celles de 
l'adversaire, nous pouvons at 
teindre les objectifs qui nous 
sont propres et ceux du peu­

ple libre du Sud-Vietnam, sans 
déclencher une guerre plui 
étendue”.

Affirmant par ailleurs 
qu' “aucun membre du gou­
vernement américain ne croit 
que la vraie victoire au Viet­
nam doive être principalement 
une victoire militaire”. M. 
Johnson a longuement évoqué 
les efforts economiques et so­
ciaux entrepris par le gouver­
nement de Saigon depuis quel­
ques nrois, ainsi que les déci­
sions prises dans ces domai­
nes à la reunion d’Honolulu.

Au cours d'une conférence 
de presse qui a precede son 
allocution, le sous secrétaire 
d Etat adjoint a répondu 
qu'un régime communiste au 
Vietnam adoptant une attitude 
neutraliste dans ses relations 
internationales, comme le fait 
par exemple la Yougoslavie, 
n'est pas impossible mais que 
personnellement il avait det 
difficultés à l'imaginer.

11 a egalement affirmé que 
le peuple sud-vietnamien était 
de toute évidence anti-commu­
niste et que le Vietcong ne 
représentait qu’une i n f m • 
partie de la population de ce 
pays.

L'UCC réclame: rente spéciale 
pour les cultivateurs de 50 ans 
qui doivent laisser leur ferme

QUEBEC — L'Union catholique des cultivateurs a 
demandé lundi au gouvernement québécois d'accorder 
une "pension spéciale" aux cultivateurs âgés de 50 ans 
ou davantage qui doivent quitter leurs terres parce 
qu elles ne sont pas viables

L'UCC présentait au premier 
ministre, M. Jean Lesage, et à 
quelques membres de son ca­
binet, son mémoire annuel. 
"Le monlant de celte pension, 
déclare le mémoire de l’UCC, 
devrait être supérieur à ce 
que recevra normalrmrnt le 
travailleur moyen du Québec 
par le régime de rentes et la 
pension de vieillesse parce 
qu'il s'agit de personnes delà 
vorisées qui n'ont pas pu pré­
parer d'aucune façon leur re­
traite”.

Ce mémnire annuel de 
l'UCC, qui résulte de congrès 
de cet organisme, traite de 
toutes les catégories de per­
sonnes travaillant dans des 
fermes qui doivent les quitter 
parce qu’elles ne sont pas ren 
tables. Le mémoire suggère en 
faveur des agriculteurs de 
moins de 49 ans qui doivent 
quitter leur* terres un mode

de réorientation profession 
nelle favorisé par "des alloca­
tions à tous les cultivateurs qui 
désirent ou aeccptcnt de pour­
suivre des études en vue dr 
leur réorientation professinn- 
nellr”.

L'UCC par ailleurs formule 
de nouveau ses demandes en 
vue "d'une reconnaissance du 
syndicalisme agricole" et pro­
pose les cléments d'un projet 
de loi dans ce sens que, selon 
cet organisme, le gouverne­
ment devrait adopter dans le 
courant de l'année.

La réunion entre la direc­
tion de l’UCC, pilotée par M 
Lionel Sorel. président, et le 
premier ministre, accompagné 
des ministres Alcide Courcy, 
ministre de l'agriculture, Gé­
rard liévesque. ministre de 
l’industrie et du commerce, a 
eu lieu à huis clos et a duré 
plus de deux heures.

Fonction . 1 ". : les négociations entrent dans une phase décisive
* par Evelyn DUMAS-GAGNON

Le* négociations dans la fonction publique s'engagent au­
jourd'hui dans une phase décisive. Les professeurs des écoles 
du gouvernement tiennent une séance de négociations a la 
veille du jour fixé pour leur grève, cor.tre laquelle pèse désor­
mais une injonction. Du côté des fonctionnaires et des ouvriers 
du gouvernement, les négociateurs s'attaqueront au cours des 
prochains jours aux problèmes centraux en litige, soit le statut 
des ouvriers, le régime syndical et les salaires. Il leur reste 
encore dix jours avant l'heure léro, sept heures du matin la 
25 mars, moment où le syndicat compte déclencher l'arrêt de 
travail s'il n'y a pas eu entente.

Depuis le 2 mars, lorsque Me Yves Pratt# a reçu le mandat 
de négocier au nom du gouvernement et que le president de 
la CSN, M. Marcel Pepin, s'est associe à l'équipe de négocia­
tion syndicale, un nombre considérable de clauses du projet 
de contrat collectif ont été paraphées par les deux parties. 
Beaucoup de ces clauses touchaient des détails, mais quelques 
unes avaient plus d'importance, par exemple celles qui con­
cernent les recours des employés contre les mesures discipli­
naire*. Un travail considérable de défrichaqe a été fait sur 
tout ce que, dans l'entreprise privée, on appelle les droits de 
le direction.

Néanmoins, des deux côtés de la table de négociations on 
semble être conscient que l'essentiel, les trois points mention­
né* plu* haut, n'est pas encore réglé, même s'il a été évoqué 
dans les discussions depuis quinxe jours.

Du côté gouvernemental, on a bon espoir d'aplanir assex 
rapidement les difficultés que soulève le statut des ouvriers. 
L'équipe des ministres et de conseillers qui a pris an main les 
négociations depuis un# quinxaina a été elle-même interdite 
det découvertes qu'elle a faites dans ce court laps da temps sur 
le situation qui régnait chat les ouvriers. C'est à ce niveau, 
semble-t-il, que l'expression "fouillis absolument invraisembla­
ble", appliquée par le premier ministre aux structures admi­

nistratives du gouvernement, trouve sa plut éclatant# illus­
tration.

Rappelons que la loi de la fonction publique, reprenant les 
termes de l'ancienne loi du service civil, distingue entre les 
"fonctionnaires", personnel de bureau rémunéré sur une base 
annuelle, et les "ouvriers". Même si la situation des dix-huit à 
vingt mille fonctionnaires, répartit en quelque 1,100 classes 
d'emploi, est loin d'être simple, elle semble lumineuse à côté 
de celle des ouvriers, dont le nombre total varie considérable­
ment au cours de l'année et d'une année à l'autre, qui n'ont 
jamais été recensés, encor# moins répartis dans des classes 
d'emploi uniformes.

Le gouvernement emploie trois grandes catégories d'ou­
vriers : les réguliers,, qui travaillent pour un minister# douxe 
mois par année; les saisonniers; les occasionnels embauchés 
pour une tâche et une période bien délimitées.

Il y a environ 9,000 ouvriers réguliers pour lesquels on 
n'a jamais établi de classes d'emploi ni de taux de salaires uni­
formes. Les conditions offertes à chaque individu étaient laissées 
à la discretion du ministre concerné qui les fixait, selon l'ex­
pression d'un informateur proche du gouvernement, "à le tète 
du client". Pour en arriver a circonscrire leur situation, le* ser­
vice* gouvernementaux en sont maintenant réduits à recenser 
individuellement chaque nom qui parait eux listes de paies. 
Ils découvrent des variations considérables entre les salaires et 
les heures de travail pour une même fonction, et les plus lon­
gues heures ne correspondent pas nécessairement aux salaires 
les plus élevés. Enfin, environ le moitié de ces ouvriers régu 
liers reconnus comms tels ont le statut de "temporaires" eux 
termes de le Loi de le fonction publique, et ne bénéficiant d'au­
cune protection ni d'aucun avantage social. Il semble déjà ac­
quis toutefois que leur situation sera régularisée.

Accorder des augmentations da salaires a des employés 
cachés dans un tel labyrinthe n'est pas un mince problème. C'est 
ce qui e amené le gouvernement, dent son offre monétaire du

25 février, à établir la moyenne ponderee des augmentations 
offertes aux fonctionnaires et, en le multipliant par le nombra 
d'ouvriers, à créer un "pool" d'augmentation d'une valeur da 
$2 à S2.5 millions à étra réparti entra les ouvriers réguliers da 
manière à hausser les salaires trop bas, réduira les heures trop 
longues, et créer une certaine uniformité.

L'offre gouvernementale prévoit la création d'un comité 
paritaire qui étudiera la repartition du "pool" apres la signature 
du contrat, étant entendu que toute augmentation individuelle 
sera rétroactive et que les droits acquis seront proteges. Il t'agit 
maintenant essentiellement de fixer des bornes, ce qu'on appelle 
an (argon da négociations des "benchmarks", qui serviront da 
guidas à la normalisation des taux d* salaires, et de fixer aus­
si le montant global è répartir.

Les saisonniers posent un autre problème. Le gouvernement 
a appris la semaine dernier* qua de trois à quatre mille d'entra 
eux étaient des "quatra-saisonniers", c'est-à-dire qu'ils passaient 
d'un emploi saisonnier à l'autre de manier# a être en fait des 
ouvriers réguliers, parfois depuis longtemps. Ils n'avaient jus- 
qu'ici aucune protection. On songe a les intégrer au corps de* 
ouvriers réguliers. Quant aux autres, les "saisonniers" vérita­
bles, il s'agit de savoir s'ils auront un droit de rappel et dee 
avantages sociaux proportionnels à ceux des ouvriers perma­
nents.

Restant enfin las "occasionnais", ceux qu'on embauche pour 
une tâcha brève, et dont la nombra sa multiplia traditionnalla- 
ment an période électorale. A leur sujet, ni les informateurs 
gouvernementaux ni les informateurs syndicaux n'ont d'expli­
cations claires à offrir. On ne semble pas savoir, par exemple, 
quelles tâches susceptibles d# requérir des "occasionnels" sont 
dirigées per le gouvernement et lesquelles sont confiées à des 
contracteurs. La débat portera ici essentiellement sur les taux 
horaires, la semaine da travail et l'assurance chômage La loi 
da ('assurance-chômage rappelons la, exclut la* employés d'un 
gouvernement.
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Matheson
(Suite a la paye 2)

e<a:pnt prêts a nirttip a pxp 
cution un plan d'attaque cnn 
tre leurs adversaires politiques. 
“Nous sommes des députes 
protestants, anglo-saxons, de 
race blanche, et nous avons 
recueilli suffisamment de ma­
tériel pour déclencher une 
contre-attaque contre ceux qui 
ont attaqué nos collègues de 
langue française", a di< M. 
Matheson, en faisant part des 
réactions du caucus des depu­
tes ontariens.

Le député regrette toute cet­
te affaire mais ii a dit que 
M Diefenbaker est revenu «i 
souvent a la charge que M. 
Cardin n'en pouvait plus Selon 
lui, le petit groupe de deputes 
responsable “de ce séparatisme 
à contre-courant a causé un 
grand tort au Canada”,

Pour sa part, M. Reid Scott, 
député néodémocrate de Dan- 
forth a indique, avant que la 
Chambre ne reprenne ses dé­
bats. que les 21 députés du 
N PD a Ottawa pourraient bien 
se retirer des Communes si 1rs 
deux grands partis continuent 
a se chamailler au sujet de 
l’affaire Munsinger “Ils sont 
en train de se détruire l’un 
l’autre, a affirmé M Scott 
C est vraiment horrible de res­

ter assis et de les écouter !,’as­
pect le plus inquiétant est l’in­
fluence que tout cela peut 
avoir sur les Canadiens fran 
çais ".

I/O député a révélé qu i! avait 
proposé à ses collègues de quit­
ter leurs sièges la semaine der­
nière. Il les a prévenus que les 
citoyens du Québec considé­
raient cette histoire comme une 
lutte raciale, comme un com­
plot monté par les Anglais 
pour détruire M Cardin, M. 
Scott a ajouté que si M. Cardin 
devait quitter le cabinet, tous 
les députés libéraux canadiens- 
francais pourraient bien quit­
ter les rangs du parti,

M. Douglas Fisher, ancien 
député NPI) de Port Arthur, a 
révélé avoir entendu dire que 
quatre ministres du cabinet 
conservateur étaient reliés a 
l'affaire Munsinger. Il a ajou­
ta. au cours d’une entrevue té­
lévisée de Toronto, qu’on lui 
avait mentionné les noms de 
deux ministres de langue an­
glaise et de deux ministres de 
langue française.

Il a fait cette révélation 
après que M Laurier Lapierre, 
animateur de rémission, eut 
souligné que seul le nom de 
M Sévigny avait jusqu'ici été 
mentionné publiquement en 
rapport avec cette histoire, 
alors qu’un autre ministre, de 
langue anglaise, y serait aussi 
impliqué.

Hees
(Sniff dp la premiere pape)

I.'éliüant député cunsen a- 
teur a conféré une partie de la 
matinée avec M Diefenbaker 
et plusieurs anciens ministres 
du cabinet. 11 s'est levé en 
Chambre au début de l’après- 
midi d'hier, soulevant une ques­
tion de privilège, pour lire une 
déclaration écrite de quelque 
223 mots, faisant état de ses 
rapports avec Mme Munsinger.

M Hees a d’abord rappelé 
qu'il avait nié, a plusieurs oc­
casions depuis dix jours, con­
naître une personne (Ju nom 
d'Olga Munsinger (pronom d a- 
bord utilisé par M Cardin'.

"I ne personne de ce nom. 
rapporte-t-on. aurait déclaré 
avoir dine avec moi deux lois 
il y a sept ou huit ans. Cette 
personne peut très bien 
dire la vérité. Quoique je ne 
puisse me souvenir d'aucune 
personne portant ce nom. j'ai 
examiné les photographies de 
cette personne dans les jour­
naux de samedi et je crois que 
je reconnais cette femme."

Parlant d'un ton ferme. M. 
Hees a souligné qu'il n’avait 
nullement eu l’intention de 
tromper personne par ses de­
clarations antérieures, décla­
rations qu'il avait faites sur la 
foi des renseignements dont 
il disposait.

"Monsieur le président, a 
poursuivi le député de Nor­
thumberland, je voudrais sou­
ligner fortement un autre 
point.

"L’unique problème réel 
qu'a soulevé le ministre de la 
justice la semaine dernière, 
en Chambre aussi bien qu'a 
l’extérieur, est celui de la sé­
curité de la nation.

"Cette considération doit 
l'emporter sur toutes les au­
tres. et je m'empresse d'assu­
rer la Chambre que jamais ma 
conduite personnelle n'a mis 
en danger la sécurité de 
l'Klat".

M. Hees a mis le premier 
minisire et le ministre de la 
justice de se lever sur-le-champ 
et de prouver le contraire.

Lorsqu'il a repris son siège, 
après avoir conclu qu’il es­

pérait que sa déclaration au­
rait pour effet de permettre a 
la Chambre et à ses membres 
de recouvrer le respect et la 
confiance de la nation, l'an 
cien ministre a reçu des ap­
plaudissements des membres 
de son parti aussi bien que 
des ministériels.

SPEQ
(.Suite de la première page) 
une séance de négociations au­
jourd’hui.

Les professeurs ont acquis le 
droit à la grève le 10 février 
mais la loi de la fonction publi­
que prévoit que les fonction­
naires ne peuvent déclencher 
une grève avant de s’être en­
tendus avec le gouvernement 
sur le maintien des services es­
sentiels. Dans le cas des pro­
fesseurs. il n'y a pas eu d'en- 
lente, et la loi veut que ce liti­
ge soit soumis à l'arbitrage de 
la Commission des relations de 
travail. La CRT doit entendre 
demain les arguments des par 
ties.

Le dernier trimestre dans les 
écoles de l'enseignement spé­
cialisé commençait hier, et se­
ra interrompu du premier au 
dix avril pour les vacances de 
Pâques.

Le juge Dorion a fondé l’in­
jonction intérimaire notam­
ment sur le fait que la grève 
priverait 30,000 élèves d’un 
enseignement auquel ils ont 
droit, particulièrement à la 
veille des examens; et que la 
grève enfreindrait la loi de la 
fonction publique et la législa­
tion touchant l’enseignement 
spécialisé dans la province.

D'autre part, le secrétaire 
général de la CSN, Robert 
Sauvé, a posé hier la question 
suivante : “Le ministre de 
l’éducation, M. Gérin-Lajoic, 
est-il absent du conrité spécial 
du cabinet qui s'occupe des 
négociations de la fonction 
publique parce que le pre­
mier ministre, M. Jean Lesa­
ge ne veut pas le voir là, ou 
parce que le ministre aime 
autant ne pas entrer en par 
tics ?"

M. Sauvé reproche au mi­
nistre de l'éducation de tirer

Le mandat du juge Spence
(Suite de la premiere page)

Il ne disai< pas qu elle était employée d’ambassade et, d'ailleurs, 
elle ne l’était pas."

Le climat à la Chambre était très tendu. Des centaines 
de personnes avaient fait la queue depuis 10 heures le matin 
a la porte principale dans l'espoir d'assister au dénouement 
de la crise la plus grave qui ail secoué le parlement depuis 
l'affaire du pipeline transcanadien en 1956. peut-être même 
depuis la confédération. Beaucoup n’ont pas trouvé place 
dans les balcons Ils sont restés patiemment dans les couloirs, 
«e contentant d’être informes de ce qui se passait a l’intérieur 
de la Chambre par les rares personnes qui, par intermittence, 
en sortaient.

Bien qu’on n'ait pas vu de telle foule a la Chambre depuis 
10 ans. un profond silence a régne sur tout l’auditoire pendant 
le débat Contrairement à l'habitude, les voix des orateurs 
se faisaient entendre clairement jusque dans les coins les plus 
reculés des balcons.

Dieienbakcr
(Suite de la première page)

Refusant d'admettre qu'il a 
pu bénir des gestes malhonnê­
tes dans la précédente admi­
nistration. M Diefenbaker a 
déclare que la façon de pro­
céder de M Cardin, soit affir­
mer que d anciens ministres 
sont compromis, sans donner 
de noms, est “du fascisme a 
son pire.”

Le chef tory s'est amusé de 
la manière dont le gouverne­
ment a introduit le problème 
aux Communes. Plutôt que de 
faire des accusations en bonne 
et due forme, le ministre Car­
din a préféré convoquer une 
conférence de presse et ensui­
te écrire une lettre au premier 
ministre, dit-il.

M. Diefenbaker a promis de 
revenir sur la question en soi­
rée, mais entre temps a déplo­
ré que le Parlement soit tombé 
si bas .alors que le gouverne­
ment actuel fouille de vieux 
dossiers, et que le premier mi­
nistre appuie les “bêtises d'un 
de ses ministres.”

trop facilement son épingle 
du jeu en déclarant que les 
négociations avec le SPEQ re­
lèvent non pas de lui mais 
de tout le cabinet. “Après 
avoir en differentes occasions 
fait passer les élèves pour des 
ingrats, les parents pour des 
irresponsables, les commis­
saires d'école pour des in 
compétents et les professeurs 
pour des conspirateurs, il 
vient de se trouver une nou­
velle excuse, a dit M Sauvé. 
I! n'est pas possible d'admet­
tre, dans une période aussi 
difficile pour l’éducation, 
qu’un ministre peut passer 
son temps à faire de la propa­
gande pour présenter encore 
de nouvelles reformes au pu­
blic. alors que sur le plan de 
l’exécution des réformes en 
vigueur, ce même ministre est 
a la merci du conseil rie la 
trésorerie, de la commission 
de la fonction publique, du 
ministre des finances, d'un co­
mité ministériel spécial dont 
il ne fait même pas partie.”

Cardin
(Suite de la première page) 
faire à ce moment.” oit il.

M. Cardin a également si­
gnalé qu'il n'avait pas l'inten­
tion d'aborder l'affaire Mun­
singer au cours de sa désor­
mais célèbre conférence de 
presse de jeudi dernier, quand 
il a dit que deux ministres du 
cabinet Diefenbaker, ou peut- 
être plus, étaient impliqués 
dans une attaire de moraiitâ 
mettant en danger la sécurité 
du Canada

Le ministre a de nouveau 
accusé le chef de l’opposition 
d’avoir mal agi dans cette af- 
laire et il a répété qu'il met­
tait son siège en jeu sur la 
justesse de cette accusation

Le ministre a egalement dé­
claré qu’il n'avait pas peur de 
donner de- noms à la Cham­
bre, mais il a ajouté qu’il ne

Bavière
(Suite de la première paye) 
droits de reproduction de t his 
toire de Gerda à la télévision 
ou dans les journaux. Ceux 
qui tentaient d’obtenir des in 
formations gratuites sur Ger­
da sont repartis les mains vi 
des

M. Ferenczy a déclaré qu’il 
considérait déjà des offres va­
riant de $5.000 à $10.000. mais 
que celui qui décrochera l’his­
toire ne pourra rien publier 
avant le 2 avril, le STAR de 
Toronto s’étant réservé jusqu'à 
cette date l’histoire de celle 
qu’un de ses reporters a réussi 
à retracer à Munich jeudi der 
nier.

Parmi ceux qui cherchent à 
obtenir les droits pour la télé­
vision se trouvent les représen­
tants de la Société Radio-Cana­
da. Un porte-parole a rapporté 
que la scx'iété d'Etat devrait 
faire face à la concurrence et 
qu'elle attendait le résultat des 
négociations.

A Munich, le nom de Gerda 
Munsinger se trouve sur toutes 
tes lèvres, mais la presse, qui 
continue à rapporter l'histoire 
de mille façons différontes. ne 
s'y intéresse que médiocre­
ment.

croyait pas opportun de le 
faire, vu que ces noms seront 
connus lors de l'enquête.

“C'est la méthode la plus 
juste d'agir".

Selon lui. le chef de l'oppo­
sition a pris connaissance du 
contenu du dossier Munsinger 
et connait les noms des an­
ciens ministres de son cabinet 
impliqués dans l'affaire.

M. Cardin déclare enfin que 
ce n’est qu'aujourd'hui que 
l’opposition s'étonne de ce qui 
arrive au Parlement.

"Depuis des années, dit-il, 
l’opposition a introduit au 
Parlement des procédures qui 
sont en train de détruire cet­
te institution. Le gouverne­
ment a lulté et lutte contre 
ces tactiques”.

M. Cardin a dit qu'on l'avait 
accuse d'avoir fait preuve de lâ­
cheté en choisissant le moment 
nu M. Diefenbaker nétail pas 
aux Communes pour faire 
éclater l’affaire Munsinger.

“J'ignorais oti le chef de 
l’opposition était jeudi matin, 
dit le ministre, j'ignorais qu'il 
était en voyage de pêche sur 
le Pacifique. De toute façon, 
la première fois que j'ai men­
tionne l'affaire en Chambre, 
le 4 mars, le chef de l'opposi­
tion était assis devant moi".

“On m'a accusé d'avoir fait 
preuve de lâcheté, conclut-il, 
mais si le chef de l’opposition 
vrut mettre son siege en jeu, 
comme je l'ai fait, sur les ré­
sultats de cette enquête, on 
verra qui a du courage et qui 
n'en a pas.”

à OUTREMONT

PRES DE L'UNIVERSITE DE MONTREAL, DES 
COLLEGES (COLLEGE ST STANISLAS). DES ECOLES, 
DE L'EGLISE, AU SEIN DUNE DES PLUS BELLES 
COMMUNAUTES RESIDENTIELLES DE L'ILE DE 
MONTREAL, VOILA CE QUE VOUS OFFRE LE WQ 
ROCKLAND, (UNE RUE AU NORD DE VAN HORNE).

caractéristiques :

magnifique lobby 

système intercom*

deux ascenseurs 
automatiques

• porte en noyer à votre 
appartement

• armoires de cuisine 
finies bois naturel

i blanchisserie sur chaque 
plancher

musique en sourdine 

Insonorisé

i contrôle individuel du 
thermostat

grands balcons privés

Appariements de I et 2 chambres à coucher $155. et plus

0OO|Û| FlOOKXiAJSTO

Location exclusive : Brentwood Realties Inc.
Tél.: 842 8763

CARRIÈRES ET 

PROFESSIONS
!,es annonres publiées sous 
relie ruhrUiue coûtent .2.5 la 
lUne acate (It lignes nsaie 
au poure). V*u» accordons la 
commission habi'uelle nus 
asenres de publicité. I r ser­
vice de rase postale est de ‘S 
l a date limite pour réception 
de res annonres est fixée a 
midi la veille de la parution.

Téléphonti * :
844 3361 posl« 34 

ou écrivGt k :

LE DEVOIR
434 *§t, Notre Dam*

Montréal

GARDES-MAGASINS
SOCIÉTÉ RADIO CANADA

Gardes-magasins hUin.'tues avec 
experience dans ta section de 
l'approvisionnement ou des mou­
vements des magasins électroni­
ques et aver licence de chauf­
feur. Salaire mensuel initial 
y?qn — $320 d'après expérience.

Pour randez-vous, appeler 
Mlle S. Mclnerney

488 2551, posle 3Î2

COMPTABLE AGREE
Une excellente compagnie d'assurance-vie cana­
dienne française recherche les services d’un comp­
table agréé possédant au moins 5 ans d'expérience 
dans une compagnie d'assurance-vie pour occuper 
les fonctions de chef comptable (poste de gérance) .

Conditions de salaire très intéressantes et possibilités 
d'avancement exceptionnelles.

Ecrire à Case 84, “Le Devoir”

r** CARRIERE 
AVENTURE 
SECURITE

vous attendent dans les 
Forces Canadiennes.

Adressez-vous aux 
Centres de 

Recrutement:
1254, ru» Bishop, 
Montréal 25, P Q. 
de Ah.30 à 6h.
le samedi : de 9h a midi 

ou
4290 »st, rue Ontario, 
Montréal, P.O 
da 8b.30 é 4H.30

(ferme le samedi) 
ou

50, rua Coutura, 
Sherbrooke, P O. 
de 8h.30 a 6h.

le samedi : de 9h. ,

UNE COMPAGNIE D'ASSURANCE-VIE | 
DEMANDE UN GERANT DE SUCCURSALE I

I ni» rompafllle d'aasurarw* «olidrment établi* 
dans rôti I I* Canada... offrant une Ranime complète 
de pollcPK d’a*surance-vie, d'assurance collective 
el de remplacement du revenu... a besoin d'un 
homme actif el expérimente pouvant remplir l'»s 
fonctions dr gérant d une Importante succursale 
de la compagnie à Montréal.

I.e candidat choisi devra pouvoir assumer des 
responsabilités administratives et être dispose a 
travailler ferme A l'expansion des affaires de la 
compagnie.

II bénéficiera de I appui Intégral de la compa­
gnie, d'un programme dynamique de publicité et 
de promotion ainsi que d'une large mesure de 
sécurité personnelle.

St vous possède/ les aptitudes nécessaires, vous 
aurez tout Intérêi .» postuler ce poste exceptionnel, 
qui pourra vous assurer une magnifique i arriéré. 
Prier» décrire à CASE 67. I.E DEVOIR. Montreal, 
pour demander une entrevue personnelle.

Toute» communications reçues dans la plu» 
stricte confidence.

DIRECTEUR DIVISIONNAIRE
(Transport )

Une des plus importantes compagnies de transport au Canada 
demande les services d un directeur divisionnaire pour le Québec.
Il tendra compte de son travail au directeur général. Il aura toute la 
responsabilité des projets, du contrôle et de l'administration de ce 
centre, y compris l'exploitation, la vente, l'administration, les plain­
tes, les relations ouvrières et l'entretien de l'équipement.
Le candidat devra posséder une grande expérience et une connais­
sance de l'industrie du transport en commun, ainsi qu'un était de 
service en administration, planification et contrôle des budgets. 
Il doit être parfaitement bilingue.

7'nti f r s" les offres de candidatures detueiirent 
confidentielles et doiront rire adressées à:

JOHN HOLT STETHEM AND COMPANY LTD.,
Conseiller* en pemonnel de direction

Montréal: 1155 ouest, boul. Dorchester, téléphone: 866 1904 
Toronto : Suite 445, Hôtel Lord Stmcoe, téléphone : 368 2655

VILLE DE MONTREAL

Service du personnel

Analyste-programmeur surveillant
($8.330 - $9,625)

DEVOIRS DE LA FONCTION : Coordonner, diriger rt 
surveiller les aetiviles d'une équipé d'analystes program 
meurs chargés d'eturiier les procédures d'opération d'un 
système existant, en vue d'y apporter des modifications, ou 
chargés de recommander l'utilisation d'un système de 
traitement de données pour des nouvelles operations. 
QUALITES REQUISES : Posséder un grade universitaire 
ei quelques années d'expérience dans des travaux d analv- 
se ou de programmation Aptitudes manifestes pour diriger 
un personnel Le service nu Personnel pourra egalement 
admettre a l'examen les candidats possédant une combi­
naison d’instruction et d experience jugee équivalente.
1 es candidats doivent présenter leur certificat de naissance 
et d eludes ainsi que trots photos récentes (format passe 
port) avec leur demande de demande d emploi.
Cette formule s obtient au Service du Personnel, bureau 
4(13. Motel de Ville, 275 est, rue Notre Pâme Téléphoné 
*72-323(1

*********************************************

DIRECTEUR
RECENSEMENT DU CANADA 

ADMINISTRER LE RECENSEMENT ET SON ANALYSE

Diplômé universitaire ayant detenu un poste de J 

niveau supérieur comportant des responsabilités en J 

administration et en recherches sociales. »

Pour obtenir tout renseignement supplémentaire et des J 

formules de demande écrivez IMMEDIATEMENT à la » 
COMMISSION DU SERVICE CIVIL DU CANADA,

OTTAWA 4, »
en mentionnant le numéro de concours 864330. »

**♦****♦♦»****»♦♦*»♦**♦»e*****»*-»***»*»****♦»

DESSINATEUR MECANIQUE
possédant au moins 5 ans 

d'expérience en dessin des plans de

VENTILATION 

AIR CLIMATISE

Salaire suivant les qualifications

S’adresser a

MONTI — LAVOIE — NADON

1253 McGill College, Suite 530

GERANT GENERAL DES VENTES
Roseau de concessionnaires d'automobiles

U Défi...
Ce poste Ho gérance pst offert par une grande société 
manufacturière d’automobiles. Relevant du directeur géné­
ral. le titulaire aura la responsabilité de développer le 
réseau de concessionnaires au Canada. Il sera secondé dans 
cette tâche par une équipe de représentants. Lui incom­
beront aussi les études de marché, la planification de la 
publicité et l’administration complète de son réseau. Sa­
laire initial de base jusqu'à $13,000 plus participation 
libérale aux profits et automobile.

Le Candidal ...
Il est âge de 37 à 45 ans. bilingue, avec une bonne éduca­
tion et possède une experience de la vente et de la distri­
bution d'automobiles. Cette expérience aura peut-être été 
acquise au sein d’une compagnie de financement du com­
merce de l’automobile Agressif et dynamique, il aime 
travailler sous un minimum de surveillance et possédé 
des qualités de meneur d’hommes. Administrateur che­
vronné. il fait preuve d’ordre et de méthode dans son 
travail II recherche une compagnie ou ses résultats seront 
pleinement reconnus et rémunérés.

Vous référant au dossier ABIF221, veuille:: adresser 
votre demande qui sera traitée eonfidenftellement à :

P». S. ROSS ET ASSOCIÉS
CONSEILLERS EN ADMINISTRATION

PLACE VILLE MARIE, MONTRÉAL

INGENIEURS INDUSTRIELS
MINISTERE DES POSTES — OTTAWA

La Division de l'organisation des systèmes du ministère 
des Postes recherche des ingénieurs possédant une forma­
tion dans le domaine de l'organisation et du perfection­
nement ries ensembles industriels. Ces ingénieurs seront 
appelés à participer à un programme de travaux de méca­
nisation postale dans le domaine du materiel mécanique, 
électrique et électronique de manutention du courrier.
NI MERO III POSTE

Pol — SURINTENDANT DE LA DIVISION DE 
L'ORGANISATION DES SYSTEMES
• Administre, organise, contrôle et dirige des 

ingénieurs qui se consacrent à des études sur 
les ensembles industriels connexes.

• Traitement jusqu a S13.000.
Po-2 — INGENIEURS DES ENSEMBLES INDUSTRIELS

• Dirige ries études sur les systèmes, prépare de 
nouveaux procédés de manutention et de Irai 
tement du courrier, prépare des installations 
et la manutention du matériel.

• Traitement jusqu'à $10.200.

Ces emplois vous permettront d'appliquer les méthodes 
modernes dévaluation telles les méthodes numériques, 
les analyse* statistiques, y compris les techniques concer­
nant les" ordinateurs, et aussi d'accroître votre expérience 
en préparation systématique de la disposition et en études 
du travail.
Exiles parvenir IMMEDIATEMENT votre deminrte » la COMMIS­
SION ni SERVICE Civil PI CAMP». OTTAWA 4, «ans omettre 
(le mentionner le nttmérn ,1e ronrottr. «• 204 et le nttmEro de 
l'emploi.

COMMISSION SCOLAIRE DE LAVAL-DES-RAPIDES
Offre d'emploi pour poste de

SECRETAIRE-TRESORIER
Faire parvenir curriculum vitae, références 
et salaire demandé à :

Commission Scolaire de Laval-des-Rapides,
333 Cartier, Laval des-Rapides 

Ville Laval

,, . -=Q

VOTRE AVENIR ASSURE
par une tout» nouvelle forme de protection familiale 
avec une importante compagnie d'assurance canadienne 
santé et accident. Ce nouveau poste vous permettra 
d'être rémunéré dans les 5 chiffres.
Si vou* êtes intéressé de progresser avec un nouveau 
produit de marketing, vous devez être âgé de 21 à 40 
ans et avoir de l'entregent. L'auto n'est pas essentielle 
mais serait un avantage. Expérience non nécessaire.
Nous offrons au candidat choisi , un entraînement, un 
salaire, excellente commission et des chances illimitées 
de réussir.
Pour obtenir une entrevue, communiquer avec :

Madame A. Could 
RE. 9 7734

POSSIBILITES D'EMPLOI
Fonction publique du Canada

•CHARGES DE RECHERCHE EN HYGIENE, EN BIEN- 
ETRE ET EN SECURITE SOCIALE, avec diplôme univer­
sitaire sanctionnant un cours reconnu comportant une spé­
cialisation en sciences économiques, en commerce, en sta­
tistique, en mathématiques, en sociologie, en travail social 
ou toute discipline du domaine social et économique, et 
expérience démontrée en recherches professionnelle Santé 
nationale et Bien-être social, Ottawa. Jusqu’à $13,000. 
Feuillet publicitaire 66-430-2.
•ANALYSTES DE LA SANTE, DU BIEN ETRE ET DE LA 
STATISTIQUE JUDICIAIRE, avec diplôme universitaire 
sanctionnant un cours reconnu comportant une spécialisa­
tion en sciences économiques, en commerce, en statisti­
ques, en mathématiques, en sociologie, en droit, en travail 
social ou toute discipline du domaine social et économique, 
el experience démontrée en recherches professionnelles. 
Bureau fédéral de la statistique, Ottawa. Jusqu'à $11,300. 
Feuillet publicitaire 66-430-1.
AGENTS DE LA FORMATION TECHNIQUE ET PROFES­
SIONNELLE, (a) Agent, de la formation Apprentissage 
et compétence des gens de métier. $9.688 $11.342; (b) Sur­
veillant, Programme de formation professionnelle pour les 
écoles secondaires, $9,688 - $11,342; (c) Analyste du per­
fectionnement des programmes d'études, $10.494 ■ $12.296; 
(ri) Chef de section, Formation des adultes en chômage, 
invalides cf désavantagés. $10,494 $12.296. Citoyenneté et 
Immigration, Ottawa. Concours nos 66-3680, 3681, 3682 et 
3683 respectivement.
• AGENTS DE RECLAME TOURISTIQUE, devant cire 
chargés de la gestion des bureaux de réclame touristique 
du gouvernement canadien à l’étranger; on exige une expé­
rience comportant des responsabilités dans le domaine de 
la réclame Jusqu'à $9.158. Circulaire 66-313.
•AGENTS D'INFORMATION, Bureau fédéral de la statis­
tique. Ottawa. $8.427 à $10,717. Circulaire 65-1954. 
TECHNOLOGUE DES ENGINS DE PECHE, devant organi­
ser, surveiller les opérations experimentales de peche, 
Pêcheries. Ottawa. $7,886 - $8,968 Concours 66-1300. 
AGENTS DE GESTION DES IMMEUBLES, avec experience 
dans le domaine de l'administration et de la surveillance, 
de l'entretien et des services des édifices et connaissance 
approfondie des métiers de ia construction. Travaux pu­
blics,' Ottawa-Hull. $7,340 $8,968. Concours 66-5700. 
AGENT TECHNIQUE, devant effectuer des levés topogra­
phiques et de sondage et faire l agcnccmcnt et surveiller 
la construction de structures maritimes peu considérables; 
diplômé d’école secondaire possédant une expérience con­
nexe. Travaux publics, Ottawa. $6,804 - $7,497. Concours 
66-0-565.
PREPOSES AUX TRANSMISSIONS DU SERVICE EXTE­
RIEUR — HOMMES, avec deux ans d'expérience en cryp­
tographie et (oui en télétypie dans le centre de communi­
cations d'un service de l'Etat ou d’une importante entre­
prise commerciale. Affaires extérieures. $4,056 $4,524, in­
demnités en plus Concours 66 5400
TECHNICIEN DE LABORATOIRE D'HOPITAL, avec ins­
cription (R.T.) dans l'Association canadienne des technolo­
gues de laboratoire ou parachèvement satisfaisant d'un 
cours reconnu et deux ans d cxperience nu diplôme univer­
sitaire et un an d'expérience. Santé nationale et Bien-être 
social. Moose Factory. Ont. $4,050 - $4,500, indemnité d’iso­
lement en plus. Concours 65-0-871. Date limite prolonger 
jusqu'au 23 mars 1966.

On peut obtenir tout renseignement supplémentaire et 
des formules de demande en s'adressant aux bureaux 
de poste dans les grands centres, au Service national 
de placement et à la Commission du service civil. On 
peut obtenir des renseignements supplémentaires et 
des formules de demande en rapport avec les concours 
marques * en écrivant a la Commission du service 
civil. Ottawa 4 Veuillez mentionner le numéro du con­
cours ou de la circulaire tel qu'indiqué.



Les etudiants en arts ont 
déclenché la grève hier

par Jules
Les 700 étudiants de l’Ecole 

des beaux-arts de Montréal et 
de l'Institut des arts appliqués 
ont déclenché la grève hier 
matin, tandis que les quelque 
250 étudiants de l’Ecole des 
beaux-arts de Québec et les 36 
étudiants du Conserva t o ire 
d’art dramatique ont quitté 
leurs classes au cours de l'a­
près-midi d'hier et doivent dé­
cider aujourd'hui s’ils se met 
tront officiellement en grève. 
La grève risque de s'étendre 
rapidement à d'autres groupes 
d’étudiants en arts, en parti­
culier à ceux de la faculté de 
musique de l'université de 
Montréal. C’est ce qu'un porte- 
parole étudiant a révélé hier 
au DEVOIR.

Dimanche soir, les dirigeants 
des étudiants des écoles et des 
facultés universitaires qui en­
seignent des disciplines artis­
tiques se sont réunis avec l'exé­
cutif de l’Union générale des 
étudiants du Québec. Ils ont 
formé un "comité central de 
grève des étudiants en arts” 
et nommé M. Richard Char- 
land, de l’Ecole des beaux- 
arts de Montréal, coordonna­
teur général de la grève. Le 
comité a publié hier un com­
muniqué dans lequel il s’en 
prend au ministre des affaires 
culturelles, M Pierre Laporte, 
tandis que l’UGEQ a publié 
un communiqué dans lequel 
elle attaque le ministre rie 
l’éducation, M. Paul Gerin- 
Laioie.

De son côté, la Société du 
Québec d’éducation par l’art 
« Qualifié de "beaucoup trop 
restrictif le mandat actuel du 
comité d’étude sur l’enseigne­
ment des arts et réclamé une 
étude globale et en profon­
deur de tout l’enseignement 
artistinue au Québec.

Le comité de grève
Dans leur communiqué, les 

étudiants en grève réitèrent 
leurs demandes : ils exigent 
que le comité d'étude sur ren­
seignement des arts que le 
ministère de l'éducation vient 
de former étudie la situation 
à tous les niveaux de l'ensei­
gnement et dans toutes les dis­
ciplines artistiques, conformé­
ment à l'entente ’’négociée” 
entre les étudiants et les pro­
fesseurs des trois principales 
écoles d’art du ministère de

LEBLANC
l’éducation et le sous-minislre 
adjoint de l’éducation, M. Gil­
les Bergeron. Le mandat du 
comité tel qu’il existe offi­
ciellement limite l’étude aux 
atrs plastiques et aux arts ap­
pliqués. c'est-à-dire aux écoles 
relevant entièrement et exclu­
sivement du ministère de l’édu­
cation.

Pourquoi alors, demande le 
communiqué, avoir nommé des 
représentants des ministères 
des affaires culturelles et des 
finances au sein de ce comi­
té, si ce dernier doit étudier 
“des questions de régie in 
terne au ministère de l'éduca­
tion’’.

Et il ajoute : ’’Depuis quand 
le ministre de l’éducation n’a- 
t il pas pleine autorité sur les 
questions relevant de sa ju­
ridiction? Il semble de plus 
en plus difficile au ministre 
de prendre une décision sur 
l’enseignement des arts, même 
dans les écoles qui relèvent de 
son ministère sans que d’au­
tres ministres du cabinet pro­
vincial interviennent”.

Ils signalent que ’’l’interven­
tion soudaine de M. Pierre La­
porte (dans cette affaire) sou­
lève toutes sortes de ques­
tions. Les étudiants se deman­
dent si M. Laporte a mainte­
nant juridiction pour empê­
cher le ministre de l’éducation 
de prendre ses responsabili­
tés".

L’entente négociée en dé­
cembre dernier et qui n’a pas 
été respectée par la suite, por­
tait sur des questions relevant 
de la responsabilité du minis­
tère de l’éducation, poursuit le 
communiqué.

Le communiqué signale que 
les étudiants songent à revenir 
a leur demande initiale, lors 
du déclenchement de leurs 
journées d’étude l’automne der­
nier, à savoir: la création d’une 
commission royale d’enquête 
sur la situation des arts au 
Québec. Les étudiants ont re­
noncé à cette requête parce 
qu’elle devait requérir l’accord 
du cabinet. S’il faut mainte­
nant l’accord du cabinet pour 
obtenir simplement un comité 
d’étude sur tout l'enseigne­
ment des arts, les étudiants se 
demandent s'ils ne devraient 
pas revenir à leur demande ini­
tiale, a expliqué au DEVOIR 
un porte-parole des grévistes.

Appput de l’UGEQ
De son côté, l’Union généra 

le des étudiants du Québec 
souligne que "toute la ques­
tion a déjà été longuement 
étudiée et il n’y a aucune rai­
son de reprendre cette étude”. 
Elle signale que les étudiants 
en arts ne demandent pas d’é­
largir le mandat du comité, 
mais simplement d'annuler le 
rétrécissement qu’on lui a fait 
subir; c’est-à-dire de revenir 
aux termes de l’entente con­
clue en décembre

La décision de M Gérin-La- 
joie de ne pas réétudier la 
question tant que les étudiants 
ne seront pas revenus en clas­
se, continue l’UGEQ, “se place 
apparemment dans la ligne de 
sa déclaration contre le droit 
de grève pour les étudiants: il 
est intéressant de constater 
que cette prise de position du 
ministre survient au moment 
même où son ministère man­
que ouvertement à un engage­
ment officiel, ne laissant donc 
pas aux étudiants le choix 
quant aux moyens à prendre, 
pour forcer le ministère à te­
nir ses engagements.

“Il nous apparaît que le mi­
nistre ne s’emeut que devant 
des démonstrations de déter­
mination et de solidarité de la 
par* des étudiants ; il ne nous 
est certes pas possible de re­
noncer ”a priori” à la grève, 
surtout quand c’est tout Te jeu 
des négociations entre le mi 
nistère et les étudiants qui est 
en cause.

"Il faut pouvoir se fier aux 
engagements du ministère ou 
bien prévoir des moyens de se 
faire entendre haut et clair 
et de porter nos revendica­
tions sur la place publique. 
Dans le cas du comité d’étude 
sur l’enseignement des arts, 
le ministère a manque a un 
engagement et nous devons le 
faire revenir à l’entente pre­
mière, à défaut de quoi toute 
négociation deviendra impos­
sible avec le ministère, faute 
de confiance en ses engage­
ments.”

On sait que M. Gérin-Lajoie 
s’est prononcé contre le droit 
de grève pour les étudiants il 
y a une dizaine de jours ; sur­
tout lorsque tous les mécanis 
mes de discussion ne sont pas 
épuisés et lorsqu'il n’y a pas 
une impasse véritable, avait-il 
ajouté.

Décès de M. 
R.A. Emerson

M. R. A. Emerson, président 
du Canadien Pacifique, est dé­
cédé dimanche à son domicile 
de Montréal.

Agé de 54 ans, M. Emerson 
était président du CP et direc­
teur de l'exploitation depuis 
octobre 1964. Originaire du 
Manitoba, il avait d'abord tra­
vaillé pour le CP à titre d'em­
ployé surnuméraire durant les 
vacances d'été. I| avait rapi­
dement gravi les échelons de 
la société ferroviaire.

Le ministre des transports, 
M. PickersgÜI, s'est dit profon­
dément ému par la mort de 
M. Emerson et il a évoqué les 
liens d'amitié qui l'unissaient 
au président du CP.

M. Emerson est mort diman­
che alors qu'il était seul à 
son domicile et la dépouillé n'a 
été retrouvée que lundi ma­
tin. Il a apparemment succom­
be a une crise cardiaque.

Un service funèbre sera cé­
lébré jeudi, à deux heures, a 
l'église anglicane St. George.

Malgré les réticences des chefs étudiants de Tuniversité de Montréal

L’UGEQ s’apprête à lancer une grande 
campagne en faveur de l’accessibilité

par Real PELLETIER
Les chefs de file du monde étudiant québécois s’apprêtent à lancer la plus 

grande offensive menee jusqu’ici en faveur de l'accessibilité générale à l'enseigne­
ment. mais des divisions profondes — apparemment irréconciliables — entre 
l’Union generale des etudiants du Québec et l'Association générale des étudiants de 
l’université de Montreal, d'autre part, au sujet des modalités de ces revendications 
menacent les bases mêmes de la centrale étudiante.

D’une part, l’exécutif de 
l’UGEQ, fort d’une résolution 
adoptée récemment au comité 
de coordination du mouve­
ment qui réunit les représen­
tants étudiants des universi­
tés, des collèges classiques, 
des eeoles normales, des éco­
les professionnelles et techni­
ques, demande que l’accent 
soit mis sur les fondements 
mêmes de l’accessibilité géné­
rale a l’enseignement; c’est-à- 
dire. concrètement, que des 
pressions soient exercées sur 
le gouvernement pour hâter 
la mise en place des instituts, 
tout en demandant à Quebec 
l'abolition générale des frais 
de scolarité à tous les niveaux, 
par tranches, selon un pro­
gramme de cinq ans.

D’autre part, l’AGEUM. for­
te de ses positions tradition

nelles sur la question, forte 
aussi de son rôle traditionnel 
de leader du monde étudiant 
québécois, fait obstacle aux vi­
sées de l’UGEQ en invoquant 
qu'il faut débloquer le systè­
me en portant un grand coup 
du côte de l’abolition immé 
diate des frais de scolarité à 
tous les niveaux.

Le président des etudiants 
de l'université de Montréal, 
M Michel Pelletier, n’a pas 
caché hier, dans une entrevue 
au “Devoir”, que l'AGEUM 
“pourra à plus ou moins brève 
échéance sortir de l’UGEQ” si 
ses positions ne sont pas re­
connues par l'UGEQ. au con 
grès spécial de la centrale 
étudiante qui aura lieu en fin 
de semaine prochaine sur le 
sujet à Montréal.

Dans une entrevue accordée

ces jours derniers, le vice-pré­
sident de l’UGEQ, M. Robert 
Tessier, a expliqué de son côté 
que la question de l’abolition 
des frais de scolarité n’est 
reliée à celle de l'accessibilité 
générale à l'éducation que com­
me la partie au tout.

La tendance qui a prévalu 
jusqu’ici chez les etudiants, 
a-t-il dit. a été de considérer 
la gratuité de l’enseignement 
comme la solution unique au 
problème de l'accessibilité. Or, 
nar l'abolition des frais de 
scolarité, dit-il, on risque 
simplement de tendre la vie 
plus facile à ceux qui sont 
déjà dans le système, niais on 
ne résout nas le problème de 
l’accessibilité à renseignement.

M. Tessier cite le rapport 
Paient: 48 pour cent, dit-il, 
des jeunes de 17 et 18 ans au 
Québec devraient normalement 
être aux études profession­
nelles ou nré-universitaircs. à 
l'heure actuelle. Or. il ne s’en 
trouve que 24 pour cent. Dans 
certaines régions comme la 
Côte Nord, ce pourcentage des­
cent à 15 pour cent.

On observe aussi, noursuit M. 
Tessier, que des groupes so­
ciaux sont prédéterminés à ries 
études particulières: tel indi­
vidu, du fait qu'il est issu 
d’une famille bourgeoise, fré­
quentera le collège classique 
oui ouvre la porte à l’univer­
sité; tel autre, issu du milieu 
ouvrier devra se contenter 
d'une école publique qui ne 
conduit pas à l'université. Le 
rapport Tremblay a claire­
ment illustré cette situation, 
en notant que de 40 à 50 pour 
eent des étudiants qui fré­
quentent l’école technique, où 

, se donne un cours terminal, 
! auraient dû pouvoir accéder 

aux études universitaires
Selon M. Tessier, on voit par 

ces exemples que le problème 
fondamental, en termes d'ac­
cessibilité générale à l’ensei­
gnement. donc de démocratisa­
tion de l'enseignement, est re­
lié beaucoup plus intimement 
dans la pratique aux instituts 
que le gouvernement songe à 
créer ou'à l’abolition des frais 
de scolarité.

Or, ajoute le vice-président 
de l’UGEQ, non seulement le 
gouvernement aurait • il dû 
agir immédiatement après les 
tomes deux et trois du rap 
port Parent au sujet des ins-
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tituts, il n a encore rien an­
noncé de concret à ce propos 
et laisse aux forces de ia 
réaction” comme la Fédéra 
lion des collèges classiques le 
temps de s'organiser contre 
lui. L’inslitut-piTote qui devait 
être créé n’existe encore que 
sur le papier. Ça fait neuf mois 
que le ministère de l’éduca­
tion a en main le rapport du 
comité de planification formé 
au sujet des instituts, mais le 
règlement No 2 n'existe tou­
jours pas.

M. Tessier croit que l'abo­
lition des frais de scolarité 
est effectivement une question 
importante, mais quelle doit 
être considérée pour ce qu elle 
vaut : un outil dans la lutte 
pour l’accessibilité générale à 
l'enseignement. L'exécutif de 
l'UGEQ propose d'ailleurs à 
ce sujet un programme quin­
quennal de l’abolition des irais 
de scolarité, au rythme d'un 
cinquième des frais actuels 
par année

L’objectif que poursuit 
l'UGEQ — et c'est la position 
qu'elle tentera de faire adop­
ter à son congrès spécial de 
fin de semaine — est de sou­
mettre un mémoire au gouver­
nement, de négocier avec le 
gouvernement ensuite la mise 
en place parallèle des insti­
tuts et de la gratuité scolaire, 
de faire front commun sur ces 
revendications avec la CSN, la 
FTQ et l'UCC, puis de lancer 
une grande campagne d'infor­
mation auprès de la popula­
tion. Et si le projet échoue, il 
pourrait y avoir marche sur 
Quebec en avril et. en sep­
tembre prochain, refus géné­
ral des étudiants de payer la 
tranche des frais de scolarité 
qui aurait dû disparaître en 
vertu du plan quinquennal 

Selon M. Tessier, ces reven­
dications globales représen­
tent un accroissement du bud­
get de l’éducation. Si on de­
vait réclamer la gratuité sco­
laire générale et complète 
pour tout de suite, dit-il. il 
y aurait de fortes chances que 
nous réussissions, dit-il, mais 
les instituts devraient proba­
blement attendre

Pour sa part, le président de 
l'Association générale des 
étudiants de l’université de 
Montréal croit que la gratuité 
scolaire immédiate ferait plus 
que toute autre chose pour 
“débloquer" le système II est 
certain, dit-il, qu'il y a dé­
saccord profond entre nous et 
l’UGEQ à ce propos On nous 
accuse, dit-il, de réclamer une 
mesure qui ne ferait que con­
solider les institutions indé­
pendantes en place, mais nous 
croyons au contraire que le 
gouvernement aurait là une 
excellente occasion — comme 
source unique de financement 
de ces institutions — de s'en 
emparer.

Le programme de l’UGEQ. 
poursuit M. Pelletier, revient 
a laisser te gouvernement dé 
terminer les priorités, ce que 
nous n'acceptons pas.

Selon M. Pelletier, l'appro­
che de l’UGEQ sur l'ensemble 
de la question est “technocra­
tique" et se révèle dangereu­
se en ce qu'elle épouse les 
préoccupations d’ordre budgé­
taire que nourrit le gouverne­
ment lui-mème.

“L’AGEUM a toute une tra 
dition. dit-il; on ne lie pas 

. l’AGEUM comme ça à un front 
I commun.”

Nouveau contrat pour les plombiers
La corporation des maitres-mécaniciens en tuyauterie du 

Québec, section de Montréal, et la section 144 de l’association 
unie des compagnons et apprentis de la plomberie et de la 
tuyauterie (FTQ), qui groupe 3,500 membres, viennent de si­
gner une convention collective de travail d’une durée de 3 ans.

M. André Desjardins, chargé d’affaires du syndicat, a fait 
connaitre hier les grandes lignes du contrat, qui prévoit notam­
ment la formation d’un comité qui étudiera un régime d'assu- 
rance-santc et d'assurance-salairc devant être mis en vigueur 
le 1er avril 1967 Au chapitre des vacances et fêtes légales 
payées, sept p.c. du salaire brut de chaque employé sera versé 
annuellement par l’employeur.

Le salaire actuel des compagnons est de S3.35 l’heure : il 
sera porté à $4.55 au cours des trois prochaines années par 
suite de quatre hausses successives, à compter du 1er avril 
1966 Au chapitre du travail supplémentaire, les plombiers se­
ront payés à temps et demi pour les deux premières heures et 
à temps double pour les autres heures, de même que pour les 
jours de congés et de fêtes

Le salaire d'un compagnon junior est actuellement de 
$2.25 : par hausses successives, il atteindra $3.41 l’heure le 
1er avril 1968. Celui des apprentis, qui varie de $1.30 à $1.70 
l'heure, sera porté à $2 05 et à $2.73 a la fin du contrat actuel.

Déménagez-vous à Québec ? 
Y séjournez-vous souvent ?

Pourquoi ne pas vous payer

UNE RESIDENCE DE PRESTIGE

Ze Montmrcncf
165 est. Grande-Allée

vous offre ; il Sarvice domestiqua 
g. Buanderie automata 
g. Salon de réception et terrasse sur le toit 
g. Portier et intercom 
g- Garage au sous-sol 
g- Piscine on plein air

APPARTEMENTS MEUBLÉS OU PAS
Renseignements: QlICbsC S2S-9763

Montreal 849-9750
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Québec réclamera $1.8 million d’Ottawa
pour aider le tiers
Le Québec s'apprête a négocier avec le gouvernement 

fédéral le rapatriement d'une tranche de $18 million de l'aide 
extérieure d’Ottawa aux pays francophones, a déclaré hier midi 
M, Julien Aubert, directeur des programmes d'aide aux pays 
en voie de développement au ministère de l'éducation

Dans une entrevue faisant suite à un exposé marquant l’ou­
verture de la semaine de l'étudiant étranger à l’université de 
Montréal, M Aubert a expliqué qu'il ne s’agissait pas, pour l’ins­
tant du moins, de réclamer du gouvernement fédéral la totalité
— soit $4 millions — des fonds consacrés par Ottawa aux pays 
francophones d’Asie et d'Afrique. Cette premiere tranche de $1.8 
million qui fera l’objet de négociations prochaines avec le gou­
vernement central servira essentiellement a l'envoi de profes­
seurs du Québec en Asie et en Afrique francophones, ainsi qu'à 
faire venir au Québec des étudiants ou des stagiaires du tiers 
monde francophone.

M. Aubert a rappelé que les fonds consentis présentement 
par Ottawa aux pays francophones ne représentent qu'une infime 
partie des quelque $200 millions que le fédéral consacre au tiers 
monde d'expression anglaise et que. malgré cette disproportion, 
Ottawa ne parvenait pas à dépenser tout l'argent accordé depuis 
deux ou trois ans aux pays francophones.

Il y a place pour une initiative — et une initiative originale
— du Québec dans ce domaine, estime M. Aubert

Le directeur des programmes d'aide aux pays en voie de dé­
veloppement au ministère de l’éducation croit que le Québec 
pourrait éventuellement par exemple donner une vocation inter­
nat-male a Lun des instituts qui seront bientôt érigés dans notre 
système. Cet “institut international” pourrait notamment favori­
ser le recyclage des étudiants d'Asie ou d’Afrique qui ne répon­
dent pas aux normes d'inscription dans nos universités

A l'heure actuelle, précise-t-il, plusieurs demandes d'étu­
diants étrangers qui parviennent au ministère de l'éducation 
par l'intermédiaire du service de l'aide extérieure à Ottawa 
doivent être retournées, faute de préparation académique 
suffisante chez les candidats. Cet "institut international" pour­
rait permettre aux étudiants étrangers de se rattrapper avant 
de s’inscrire dans nos universités.

M. Aubert croit que cet institut ne devrait pas se limiter 
à recevoir des étudiants étrangers — risquant ainsi de devenir 
une sorte de ghetto — mais qu'il devrait ouvrir ses portes aussi 
aux Québécois, ceux en particulier qui se destinent a des 
fonctions dans le tiers monde francophone.

Une autre fonction originale que pourrait remplir le 
Québec dans le tiers monde francophone, selon M. Aubert,

monde francophone
serait la création dans * es pays d écoles professionnelles et 
techniques, en prenant soin de ne pas faire obstacle d'aucune 
manière aux programmes des pays développés déjà engages 
en Afrique ou en Asie, comme la France.

M Aubert affirme que l'aide apportée aux populations 
africaines et asiatiques se limite trop souvent a la formation 
supérieure, créant des elites aulochtones qui accentuent la 
fossé entre les classes dirigeantes et les masses. Le rois 
original du Québec pourrait être alors de collaborer au déve­
loppement de la formation professionnelle e* technique dam 
ces pays

Interrogé par des étudiants etrangers de l'université de 
Montreal sur l'éventualité de faire \enir au Québec des 
étudiants des pays du bloc socialiste, M Aubert a rappelé que 
c'est Ottawa qui a présentement le dernier mot en ce qui 
concerne les ressortissants étrangers au Canada et que le 
Québec n'a rien a voir a ce que pourraient être, par exemple, 
les normes de la RCMP. Dans la Confédération actuelle, dit-il, 
le Québec ne peut rien faire sur ce plan.

Si le Quebec devient agent recruteur plutôt que le servie» 
fédéral, ça pourrait changer. Mais déjà, a l'heure actuelle, il 
faut reconnaître que les normes fédérales d'entrée des étran­
gers au pays son moins sévères, par exemple, qu elles ne la 
sont aux États-Unis. Et on peut compter que. les relations 
internationales s'améliorent, il deviendra plus facile aux 
étudiants des pays du bloc socialiste de venir étudier au 
Québec.

M Aubert inaugurait, en compagnie de M. Lucien Piché, 
viee-recteur de l’université de Montréal, la semaine des étu­
diants étrangers organisée sur le campus.

Le président de l’Association des étudiants étrangers Vf. 
Edzodzomo Ela. a fait savoir pour sa part que l'université do 
Montréal accueille présentement au-dela de 1,000 etudiantt 
venant de plus de 60 pays développés et en vote de développe­
ment. L'université est en voie d'atteindre la situation faite à 
McGill sur ce plan, dit-il.

De son côté, M Gilles Doucet, président du Club ds 
relations internationales, à qui a été confiée la première 
journée — la journée du Canada — de cette semaine, a dit dans 
une entrevue avoir obtenu l’assurance du ministre des affaires 
extérieures, M Paul Martin, que le federal consacrerait bientôt 
une somme de $10 millions a la venue d'etudiants sud améri­
cains au Québec.

Histoire générale et " ' ' du Canada : le professeur, 
non le programme, doit en intégrer l'enseignement

— La société des professeurs d'histoire
QUEBEC — La société des 

professeurs d’histoire du Qué­
bec vient de recommander que 
l’enseignement de l’histoire gé­
nérale et de l’histoire du Ca 
nada soit dispensé séparément 
dans les écoles de la province 
mais en s’assurant qu’il y a 
intégration des deux cours au 
niveau du professeur.

Dans un mémoire adressé au 
ministre de l'éducation, la So­
ciété note qu’il y a deux fa 
çons d’intégrer l’histoire du 
Canada dans l’histoire généra­
le

fions entre l'histoire générale 
et l’histoire du Canada, elle 
assure en même temps un en 
seignement complet de l’his­
toire nationale.

La société croit, d’autre 
part, que le professeur spécia­
lisé en histoire devrait possé­
der à la fois une formation 
universitaire en histoire et 
une formation psycho-pédago­
gique correspondant au niveau 
auquel il enseigne

Elle invite aussi le ministè­
re de l’éducation à fixer et à 
publier les exigences minima­
les d’un manuel d’histoire.

L’organisme déplore que 
l'histoire soit inscrite au cha­
pitre des "autres matières” 
dans les relevés de notes des 
élèves.

Et prenant prétexte de son 
"peu d'importance", souligne 
la Société, certaines commis­
sions scolaires enlèvent l'his­
toire du programme lorsque 
le temps ou les locaux man­
quent.

Elle s'oppose fermement à 
cette mLse de côté de l'histoi­
re et demande qu'on cesse de 
considérer celle-ci comme une 
matière de seconde zone. On

devrait lui accorder au moins 
le nombre de périodes prévu 
par le ministère de l’éduca­
tion

Si l’on veut améliorer l’en­
seignement de l'histoire, dit 
encore le mémoire, il ne suffit 
pas d'encourager la recherche 
scientifique. Il importe aussi 
de faire effectuer des recher­
ches dans 1 ordre pédagogique 
par des spécialistes dont la 
compétence est pertinente. Il 
faudrait de plus leur adjoin­
dre des praticiens de l'histoire 
bien au lait des problèmes 
concrets de l’enseignement.

U y a d’abord 1 integration 
au niveau du programme et du 
manuel, ce qui signifie un 
cours unique d'histoire et un 
manuel unique d'histoire géné­
rale dans lesquels on inclut 
l'histoire du Canada par tran­
ches. Le plus grand inconvé­
nient de cette méthode, c’est le 
morcellement de la continuité 
historique, en ce qui a trait au 
Canada

La deuxième façon est l’inté­
gration au niveau du profes­
seur. L'histoire du Canada et 
l'histoire générale restent dis 
tinctes et dans les programmes 
et dans les manuels. C’est le 
professeur qui fait appel cons­
tamment à l’une ou l’autre 
dans ses cours. Le grand avan 
tage de cette méthode c’est 
qu elle respecte la continuité 
historique dans l'histoire du 
Canada comme dans l’histoire 
générale.

La Société est d’avis que la 
seconde forme d’intégration est 
la plus souhaitable parce tout 
en permettant de bien voir les 
causes, les effets et les rela

Daniel Johnson répond à Trudeau :

La réforme constitutionnelle ne 
peut s’arrêter au bilinguisme

BEAUCEV1LLE - Une ré­
forme constitutionnelle qui s'ar­
rêterait au bilinguisme ne tou­
cherait que la surface du pro­
blème et serait totalement in­
suffisante dans le contexte de 
1966. a déclaré hier soir M. Da­
niel Johnson qui répondait ain­
si à une déclaration faite en fin 
de semaine par M Pierre-El­
liott Trudeau, député de Mont- 
Royai aux Communes et secré­
taire parlementaire de M. Les­
ter B Pearson

Pour aller au fond du problè­
me. c? n'est pas seulement de 
droits linguistiques qu'il faut

La C!C songe à abandonner 
son caractère confessionnel

RIVIERE-DU-LOUP — M 
Raymond Lalibcrté. président 
de la Corporation des institu­
teurs catholiques du Québec, a 
déclare que son organisme son­
ge sérieusement à faire dispa­
raître son caractère confession­
nel 11 a souligné que le carac­
tère confessionnel colle de 
moins en moins à la réalité 
d'un Québec moderne où coex­
istent des éléments ethniques 
et religieux divers.

La CIC, un mouvement qui 
groupe quelque 45,000 membres, 
songe à élargir ses cadres.

M. Laliberté a fait remar­
quer que la CIC groupe la ma­
jorité des enseignants catholi­
ques de langue française mais 
il existe, par ailleurs, un nom­

bre assez considerable d’insti­
tuteurs protestants de langue 
française que la CIC ne peut 
atteindre à cause de son carac­
tère confessionnel

L'éveil nationaliste qui «e 
produit au Québec, a-t-il dit, at­
teint également ces derniers et 
bientôt ils demanderont à ap­
partenir à des associations ou 
des groupements de langue 
française qui ne poseront aucu­
ne difficulté sur le plan reli­
gieux.

Il a ajouté que la meilleure 
façon de respecter la liberté in­
dividuelle tout en permettant à 
tous les instituteurs de même 
culture d’être réunis à la mê­
me enseigne, est de donner à 
l'organisme un caractère neu­
tre.

9 min. de la Place Ville-Marie
A quelques minutes de votre bureau et de tout autre en­
droit au centre de la ville mais quand même situe en face 
de 100 acres de verdure, des lacs, des fontaines, etc. Un 
paradis d’été et d'hiver.

Choix de 1 ou 2 chambres à coucher, dans la plus somp­
tueuse maison à appartements située à l’est de la rue Peel, 
à partir de $125. par mois.
Prenez un peu de votre temps pour venir visiter nos 
appartements modèles, en (oui temps, de 10 a m. à 9 p m . 
angle Rachel et Christophe-Colomb.

le parc fontaine
une adresse de distinction

Afirnt» de liaison exclusifs \\ AI.ETH K MANAGEMENT COUP

LA. 3-1101

parler, mais de droits natio­
naux. a expliqué le chef de 
l’opposition. Le droit de parler 
une langue différente signifie­
rait peu de choses pour les Ca­
nadiens français d’aujourd’hui, 
s’il n'impliquait avant tout le 
droit d'être différent, c'est-a- 
dire d’organiser leur vie collec­
tive en fonction de leur culture 
particulière.

Car on peut être déjà assi­
milé, ou sous le point de l’ètre. 
tout en continuant de parler 
français Les exemples ne man­
quent pas de gens qui. sans 
avoir perdu leur langue, ont 
pourtant renoncé à leur natio­
nalité première el qui par leurs 
paroles, leurs écrits et leurs 
gestes ne cessent de montrer 
qu'un sentiment d appartenance 
les lie déjà à un autre groupe

Les deux langues seront sur 
un pied d'égalité absolue, dit 
encore M Johnson, quand les 
deux nations seront sur un pied 
d'égalité absolue
“Pour rendre le Canada tota­

lement habitable aux Canadien* 
de i'une et l’autre culture, il 
ne suffit donc pas d'en faire un 
pays bilingue: il faut en fait» 
un pays résolument bi-national.
“Tout le reste n’est que re- 

formettes. Tout le reste est da 
l’ordre du trop peu. trop tard. 
Tout le reste est trop superfi­
ciel pour répondre aux aspira­
tions legitimes des Canadien* 
français d'aujourd’hui’’. a af­
firmé le chef de l’Union na­
tionale.

ASSURANCE
AUTOMOBILE

L. M. DESUETS
Montréal 861 5395 
St-Hilair« 467-5636

Bien digérer 
c’est mieux vivre!

Tl '

En affat, bien digérar c'est mieux vivra ...
IMPORTÉE DE FRANCE, l'eau minérale alcaline natu* 
relie Vichy CÉLESTINS apporte à l’organisme des tels 
minéraux et des oligo-éléments qui contribuent aux diges­
tions faciles.
Prise quotidiennement, Vichy CÉLESTINS constitue une 
eau de régime très appréciée qui convient à tous, aui 
adultes comme aux enfants.
CÉLESTINS est la seule authentique EAU DE VICHY
vendue au Canada.

Méfiez-vous des imitations. 
Demandez toujours

CELESTINS
l'eau qui fait,,, du bien!

CELESTINS

3



*.v LETTRE DE GRANDE BRETAGNED1TORIAL

L'atmosphère d'Ottawa
Au moment ou re- lignes furent 

érrrite*, en fin d’apres-midi, le débat 
parlementaire sur l'affaire Munsinger 
venait tout juste d'etre interrompu pour 
quelques heures. On es[)érait, dans cer­
tains milieux, que le mandat très large 
confié à la commission d'enquête par le 
gouvernement rallierait, en fin de comp­
te. l’appui d'une forte majorité de dé­
putés.

Cjuehe qu’en soit cependant l’issue, le 
débat sur l’affaire Munsinger a mis a 
nu une atmosphère empoisonnée dont la 
gravité met en péril le prestige, sinon 
l'existence même, de notre régime parle­
mentaire.

•
I,'opposition, a Ottawa, lie se situe 

C: plus au niveau des idées et îles politiques. 
Rlle est devenue méfiance, haine, désir de 
vengeance à l'endroit des personnes.

Isss spectateurs présents aux ( 'ommu- 
nes hier en ont eu une preuve éloquente 
à l’occasion du discours de M. Fulton, t e 
discours était, dans l'ensemble, solide, 
digne, bien construit. A un moment ce­
pendant. l’ancien ministre de la justice, 
faisant écho a une conversation stricte­
ment privée, a lance une très grave accu­
sation contre M. Guy Favreau. l’ius clair 
que de coutume, le président du Conseil 
pri\e a réfute l'accusation de layon fort 
satisfaisante. Il serait étonnant que cette 
fahle aille plus loin ati Parlement.

Mais, pour bien saisir la portée de 
cet incident, il faut se rappeler que MM. 
Favreau et Fulton furent naguère des
collaborateurs intimes au ministère de la 
justice et que, jusqu'à ces derniers temps, 
les divergences politiques n’avaient pu 
altérer le respect qu’ils se portaient ré 
ciproquement. Hier, en quelques mi­
nutes. cette amitié empreinte de respect 
«'est écroulée comme un château de car 
t es.

Tel semble être aujourd’hui 1 état dé­
plorable dans lequel sont tombées le- re­
lations personnelles entre membres du 
parti libéral et membres du parti con­
servateur. Sauf quelques exceptions ho­
norables dans chaque cas, on se voue 
désormais une inimitié tpii ne ménage 
plu« les personnes. Cette atmosphère -e 
prête bien a la destruction morale des 
individus. File n'est guère propice a l'a­
vancement rie la chose publique.

•
M. Diefenbaker a voulu de nouveau 

« ériger hier en défenseur des droits du 
Parlement. Le chef de l’opposition est 
sans doute sincère. H suffit cependant 
de le voir à l’oeuvre pour conclure qu’il 
est beaucoup plus un acteur tragique 
qu’un homme d’Ktat.

Lorsque !a défense d’un droit devient 
obstruction, lorsqu'un argument fonde 
au départ dégénère en une série intermi­
nable de recours techniques qui empê­
chent l’expédition des affaires, nous ne 
sommes plus en régime de liberté parle­
mentaire. nous sommes plutôt dans une 
situation mi les aims d’une minorité me­
nacent d’empècher la volonté de la majo­
rité de s'accomplir par les voies demo 
cratiqnes

Les déliais des derniers jours ont 
prouvé, par leur longueur même et par 
les égarements répétés des orateurs, que 
le Parlement qui siège présentement a 
Ottawa n'est pas l'organisme approprie

pour étudier avec .sérénité et objectivité 
Je grave problème soulevé par les accu­
sations de M. Cardin. En temps normal, 
le Parlement eut été l’organisme tout in­
dique pour disposer d’une affaire com­
me celle-là. Dans le climat de tension 
morbide qu’ont créé les tactiques conser­
vatrices (aidées de l’incompétence et de 
l’aboulie de plusieurs membres du gou­
vernement ) il eût été stupide et criminel 
d’inviter le Parlement a s’ériger en luge 
dan- rette affaire.

Au moins deux ministres et plusieurs 
député- m’ont souligné, hier, un autre 
aspect extrêmement dangereux de la 
situation présente.

A peu près tous les ministres qui oui 
éprouvé des s depuis une cou­
ple d’années étaient des Canadiens fran­
çais. Nous ne voulons ni excuser les er­
reurs qu’ont pu commettre certains mi­
nistres canadiens-français, ni laisser 
entendre qu'il y aurait un quelconque 
dessein, chez les conservateurs, de tuer 
de préférence des ministres canadiens- 
français.

Mais certaines coincidences qui «e 
dégagent des tragédies des derniers mois 
ont créé, chez les ministres et les députés 
île chaque groupe ethnique, un état de 
tension extreme. Certains conservateurs 
a l’esprit peu ouvert attaquent a fond de 
train, sans se soucier le moindrement 
des implications a long terme de leurs 
tactiques; ils se réfugient, pour justifier 
leur conduite, dans un code d’éthique 
exagérément rigide dont la lettre n’est 
pas toujours comprise ni interprétée de 
la même façon selon la culture de. cha­
cun. Certains libéraux, qui soutiennent 
par esprit de solidarité leurs collègues 
francophones assiégés par l'opposition, 
ne semblent pas mus dans leur attitude 
par un enthousiasme débordant ; on se 
demande s'ils n'agissent, pas contraire 
nient à leurs convictions réelles. Combien 
tie temps une situation aussi artificielle 
pourra-t-elle durer ?

On commence a chuchoter, dans les 
coulisses, que les conflits des derniers 
temps sont en train de dégénérer en que­
relles raciales. Si cela devait se produire, 
les vrais responsables ne seront pas ceux, 
souvent innocents, qui auront proféré 
sous le choc de la provocation les choses 
les plus stupides, mais ceux qui auront 
créé île loin, systématiquement et froide­
ment, un climat dont ils tenteront en 
vain, rendus au bord de ia catastrophe, 
de rejeter lit paternité.

•
La crise que v it présentement le Par­

lement d'Ottawa aura un effet certain 
sur l'avenir des partis et du pays hii- 
mème.

Les deux partis principaux jouent 
présentement, sans s'en douter, leur ave­
nir. S'il n'y avait que cela, on pourrait 
toujours jeter son dévolu du cote des 
autres partis. Mais ceux-ci, me confiait 
un observateur a-sez détaché, ne sem­
blent pas prêts a assumer des responsa­
bilités de premier plan. Pendant que les 
vieux partis dégénèrent et que les partis 
plus jeunes mettent du temps a mûrir, 
c'est le pays qui se décompose chaque 
jour tnt peu plus.

Claude IO \ \

*

BLOCS
Motes

La pollution de l'eau

Le controleur de la Regie des eaux du Quebec. 
M Paul E. Paquette, a declare la semaine derniere que 
dans le district de Montreal, qui couvre ( ouest de la 
province, cet organisme a autorise 887 plans d egouts 
et de disposition des decbets dont le coût est estime a 
$83 millions. Il a ajoute que la lutte contre la pollution 
des eaux sera longue et coûteuse

.1 usqu a ces dernières an 
nces dans U* Canada en xent 
rai et notamment dans notre 
province, on a pu différer les 
mesures préconisées depuis 
longtemps pour protéger une 
ressource essentielle . compte 
tenu de la population, nous 
•'ions de lean en abondance 
mais la contamination s ac 
centue et si Ton en juge par 
l'acuité du problème dans 
d'autres pays en particulier 
aux Ktats-l m> notre negli 
gence peut avoir des couse 
quenco graves c e>t donc un 
problème urgent

Les études préliminaires 
jusqu ici ont porte sur les re 
gions les plus atteintes corn 
me les eaux de la rivière 
Outaouais le lac Saint-Louis 
les rivières du Nord et Ma 
gog la rivière des Prairies 
profite sur une partie de son 
cours des avantages du bas 
sm nature! de decanta» um 
qu'est le lac des Deux Monta 
gro s, mais en as.' de la limite 
est de la ville de Montreal, 
les égouts de la métropole U 
contaminent de façon massive 
.1 partir île Montreal Nord

\prcs plusieurs décennies 
de negligence inexcusable 
.Montreal se prepare a cons 
truire des usine* dépuration 
tant pour le versant du Saint 
Laurent afin d'assainir le ch 
die nautique de rExpo-67 que 
sur la rivière des Prairies M 
Saulmer a annonce le mois 
dernier que les travaux coin 
menccront Lan prochain pouf 
Lusme d épuration de ftle de 
la Visitation qui traitera le* 
egouts de tout le versant 
nord de Lile, et que ces tru 
vaux dureront deux ans

Dan» toute la province. LL1) 
program off's de traitement

des eaux usce.s ont déjà été 
mis en marche et d'autres 
sont a l et ode. Le problème 
est complexe 11 faut d'une 
part que les autorités >e mon 
trent plus sévères a 1 égard 
des industries qui de versent 
dans les égouts et les cour* 
d'eau des produits toxiques 
résultant de leur» opérations 
meme >i cela doit majore! le 
prix de revient il est inadmis 
sible que ces usines puissent 
contaminer impunément une 
richesse qui appartient a tou 
te la population.

D'autre part, le problème 
de* eaux menageix's s’est ag 
grave au cours de* dernière* 
années par suite de l'utilisa 
Don des detergents qui ne 
sont pa* dissous aussi compte 
temen' dans les cours d'eau 
que les autres decbets domes 
tique* Au début, le* detei 
yents restaient a la surface 
des eaux, mai* a mesure que 
leur usage a augmente on a 
constate une contamination en 
profondeur II semble que le* 
traces de détergent qu'on peut 
trouver dans le* eaux des 
aqueducs ne sont pa* directe 
ment dommageable* mais de.* 
spécialistes estiment que ces 
produit* même en quantité* 
minime» accentuent dan* l'or 
gamsiné le* etfet* cancrriye 
ne» d'autres produit» toxi 
que* qu'on peut difficilement 
é\ iter tels ceux qui contain! 
nent l'air dos villes et qui pro 
viennent de ia fumée des asi 
ne» et de* habitation» ainsi 
que de' gaz d échappement 
de* automobile*

Les eaux de surface 
( e problème complexe n a 

pa> encore atteint chez non» 
1 acuité qu'il présente ailleurs. 
Aux Ltats Uma, par exemple,

les pouvoirs publie* doivent 
envisager de* remède* énergi 
que* L'automne dernier, lors 
d'une conférence inter Liât» 
au sujet de la contamination 
du lac Kné. les experts ont 
conclu que le* Grands-Lac» 
d'une façon generale sont en 
tram de devenir des eaux 
mortes a cause de* d gout s qui 
y sont déverses de façon 
massive sans aucun traite 
ment \ la longue, cela peut 
menacer tout le cour* du St- 
Laurent et rendre en partie 
inutiles le* dépenses conside 
râble* qui seraient faite* 
dans le Québec pi notamment 
dans la région de Montreal 
pour assainir le cour» du 
grand fleuve

\ ce congre* tenu a Dayton. 
Ohio les expert» ont reeom 
mande qu'a l'avenir aucune 
municipalité n'amenage de* 
egouts combines, c’est à-dire 
des canalisations qui recoi 
vent à la foi* le* eaux mena 
gérés ou egouts proprement 
dit* et le- eaux de surface 
La raison de cette propos) 
lion c'est que durant une 
tempête ou de» pluie» prolon­
gée*. le volume d'eau que re 
voivviit ces egouts combine* 
dépassé 1a capacité normale 
lie toute usine dépuration Si 
le* eaux de surface sont eva 
euees pai de» canalisation» 
séparée» on peut les jeter di 
rectement dans le cours d'eau 
*ant danger alors le volume 
de* eaux usees est bien moins 
considerable et l'on peut con* 
truire de* usines pour le» 
traiter convenablement Si les 
U.-mes doivent être construite» 
en vue du volume maximum 
de* orage* leur coût est pro 
hibitif et elles sont en partie 
inutiles la plupart du temp* . 
*i on le* construit en fonc­
tion de* seule» eaux usee»

La campagne électorale 
débute dans l'apathie

De notre correspondant, Paul GINE5TIER

lettres au DEVOIR
M. Buii in n\i pus été délogé

Dans votre numéro du 4 mars 
1966, vous faites un reportage 
sur la situation politique dans 
le comté de Shefford en géné­
ra] et a Granby en particulier 

Dans votre article, il y a une 
regrettable erreur dont la rec 
tification s'impose

•1 ai cru d'abord à une erreur 
de reportage, mais de plu* en 
plus les journaux le lancent en 
grandes manchettes la télévi­
sion le gobe a chaque occasion, 
et partout on persiste a appe 
le; Mont Sainte-Anne la nou­
velle piste de ski située a Ste- 
Anne-des-Monis,

Mont Sainte-Annt appartient 
xans contredit a Percé, comme 
le Rocher de l'IIe Bonaventure 
Il est connu non seulement 
pour sa situation géographique, 
mais par ^e* pèlerinages, son

“Signei» des temps",
Radiol an ad a.
Montréal. Que 
Monsieur le réalisateur.

Voici quelques questions qui 
nous sont venue* a la suite 
de votre émission de diman 
che sur la situation de la 
femme dans l’Eglise Ces 
questions proviennent d t* 
grands .séminaristes, “donc de 
gars qui. par définition, ont 
pas ma! de défauts et ont 
besoin d'etre ouverts aux rea 
lites de leur temps

Une émission comme celle 
de dimanche, aide t elle vrai 
ment a la construction d'une 
Kglise post-conciliaire renou 
velee Suscite t elle Lent hou 
siasme lace aux tâches urgen­
tes qui attendent les jeune* 
chrétiens et chrétienne* de

M .lean Jacques Pelletier, 
Séminaire de Nicolet

La resolution acceptée a la 
Fédération des étudiants libe 
raux du Québec pour l'étatisa 
lion du corps professoral sous 
la seule autorité du ministère 
de l'Education et pour l'aboli 
lion du droit de grève des en 
lignants fut proposée par 
l'Association liberale de runi 
vetsité de Sherbrooke

Avant de présenter une telle 
resolution a la Federation des 
étudiants libéraux nous 
avons étudié le problème sou* 
tous ses angle* Conscients île* 
réalisations apportées h Lédu 
cation par l’entremise du mi 
nistère de l'Education, cons 
cients de la nécessité d’un ap 
port continu du ministère de 
l’Education à la présente évo­
lution. du Québec, conscients 
aussi que le nombre excessif 
de grever de professeurs et de 
menaces de grèves est néfaste 
pour les étudiants, non* voyons

Vous prétendez que ce sont 
le- créditisten qui ont déloge 
l’illustre maire Horace Boivin.

C'est faux
âpres avoir occupé le poste 

de maire de Granby, pendant 
.15 ans. M Horace Boivin s'est

le Mont-Sai ut e- An ne
histoire, sa littérature, sa géo­
logie,, On n'a pas le droit de 
s’emparer de son nom. Pour­
quoi le sacrifierait-il a tm sport, 
je vous le demande: ce sport 
multiple qu'il s'appelle ski. 
crosse, base nu foot ball, saut, 
voltige courses de chevaux, 
d autos, de bicyclettes, de dan 
-es hélas' qui sont en voie 
d’envahir le Canada et de re 
tarder d'autant ia culture des 
nôtres Car inutile de s'illusion 
ner ou ne peut etre a deux en­
droits a la fois, lire, se rensei

Un non t el intégrisme
notre generation ’ 1.'heure
est-elle venue de remplacer 
l'intégrisme désuet de droite 
par un integrisme de gauche 
tout aussi détestable "

Nous sommes vraiment de 
çns pur une certaine façon 
negative de voir le Concile. 
Ou est l'esprit évangélique 
dans une émission comme 
celle de dimanche'' Le res­
pect des personnes, des opi­
nions '' Nous ne sommes pas 
assurés que ce soit pur quel 
ques plaisanteries gratuites, 
que des animateurs servent 
lu cause de la vérité et tie la 
fraternité entre les hommes.

Ces lignes ne sont pas 
celles de grands séminaristes 
refoulés et misogynes: nous 
ne sommes pas opposés a 
l'idée d'une promotion du rô-

dans celte resolution le ncu! 
remède pour régler le problè 
me. Ces grèves, nombreuses et 
insignifiantes pour la plupart, 
risquent de porter un préju 
dice grave à la mise en oeuvre 
des reventes innovations édu 
rationnelles Les professeurs se 
servent du droit de grève com­
me moyen de faire du chanta­
ge Kn général, ils semblent ne 
gliger toute conciliation au pro­
fit d'un moyen qui doit être 
considère comme extrême la 
grèv e

Monsieur Pelletier a ce que 
ic puis constater vous aimez 
vous gargariser de termes 
Abandonnez votre beau vocabu 
laire de rhétoricien et médite/ 
ce que je viens de vous dire 
Laissez derrière vous vos idées 
de syndicalisme à l’eau de rose 
ci songez a tout le tort que ces 
grèves causent à des milliers 
d'étudiants à travers toute la 
province Ht puis, de grâce, 
mettez-vous bien dans la tête

retire de la politique rmmici
pale.

C’est donc taux de prétendre 
que ce sont les créditistes qui 
l'ont déloge 

Votre tout dévoué.
Thomas TOTH

gnfr. réfléchir, quand ou fié 
quente le dehors à tous ses loi­
sirs.

Que le gouvernement ne souf­
fle pas trop fort dans nos voi­
les: yue la Gaspe.sie continue 
d'être simple et saine, sans 
danses ébourilfees sans caba­
rets a culbute, sans chansons 
mal chantées et mal taites. 
mais qu'on rende a Perce ce 
qm appartient a Perce, le titre 
glorieux de Mont Sainÿe-Anno 
qu'il reclame'

Euqenio-L Ranger

le de in femme dans 1 Eglise. 
Loin de la. avec vous, itou* 
souhaitons une étude toujours 
plus sérieuse des possibilités 
d’intégration de la femme 
daus les structures ecclésia 
les Cependant, il faut le cons 
tater, ces question* méritent 
une lout autre considéra 
(ton que celle que vous lui 
av ez accordée '

Nous voulons seulement 
etre la voix de beaucoup de 
.jeunes de notre âge pour dire 
notre désaccord avec une 
façon discutable et rétrogra 
de de présenter le Concile, 
par des gens qui. déjà, n'ont 
pins notre âge,

Koland LANDRY pire, 
Président des 
Séminaristes des 
Missions-Etrangères

que réclamer l'étatisation du 
corps professoral, ce n'est pas 
du conservatisme. Peut-être de 
vrais-je a ce stage vous expli 
quer clairement la différence 
entre la droite et la gauche 
Mais, je présume que i'on sau 
ra vous renseigner au séminai­
re

Je liens a vous souligner que 
le ne suis pas le pantin de cer 
tains hommes politiques Cette 
idee a été mijotée en vase clos 
au sein de notre association, 
et c'est moi-méme qui l'ai pro 
posée pour étude 11 n'y a eu. 
malheureusement pour vous, 
aucune machination d'hommes 
politiques, ni aucun "traque 
nard suave " t ous pouvez en 
etre assuré Nous n'avons lait 
la qu'exprimer le désir de toute 
une population qui en a marre, 
qui est franchement écoeurée 
de faire rire d'elle par un grou­
pe de professeurs, plus grévis 
tes qu'enseignants

Jexn-A Ren«, président

l.es journalistes anglais, 
dont le jugement s'est parfoi- 
révélé hâtif, ont déjà appelé 
cette campagne électorale “la 
plus insipide du siècle" fl est 
manifeste que. jusqu'à main 
tenant, l'opinion publique ne 
- est emue que d'une chose, la 
refonte des programmes de TV

dura lez. sea lex —via sup­
pression de toutes ies émis 
sions susceptibles d'influencer 
par la bande le choix de.- ele< 
leurs. Or certaines de ces émis 
sions. comme le programme 
satirique de chansonniers BBC

le feuilleton télévisé ••the 
Power Game" et la fantaisie 
"Pinky et Perky", étaient vrai 
ment populaires. Les hauts . ris 
furent d'ailleurs si tonitruants 
que Pinky el Perky, émission 
destinée aux enfants et mon 
trant comment les deux célè­
bres cochon» se lançaient dans 
la politique, a été rétablie, 
l'auteur avait montré qu'il ne 
pouvait s'agir que d'une coïn­
cidence. puisqu'il avait dépose 
son scenario il y a plusieurs 
mois, et que le plus nul de« 
chefs politiques ne pourrait 
s'identifier ni a Pinky, ni à 
Perky! Acceptons-en l'augu 
re. ..

Les jeux sont-iis faits?
En tout cas. le manque ap 

parent d'interét a une cause 
certaine a tort ou a raison, le 
public croit connaitre les ré­
sultats du scrutin — telle est 
la foi. que certains qualifient 
d'aveugle, dans les sondages 
d'opinion. Les pronostics don 
nent aux travaillistes une ma 
jorité de 4.5 p.c. des voix, soit 
une centaine de sièges de plu» 
que l'opposition aux Commu­
nes. Ces sondages sont detail 
lés. Par exemple, ils nous ap 
prennent que l'Angleterre est 
conservatrice <1.5%) alors 
que l'Ecosse et le pays de Gai 
les sont travaillistes ( 8.5%);
que les hommes sont travail 
listes i - 14',i et les femmes 
conservatrices i 4' c ei 
quenfin ee sonl. dans leur 
grande majorité, les gens de 
plus de 50 ans qui soutiennent 
le parti de M. Heath, Finale 
ment, tous les pronostics pro 
phétisent la déconfiture des 
libéraux, ee qui ne manquera 
pas d hypothéquer l'avenir de 
fâcheuse façon. . Néanmoins, 
les partis suivent la routine ha 
bituelle des branle-bas de com­
bat qui commence par la 
publication d'un maniteste 
électoral.

Les observateurs ont depuis 
longtemps appris a distinguer 
dans ces brochures, le simple 
verbiage "piège à voix" expri 
me par de grands mots abs 
traits (la paix, ia baisse des 
prix la justice sociale etc...) 
et les plans spécifiques d'ac 
tion. prêts à être traduits en 
projet.» de loi en cas de vie 
toire électorale ( nationalisa 
tion de certaines industries, re 
gime national de retraite, im 
pôt sur le capital etc ) Le* 
litres de ces brochures sont 
déjà fort révélateurs 

Les conservateurs;
Action, et non des mots

Le.- amis de M Heath sein 
blent reprendre a leur compte 
la célèbre ritournelle de Que 
neau “tu causes, tu causes, 
c'est tout ce que tu sais faire" 
En 133 brefs paragraphes, ils 
énumèrent les mesures desti 
nées "à rendre le gouverne 
ment du pays efficace" L'ai 
laque esl dans le préambule, 
où i'on reconnaît ia griffe de 
VI. Heath: !e Labour parle de 
productivité, mais elle est sta 
gnante (1% d'augmentation, 
contre une moyenne de 3r< par 
an sous le règne des ('onset 
valeurs), a créé une Commis 
sion des prix i en un an. ils 
ont augmente davantage que 
dans n importe quelle année 
de gouvernement conserva 
teurt. veut bloquer les salaires 
à une augmentation de 3% (et 
il donne en fait fl' - ). Le» 
sous-titres du manifeste sont 
intéressants: prospérité et sta 
bilité des prix, expansion in 
diistrielle. relornie des syndi 
eats, amélioration du logement, 
politique extérieure dynamique 
et entrée dans le Marché Corn 
mun. Ensuite sont proposé» 
des plans traitant spécifique 
ment du pays de Galles, de 
l'Ecosse et de l'Irlande du 
Nord.

Il est aussi promis de dimi 
nuer le» impôts directs, de 
restreindre l'immigration et de 
donner "toutes" facilites aux 
immigrants désirant rentrai 
dans leurs pays d'origine, 
de lutter contre la criminalité 
croissante en centialisaht les 
services de détection tCrimi

nul Investigation hcgart'iient, 
CtD). de créer une sécurité so­
ciale réaliste, aidant ceux qui 
en ont vraiment besoin; enfin, 
promesse de sortir de l’impas 
se de Rhodésie en négociant 
avec M. lan Smith, "sans con­
dition préalable". En somme, 
la victoire de M. Heath est le 
dernier espoir du gouverne 
ment rebelle de Salisbury !

Les travaillistes: 
l'Heure des decisions

Publié après le manliest* 
conservateur (pour pouvoir lui 
emprunter des idées, disent 
ceux qui ont l'esprit mal lour- 
né). l'opuscule travailliste -— 
long de Ht.OfKl mots, commen­
ce par affirmer que depuis 
l'effondrement de l’administra­
tion de M Harold MacMillan, il 
y a trois ans. la Grande-Bre­
tagne n'a pas de vrai gouver­
nement. l'autorité ayant tou­
jours été minée par les incer­
titudes électorales. Il faut 
donc que le peuple donne au 
pays un vrai gouvernement 
c’est-à-dire un gouvernement 
avec une vraie majorité.

Après 13 années de déclin 
chronique. M Wilson (que I’on 
appelle déjà Harold H) a pris 
le pouvoir dans un effroyable 
chaos économique mesuré par 
les £ 800 millions i$2'j mil­
liards) de deficit dans la ba­
lance des comptes extérieurs. 
D’énergiques mesures onl per­
mis de réduire ce déficit d* 
moitié et, malgré ce handicap, 
les mesures sociales les plus 
urgentes ont été appliquées 
—aide aux économiquement 
faibles.

-limitation dès dépenses pu­
bliques par un système de clai­
res priorités.
—plein-emploi maintenu ‘*n 
opposition aux crises de ehn 
mage lors des deflations impo­
sées par les conservateurs!

mise en place de mesure» 
planifiées pour la reconstruc­
tion économique.

Tout cela, argue la brochu­
re. en 500 jours! Conclusion: 
nous avons affronté les diffi­
cultés. au lieu de les éluder 
comme ies conservateurs l’ont 
fait 13 ans durant: nous avons 
commence à balayer vraiment 
la poussière, que les conserva­
teurs poussaient systématique­
ment sous le tapis, où nous La­
vons trouvée qui s'accumulait!

On avait dota remarqué que, 
depuis qu'il est au pouvoir. M 
Wilson sinspirp de la manié­
ré de Churchill - et son mam 
teste électoral, qui ne fait pa« 
de concession, est bien dans 
le stvle du fameux discours 
de 1340 promettant ‘du sang 
et des larmes", mats faisant, 
par-delà cette sombre et iné­
vitable perspective, briller un 
bel avenir

Car !e thème est la Grande- 
Bretagne est une malade chrn 
nique, sa part du marché mon­
dial diminue sans cesse depuis 
quinze ans. Il ne faut plu* le 
lui cacher, attaquer de front 
la maladie avec ries remèdes 
de cheval et la guérir une fou 
pour toutes .

Faites vos (eux!
I ne chose qui ne decline 

pas. ce sont les jeux de hasard 
e! comme par hasard le 

Chancelier de l'Echiquier se 
propose, s'il esl réélu, de les 
taxer Le chiffre d'affaires de 
cette industrie dont la prospé­
rité croit sans cesse, et qui est 
totalement improductive, séle- 
ve maintenant à 2 milliards de 
i' 1S6 milliards) el M. ( alla 
gitan propose un impôt de 
2'j %. Les bookmakers onl 
commence a protester à cor et 
a cri, sachant fort bien que, 
lorsque le système de percep­
tion sera au point, il suffira 
d'un trait de plume pour dou­
bler. ou même quadrupler le 
montant de la taxe. .. par con­
tre. les propriétaires de Casi­
nos ont accepte favorablement 
le projet, en disant "si le gou- 
vernemem nous impose, ii ne 
pourra nous refuser une loi 
nous permettant de poursuivre 
en justice les mauvais 
payeurs" Actuellement en ef­
fet. les dettes de jeu sont spé­
cifiquement exclues des lois 
sur le recouvrement des det­
tes. et pour Londres seule­
ment. le montant dû atteint 
11 z million de £ ($5 millions) 
et plusieurs directeurs de Ca­
sino ont eu l'idée curieuse d* 
couvrir les murs de leur» bu­
reaux de chèques qui leur fu­
rent retournes avec la mention

non payé sur instruction du 
titulaire du compte”. En tout 
(as, on parie comme l’on 
n'avait jamais parié sur les ré­
sultats des éleelions.

Les gré tes de professeurs

Hlf\* sont noyces et débordée* 
lors des oiages et ne peuvent 
assurer un assainissement 
convenable de.* egouts

Une telle recommandation 
représente pour le* villes arne 
ncaines des dépense* conside 
râbles auxquelles elle» de 
vront probablement se résou­
dre afin de protéger leur* 
sources d'alimentation en eau 
potable. Mats la leçon dm! 
nous servir. Dan* la region 
métropolitaine de Montréal en 
particulier, une partie du ter 
ritoire reste a développer Ne 
devrait-on pas étudier la 
question pour juger si a l'ave­
nir il vaut mieux que le* vil 
le.» construisent deux svste 
mes parallèle* dégoûts atin 
de séparer les eaux de surfa 
ee et lev eaux u*ée»

•
L insécurité des foyers
L équipé odtionale du i'er

vice de preparation au maria 
ge a présente il y a quelque 
temp* au Conseil supérieur de 
la famille un mémoire ou elle
formule certaine* recomtnan 
dation.» en vue de l'établisse 
ment d'une politique tamilia- 
le L’une de* eonstatationi

majeures de ce groupe v est 
que pour un grand nombre de 
jeunes travailleurs le manque 
d'instruction entraîne l'insu! 
Usance du salaire, le chômage 
périodique, l'insécurité du len 
demain, et réduit leurs chan 
ces de fonder un foyer stable

Lotte situation est encore 
aggravée par l’avènement de 
1 automatisation, le rythme ac 
colore du progrès technique 
c'est le groupe de* moins ins 
truits qui subit le plu* grave 
ment ce» perturbation*, car 
non seulement ces travailleur» 
ont de* salaire* insuffisant* 
pour le* charge* familiale», 
mai» une forte proportion 
d'entre eux ne sont pas syndi 
que* ont des heures de tra 
vail trop longues, font du tra 
vail supplémentaire non payé 
n ont pas de compensation 
pour les jours de maladie

("e*t a cause de cette situa 
Don précaire (lu jeune epoux 
que beaucoup de jeunes ma 
riees doivent continuer contre 
leur gre de travailler apres 
leur manage pour compléter 
le .*alaire familial

Etudes plus poussées
Le mémoire recommande 

dont comme point de depart

une. législation qui obligerait 
tous les jeunes qui ont les ap 
titudes voulues a compléter 
au moins le cours secondaire 
(cite qualification de base 
parait necessaire aujourd’hui 
pour arriver a formuler de ta 
con efficace une politique fa 
miliale qui établirait le droit 
rie tou» les jeunes à trouve! 
un travail suffisamment re 
numérateur pour fonder un 
foyer.

Il devient nécessaire j»ai 
consequent de promouvoir le 
droit de tou» le* jeunes, iode 
pendanrment de leur condition 
financière, d accéder a une 
instruction plus poussée, a 
une formation professionnelle 
adaptée au marché du travail 
de leur région.

En plus de ces aspect* fou 
damentaux du problème des 
jeune» foyer* le mémoire re­
commande au»M entre autre.* 
reformes une politique de pla 
nification propre a résoudre 
le problème du chômage, des 
allocations familiales progrès 
suve* et proportionnées aux 
besoin», afin de compléter le 
revenu minimum vital, une 
caisse d'etablissement des jeu 
ne* lover», la gratuité «colai

re pour tous ceux qui veulent 
améliorer leur condition de 
travail par des cours de rattra 
page

A propos du travail de la 
femme mariée hors du foyer, 
le mémoire formule des ob­
servations nuancées et judi­
cieuse* . notamment l'idée que 
la mère de famille devrait 
avoir la liberté de travailler 
ou non au dehors, qu elle ne 
devrait pas *y sentir con

tiamte par les besoins finan­
ciers du menage ; que pour 
reconnaître son rôle d'educa 
trice il conviendrait que l'Etat 
lui octroie une allocation 
spéciale

Le document fort intéres­
sant mérite l'attention du 
Conseil supérieur de la fa­
mille et de toutes les autori­
tés qui ont à intervenir dans 
le* divers problèmes étudié*.

P S.
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M. Fulton dénonce une 
manoeuvre de chantage 
de M. Favreau qui lui 
répond: "Jamais..

OTTAWA — L'ancien ministre de la justice dans 
le cabinet Diefenbaker. M. Davie Fulton, a déclaré hier 
en Chambre que les liberaux lui ont dit. huit jours avant 
que l'affaire Munsinger n'éclate, que le gouvernement 
rendrait l'affaire publique si les conservateurs persis. 
taient à demander une enquête judiciaire dans l'affaire 
Spencer.

Il a dit avuir été invité au 
bureau du président du Conseil 
privé. M. Guy Favreau. où on 
lui a fait savoir ces choses II 
n'a pas dit que M. Favreau lui- 
même lui avait fait cette ob 
serv ation.

■'Honte, honte'', clamait Top 
position, pendant l'intervention 
de M. Fulton

L'ancien ministre de la jus­
tice aurait fait savoir dans 
cette entrevue au bureau du 
Conseil privé que le gouverne­
ment doit se tenir pour respon 
sable de ses propres gestes.

Par la suite, les conserva­
teurs ont répété en Chambre 
leur demande [tour qu'une en­
quête judiciaire soit menée au 
sujet du présumé espion Geor 
ge Victor Spencer et le premier 
ministre Pearson s'est rendu a 
cette demande le 4 mars. Ce 
tour-la. le ministre de la jus­
tice, M Lucien Cardin, men 
tionnait l'affaire Munsinger ans 
Communes.

M. Favreau s est levé imme 
diatement après le discours de 
M Fulton et a nie avoir me 
nacé ce dernier. Voir ci-con­
tre la réponse détaillée de M 
Favreau1.

Selon M. Fulton, on lut aurait 
dit dans le bureau de M Fa 
ncau que si les conservateurs 
répétaient leur requête au sujet 
rie l'affaire Spencer, le gouvei 
nement se sentirait obligé d’in 
voquer l'alfaire Munsinger

M. Fulton a ajouté que le 
gouvernement, y compris le 
premier ministre, avait agi de 
façon délibérée dans l'affaire 
Munsinger.

"Le gouvernement a depuis 
longtemps décidé de faire la 
leçon à l’opposition, qu’impor­
te si les conséquences devaient 
en être désastreuses", dit-il.

Les tactiques du gouverne­
ment constituent, selon M. Fui 
ton. une invitation a tous les 
futurs gouvernements à fouit 
1er les dossiers afin d'embar 
rasser les ministres de l admi 
nistration précédente

Le gouvernement dit-il. ne 
pourrait pas fonctionner de 
cette manière. Les tactiques 
présentes pourraient entrainer 
la ruine du système et des ins 
titutions démocratiques du Ca 
nada. a ajouté M. Fulton.

M. Favreau nie 
avoir jamais 

menacé Fulton
OTTAWA Le president 

du Conseil privé. M. Guy Fa 
vreau. a déclaré hier au cours 
du débat sur l'affaire Munsin 
ger que "jamais, au grand ja­
mais"’ il n'avait fait de mena 
ces a l'ancien ministre conser­
vateur de la justice. M Davie 
Fulton.

M. Fulioii venait de dire 
que Certains liberaux avaient 
menacé de lancer 1 affaire

Invitez 
votre grows 
client à 

déjeuner, 
votre tante 

pour 
le thé...

et,mwr la soiree, 

qmVousioulezy
D'une heure a I autre, l'atniuspltère de notre restaurant 
se transforme et s’adapte au panorama de la ville qu'il 
domine. De 7h. à lUh.. on sert le petit déjeuner à la 
lumière du matin. On y prend l'apéritif à compter de 11 
heures, et le déjeuner entre midi et .'1 heures.
De il a û. c'est l'heure du thé. Knsuite vient le temps du 
cocktail: du lundi au samedi, il y a musique et danse en 
soirée, de 8 heures à 1 heure. Le dimanche, de 5h. à lOh 
p m.. il y a un buffet. ( Pas de frais de couvert; minimum 
de 82 "ill le samedi soir seulement. >
A toute heure, l atroosphère est raffinée, le spe< tarie de 
la ville fascinant. Nous vous invitons, au 21ome etage 
du Reine Llizabelli

au REINE ELIZABETH
Un hutel du CAJ adinumtr» p«r Hiltuo of Canada

presumee
m

Par suite de la hausse des prix du papier-journal OTAN: Ottawa

M. John 
enquête 
pâtes et

M. FULTON

Munsrngci aux Communes si 
les conservateurs ne cessaient 
de réclamer une enquête judi 
ciairc dans l'affaire Spencer 
et que cette menace lui avait 
été laite au bureau même du 
president du Conseil privé.

Il n'a toutefois pas precise 
si celait M. Favreau lui-méme 
oui lui avait annoncé la nou­
velle

\1 Fav reau a dit qu i! avait 
bel et bien rencontre M Ful­
ton il v a 15 jours environ, 
afin de taire appel à son sens 
de la justice et de l'equite et 
le convaincre d'intervenir au­
près du chef de l'opposition 
pour qu'il cesse ses tactiques 
de dénigration du gouverne 
ment

Le ministre a rappelé que M 
Fulton lui avait dit qu'il en 
parlerait à M Diefenbaker, 
s’il croyait que cela pouvait 
aider H a ajouté que M Cai 
din n otait même pas au cou 
rant de sa tentative d intei 
vention auprès de l'ancien mi­
nistre de la justice, pour mon­
trer qu'il nv avait eu aucune 
intention de forcer la main de 
l'opposition

'Si J ai vu le depute de 
Kamloops, a-t-il dit. ce fut pour 
taire appel a son sens de la 
justice, impression que J ai 
gardée jusqu'à ce jour. Et jé 
suis bouleversé d'apprendre 
qu'il ait dit que je l'avais me­
nacé de chantage au cours 
d'une entrevue. Effectivement, 
cette rencontre a eu lieu il y 
a 15 jours environ parce que 
l'ancien ministre de la justice 
est le seul députe de l'opposi 
lion que je consente a recevoir 
à cause de son sens de la 
justice. Mais, il vient de faire 
appel à des tactiques qui me 
rappellent celles d'un autre de 
pute qui siège en lace de moi, 
M Erik Nielsen, député du 
Yukon qui a fait éclater Taf- 
taire Rivard aux Communes”

M. Favreau a accusé M Fui 
ton d'avoir trahi son serinent 
fie membre du Conseil privé en 
déclarant qu'il v avait eu ren- 
contrc entre les deux hommes.

R.-Canada n'a 
pu interviewer 

Gerda à Munich
TORONTO La Société 

Radio-Canada a fait savoir hier 
qu elle n'a pas encore obtenu 
une interview à Munich avec 
Gerda Munsinger.

l.a Société avait tait savoir 
plus tôt qu'une interview fil 
mec devait être réalisée hier a 
midi et transmise sur les on 
des de la télévision dans la 
soi réc

L'n porte parole de la Socié 
te a ajoute qu'il demeure en­
core possible qu'une interview 
d une heure pourra peut-être 
etre réalisée a temps pour 
transmission mardi soir.

li'iWtWïzGtt
NOUVEAUX DISQUES "PATHE"

MONO
REC. S4.45

SPECIAL 3 29 12"
LONC-IEU

STEREO 
REC S5.45 

SPECIAL: S4.29

Gilberl Becaud • P.A.O. 67.165
>lr« nuiri* — quand tu dAflur* — 
l e* C roix — Alors raconte — l etali 
mou copain — Kt maintenant — l.a 
( ornda — I.c Jour on la pluie vien­
dra -- l.f pianiste de Varsovie - 
i r* marche* de Presence — le veux 
• » dire adieu — la ballade de* 
baladin*.

Adamo a l'Olympia P.A.O. 67.183
4 vol'kion coeur Sien* ma brour 

l.e* fille* du bord de mer — l'ai- 
me — Chanson en rondelle* — 
quand le* rose* 'le* main* sur 
le* hanches - Comme toujours 
le Harbu sans barbe — Ceux nue 
l'aime - l.a nul! — Von* permette/ 
monsieur

\ u mw t. iisqtAi :n MAR b

Carantie Ire qualité 
Scelle de la manufacture

COMMANDES POSTALES
50< P*r 3 disqud* pour frais de poste 

et d'emballage Taxe en plus
Signifier *i Mono ou Stéréo

CENTRE DU DISQUE

3162 est. Belanger — RA 9 2833
0UVER1 JEUDI El VENDREDI JUSOU A 9H.30 P.M.

Bassett propose une 
sur Tindustrie des 
papier du Canada

TORONTO — M. John Bassett, éditeur du ‘ Telegram de Toronto souhaite 
que le gouvernement entreprenne une enquête sur l'industrie des pates et papiers 
par suite de la hausse des prix du papier-journal.

Dans un éditorial, il decla 
re que la nouvelle augmenta 
tion de SIC la tonne annoncée 
récemment "sera un lourd 
fardeau sur les journaux ca 
nadiens" et que si l’on se ba 
se sur les profits publiés par 
les principales compagnies de 
papier, "rien ne justifie la 
hausse"

M Bassett a poursuivi en 
disant que bien peu d'indus 
tries avaient pu depuis la 
guerre assommer leurs clients 
avec de telles augmentation- 
du prix de leurs produits, il 
a révélé que le papier-journal, 
qui se vend aujourd’hui S144 
la tonne, se vendait en 1Î445 
S60 la tonne.

Le "Telegram publie un 
graphique décrivant les aug 
mentations de 1945 a 1958 qui 
ont etc suivies d'une période 
de stabilité jusqu'à cette an­
née

"Comment se fait-il que les 
cuinoagnies de papier n'aient 
jamais subi d’enquêtes sous la 
loi relalive aux enquêtes sous 
la loi relative aux enquêtes 
sur les coalitions ? s'est de 
mande l’auteur qui poursuit 
1 examen en se demandant 
egalement pourquoi les guu 
vernements successifs n'ont 
jamais enquêté pour savoir si 
les journaux canadiens sont 
trades équitablement."

D'autres divisions de Fin 
dustrie du papier dont i'indtis 
trie de la boite de carton et 
relie du papier fin. ont poin­
tant subi la curiosité gouver 
nementale. souligne-t-il.

\ Montréal, hier, la compa­
gnie International Paper Sales 
a informé ses clients do l'Est

des Etats-Unis et du Canada 
que le prix de son papier 
journal sera augmenté de S7 
la tonne à compter du 16 mai 
1966.

Cette compagnie e>t charge 
des ventes du papier journal 
de la Compagnie Internationa 
le de papier du Canada et de 
ilnternational Paper Com­
pany

Apres l’annonce de cette 
augmentation, le président de 
la International Paper Sales 
Company a déclaré : "La coin 
pagnic croit fermement que 
cette augmentation ne devrait 
pas etre plus élevée pour le 
moment, tant dans l'intérêt a 
longue échéance de l'industrie 
de •l'édition que dans celui de 
l’industrie du papier journal"

Yvon Dupuis en procès, 
défendu par Martineau

SHERBROOKE — Lt procès 
de Yvon Dupuis est en marche, 
le tribunal ayant rejeté lundi 
une requête de la défense de 
mandant un nouvel ajourne 
ment. La journée d'hier a ete 
consacrée au choix des 12 ju­
res, et l'instruction de l'affai­
re commencera ce matin.

C'est Me Paul Martineau, an­
cien ministre des mines et des 
relevés techniques, au sein du 
cabinet Diefenbaker, qui assu­
rera la defense de l'ex-minis 
tre d'Etat liberal.

Il remplace au pied-levé M 
Raymond Daoust.

Le procès, qui a lieu aux as­
sises criminelles de la Cour du 
banc de la reine a Sherbrooke, 
par suite d'un changement de 
venue demande en septembre 
par la couronne, a débuté hier 
matin sous la présidence du 
juge Evender VeiUeux par un 
plaidoyer de non-culpabilité re­

poussant l'accusation de trafic 
d'influence qui pese sur l'an­
cien depute de Saint-Jean-lber- 
ville-Napierville.

Sitôt apres ce plaidoyer, Me 
Martineau a demandé la remi­
se du procès, alléguant qu'il 
n'avait été mandate que diman 
che pour représenter l'accuse 
et qu'il avait besoin d'un delai 
pour prendre connaissance du 
volumineux dossier. Me Marti­
neau a aiouté que son client 
avait egalement sollicité les 
services de Me Rémi Paul, ex 
depute conservateur de Ber 
thier-DeLanaudiere-Maskinonge, 
mais que celui-ci n'était pas en 
mesure de s'occuper de l'affai­
re avant une ou deux semaines.

En consequence, il a deman 
de au tribunal d'accorder une 
remise de 10 jours ou deux se­
maines afin de permettre à 
l'accuse de jouir d'une defense 
juste et entière.

n a pas encore 
pris position

Tandis qiw* les 14 pa>s mem 
bres de l’Alliance atlantique 
>e reunissaient a Pans en l ab 
sence de la France et tentaient 
de s’entendre sur le bien-fondé 
dune réponse commune au 
gouvernement de Gaulle. !e 
ministre des affaires extérieu 
res du Canada M Paul Mar 
tin. répondait en Chambre 
quüttawa n’était pas dispose a 
.signer des ententes bilatera 
les de défense avec la France 
ajoutant que son gouverne 
ment était partisan d’une int** 
gration des forces militaires de 
l’OTAN. Le ministre a toute 
fois précisé que le Canada 
étudiait toujours le texte du 
message du general de Gaulle 
et que des discussions .se pour 
suivaient au Conseil de LAI- 
hance sur cette question.

Malgré les pressions des 
Ktats-L’nis et de la Grande 
Bretagne qui souhaitent une 
réponse commune des mem 
bres de l’Alliance afin de bien 
indiquer la determination de.* 

14’ de conserver a l’OTAN 
sa forme actuelle, le Conseil 
n est pas parvenu hier à une 
conclusion, les pays scandina 
ves. les Grecs et les Turcs vou 
lant éviter tout geste qui pour 
rait aggraver le climat actuel.

Selon certaines informations 
eu provenance de Paris, le Ca­
nada se serait egalement eleve 
avec vigueur contre l’initiative 
française. Il semble cependant 
que la position officielle du 
Canada soit plus nuancée: et 
M Martin devait d’ailleurs dire 
samedi dernier que son gou 
vernement n’avait encore pris 
aucune decision sur cette ‘’dé­
claration commune" souhaitée 
par Londres et Washington

On se souviendra par ail­
leurs que le ministre cana­
dien a fait de nombreuses de­
clarations ces derniers temps 
sur l’importance de la partici 
pat ion française a L Alliance 
atlantique, ce qui laisserait 
prévoir qu’Ottawa n’acceptera 
pas volontiers une situation 
qui isolerait la France dans 
l'Alliance avant que tous le* 
efforts aient été sérieusement 
tentés

CINQ

Laporte menace 
de fermer le 
Conservatoire
i n porte-parole du Counte 

central de grève do etudiants 
en arts a déclaré hier au DE­
VOIR que le ministre des af- 
faires municipales. M. Pierre 
Laporte a menace les etu­
diants du Conservatoire d art 
dramatique de la province de 
fermer les portes de celte ins 
titution de façon définitive m 
les étudiants donnent suite a 
leur projet de se mettre en 
grève aujourd’hui.

Selon ce porte-parole. M. La­
porte est intervenu hier après- 
midi alors que les étudiants 
du conservatoire étaient en 
réunion générale. Les etu­
diants ont alors décidé à Tuna- 
ni mité : l) de *e mettre en 
grève cet après midi ; 21 de. 
rencontrer M Laporte hier 
soir afin de discuter de l'af­
faire avec lui ; 3) de se réunir 
de nouveau à 11 h. ce matin 
et de determiner l'action qu iN 
entreprendront à la lumière de 
la rencontre avec le ministre.

fe tlk’rtimcju

rrr»
pour une
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LE MARTINIQUE MOTO* INN

Comment se fait-il que des millions de gens 
ehoisissent I .a Métropolitaine et qu'aucune 

autre compagnie n'assure plus de Canadiens?
Vous pouvez obtenir de fassurance-vie de deui maniérés 
fondamentales: par l’entremise d un groupe à votre lieu de 
travail, par exemple —ou par choix particulier

Des millions de Canadiens nous ont choisis—aucune autre 
compagnie n'assure autant de personnes, hn outre, plus île 
3.800 entreprises canadiennes se sont adressées a nous pour 
assurer leurs employés.

Comment cela se fait-il ? Il y a une foule de raisons:
Votre assurance-vie de I41 Métropolitaine pourrait vous 

rapporter 20p. 100 de plus en espèces, selon la manière dont 
les paiements sont versés.

Nos représentants expérimentés, travaillant à plein temps 
—ils sont plus de 2,100—ont reçu une formation leur per­
mettant de s’occuper vraiment de vous 
La réputée \ érification de la Sécurité Familiale que 
pratique La Métropolitaine, et qui consiste en un releve 
confidentiel, effectué gratuitement, vous permet d avoit au 
sujet de la sécurité pécuniaire de votre famille, une idée plus 
précise que vous en ayez jamais eue auparavant. (Cette 
vérification vous fera peut-être découvrir des biens dont vous 
ne soupçonniez même (tas l'existence.

Voyez le conseiller de La Métropolitaine. Il n'y a aucune 
obligation . . «tuf enters /es êtres qui roua sont chera.

Des millions de gens 
choisissent La Métropolitaine

— Aucune autre compagnie n’assure plus de Canadiens.



Johnson propose des réformes pour que 
les députés conlrôlenl les dépenses

-------------------------------------- Les députés n'exercent qu'un ployé de l’Assemblée légis
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30 mois de prison 
à l'ex-maire Roy, 

de St-Georges
QUEBEC — Un individu 

qui a acquis plus de notoriété 
ces derniers temps a la suite 
de divers procès que lorsqu'il 
présidait aux destinées de St- 
Georges Ouest, dans le comté 
de Beauee, a été condamne a 
31) mois de prison par le juge 
Gérard Lacroix de la Cour su­
périeure.

il s’agit d'Armand Roy, 45 
ans, qui avait été trouvé le 3 
mars dernier coupable de 
conspiration en rapport avec 
un incendie qui a détruit en 
H)6I un camp de bûcherons 
qu’il possédait le long de la ri­
vière l’icoba dans le parc na­
tional des Laurentides,

En rendant sa sentence, le 
juge Lacroix a rappelé a Roy 
qu'il "avait dans le passé' ob­
tenu la confiance de ses con­
citoyens en étant élu a des 
charges publiques. Mais, de di­
re le juge, c'est sous le cou­
vert de cette honorabilité que 
vous avez commis le crime qui 
vous a amené devant le tribu­
nal.”

Les députés n'exercent qu'un 
contrôle théorique sur les dé­
penses du gouvernement. On 
leur demande de voter des som­
mes considérables sans leur 
donner aucun détail sur la fa­
çon dont ces sommes vont être 
dépensées et ce n’est qu'un an 
et demi apres la dépense qu'ils 
pourront recevoir des comptes 
et encore d'une façon beaucoup 
trop sommaire, a déclaré di­
manche au cours d'une émis­
sion de télévision le chef de 
l'opposition a l'Assemblée lé­
gislative.

M. Daniel Johnson a ajouté 
que dans le domaine des fi­
nances de l'Etat, les députés ne 
peuvent que pratiquer une au­
topsie des dépenses alors qu'ils 
devraient faire de la médecine 
préventive.

Les dépenses que les députés 
sont appelés à voter cette an­
née ne pourront être contrô­
lées qu’en janvier 1968. c’est 
à dire lorsque le mal aura été 
fait, si mal il y a.

Pour remédier à la situation 
actuelle. M Johnson a préco­
nisé trois importantes réfor­
mes: 1. Que le contrôleur de la 
trésorerie devienne un em­

ployé de l'Assemblée législati­
ve tout comme l'auditeur de 
la province et qu’on lui donne 
tous les moyens modernes d’ad­
ministrer notre plus grande et 
notre plus importante entrepri­
se.

2 Que les députés reçoivent 
régulièrement une liste com­
plète des engagements que le 
conseil de la trésorerie a ap­
prouvés et une liste détaillée 
des paiements effectués afin 
que les dépenses soient con­
trôlées au moment où elles 
sont effectuées.

3 Que l’on mette en place un 
comité de surveillance des 
achats, contrats et autres tran­
sactions, ce comité devant com­
prendre des représentants de 
l’opposition.

Rappelant que l’IJnion na­
tionale établira un régime pré­
sidentiel lorsqu'elle reprendra 
le pouvoir, M. Johnson a dit 
qu'un tel système permettrait 
un meilleur contrôle des fi­
nances parce que tous les dé­
putés pourraient critiquer l’em­
ploi des fonds du Québec, au- 
dessus des lignes de partis”, 
contrairement à la pratique ac­
tuelle.

-------------------- ,
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Le projet de Rivière-au-Renard
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M. Kierans: Ottawa doit garder 
la suprématie dans les domaines 
monétaire, fiscal et commercial

Le gouvernement provincial 
a nommé un coordonnateur 
pour la construction dune 
usine de transformation du 
poisson, d’une rampe de lan­
cement et d un brise-lames à 
Rivière-au-Renard. Les tra­
vaux, qui doivent durer deux 
ans, sont déjà commencés. Ils 
fourniront du travail a 600 
hommes et coûteront S3 aoo. 
000 La nomination d'un co­
ordonnateur était nécessaire à 
cause du grand nombre d’or­
ganismes qui sont impliqués 
dans la réalisation du projet, 
explique le gouvernement : le

ministère fédéral des travaux 
publics, l'administration AR- 
DA. le ministère de l'industrie 
et du commerce et celui de la 
voirie du Québec, les pé­
cheurs unis, la municipalité de 
Rivière-au-Renard. Les hono­
raires du coordonnateur se­
ront de $30,000, payés à part 
égale par Québec et Ottawa 
selon les dispositions du pro­
gramme fédéral-provincial AR- 
DA. Il s’agit du bureau d'in­
génieurs et arpenteurs Marc 
Dancose et Associés, de Mont­
réal.

$293,889,300 pour la voirie

Garigue: l'avenir du Québec réside 
dans l'adaptation des valeurs, des 
institutions non leur destruction

Le ministre de la voirie, M. 
Bernard Pinard, a annoncé du­
rant l’examen des prévisions 
budgétaires de son ministère, 
que le gouvernemen* consacre­
ra $11,500.000 en 1966 pour 
prolonger la route trans-cana- 
dienne depuis St-Nicolas, près 
de Québec, jusqu’à la fron­
tière du Nouveau-Brunswick. 
Le ministre a dit que la trans­
canadienne au Québec devrait 
être terminée d’ici 1970. Il a 
précisé que si les travaux n’é­

taient pas terminés dans ce dé­
lai, il faudrait qu’une nouvelle 
entente intervienne entre Qué­
bec et Ottawa quant au finan­
cement des travaux Des mon­
tants totalisant $54 millions 
ont été engagés dans la trans­
canadienne l’an dernier et 
cette année, le ministère pré­
voit y consacrer $28,400,000. 
Les demandes totales de cré­
dits du ministères de la voirie 
atteignent cette année $293,- 
889,300.

GRfcNON A Montréal, le 13 mars 
1966 À l'&ge de 28 ans. est décédé ; 
Clément Orenon. fUs de Olivier 
Orenon et de Geneviève Lachapelle, 
demeurant a 5205. rue St-Ambrolsc 
Les funérailles auront Heu mercre­
di le 16 mars Le convoi funèbre 
partira du salon Urgel Bourgle Liée | 
no 4505 rue Notre-Dame ouest a : 
7h 45. pour se rendre a l’église btc- 
Clotllde ou le service sera célébré a 
8 heures Et de là au cimetière de 
l'Est, lieu de sépulture Parents et. 
amis sont prié» d'y assister sans 
autre invitation.

401 K OKI R A Montréal !e 13 
mars 1966 a l'aye de 35 ans. est décé­
dé. Maurice Jollcoeur vice-prési­
dent de la Buanderie Nouvelle Me- | 
thode époux de Monique Poulin, i 
Les funérailles auront Heu Jeudi le ! 
17 Le convoi funèbre partira du \ 
aalon Roland Bisaon Inc., no 130 | 
c t rue Henri-Bourassa à 9h.45. pour i 
sr rendre à realise St-Antoine Ma- 
rle-Claret ou le service sera célébré 
s lOh. Et de là au cimetière de 
bte-Dorothée. Heu de sépulture Pa­
rents et amis sont priés d'y assis- : 
ter sans autre Invitation.

REMERCIEMENTS
Madame Paul E. Fleury et la fa- ! 

mille remercient sincèrement tou - | 
tes les personnes qui ont bien voulu j 
leur témoigner des marques de sym- (

Paihle à l'occasion du décès de M ^ 
aul E Fleury survenu le 7 février 

1966, soir par offrandes de fleurs, 
messes, télégrammes visites ou as­
sistance aux funérailles. Le» person­
nes avant omis d'inscrire leur nom 
ou adresse sont priées de considérer 
ces remerciement.* comme person­
nels.

“Les revendications des Que 
bécois et la recherche de l'ob­
jectivité qu'apporte la prati­
que des sciences sociales, font 
partie du même mouvement 
historique”.

C'est ce qu’a déclaré M. Phi- 
lipoe Garigue, doyen de la 
faculté des sciences sociales de 
l’université de Montréal de­
vant la Société royale du Ca­
nada dont il devenait membre 
en fin de semaine.

Choix de trois 
candidats libéraux

LACHUTE — Le Dr Zoel 
Saindon. maire de Lachute,, 
sera candidat libéral dans la 
circonscription d’Argenteuil 
pour les prochaines élections 
provinciales.

Dans le comté de Papineau, 
le candidat libéral sera le Dr 
Bernard Desrosiers.

A Grand'Mèrc, c'est M. Pier 
re André Larocque qui a été 
choisi candidat libéral dans le 
comté de Laviolette. C'est M. 
Romulus Ducharme, de l'Union 
nationale, qui représente ae- 
tuellement ce comté à l’As­
semblée législative.

"Les sciences sociales joue­
ront un rôle important dans 
l’évolution fuèure du Quebec 
en démontrant qu'il est possi­
ble de bâtir la société nouvelle 
à partir des éléments de l’or­
dre social actuel, a ajouté M. 
Garigue. qui établissait un pa­
rallèle entre le développement 
rapide des sciences sociales au 
Québec et les transformations 
profondes, qui marquent de­
puis quelques années, l’évolu­
tion de la province.

"C'esè à l’examen de la réa­
lité que l’on découvre que bâ­
tir l'avenir n'exclut pas le 
passé et le présent, mais se 
fait à nartir de ce passé et de 
ce présent.

“L’avenir du Quebec, a-t-il 
poursuivi, est dans l'adaptation 
des valeurs et des institutions 
olutôt que dans leur destruc­
tion systématique.

Le professeur a soutenu que 
dans ses efforts d’émancipation 
le Québec ne devait pas tenir 
compte seulement du caractère 
technioue e* industriel de la 
société moderne

"("est dans la mesure où les 
Québécois garderont leurs raci­
nes dans une culture, feront 
partie d’une tradition cultu­
relle spécifique, qu’ils peuvent 
devenir sans danger les hom­
mes de la société nouvelle.

Gérin-Lajoie critique les hebdos
Le ministre de l’éducation, 

M, Paul Gérin-Lajoie, a laissé 
entendre que les hebdomadai­
res n’atteignent pas véritable­
ment leur but et qu’en consé­
quence, leur rôle devrait être 
repensé de sorte qu’ils puis­
sent devenir vraiment repré­
sentatifs d’une grande région. 
Les horizons des hebdos, dit-il. 
doivent dépasser le cadre de la 
municipalité. Le ministre, qui 
prenait la parole au diner de 
clôture de congrès des hebdo­

madaires. a dit qu'il attachait 
une très grande importance 
aux hebdomadaires régionaux 
même si leur rôle est fonda­
mentalement différent de celui 
de la grande presse. Dans l’op­
tique de M. Gérin-Lajoie, les 
hebdos doivent jouer le rôle 
de tremplin dans la vie d'une 
région. Le ministre s’est aussi 
dit d’avis que la société qué­
bécoise est encore imparfaite­
ment structurée dans le do­
maine de l’information.

les. . . . . . . et la pauvreté
Le directeur du service tech­

nique de la Corporation des ins­
tituteurs catholiques de Québec, 
M. Laval Grondines, a expliqué 
les difficultés que rencontrent 
présentement les professeurs 
sur le plan syndical en affir­
mant qu’elles découlaient du 
fait que l'éducateur avait été 
jusqu’ici “un homme de caste ! 
et un isolé qui n'a pas su se ; 
mêler à la société ".

Prononçant une causerie à i 
Sainte-Foy en banlieue de Qué­
bec, M. Grondines a déclaré 
"qu'historiquement parlant les 
instituteurs s'étaient repliés sur

leur pauvreté avec des salaires 
de $1,000 et $1,200, tandis que 
les institutrices gagnaient $500 
et $600, et que du haut de leur 
pauvreté ils avaient regardé la 
société qu'ils avaient à servir 
sans cependant accepter de s'y 
intégrer”.

TORONTO — Il est 
impensable que nos politiques 
monétaires, fiscales et com­
merciales puissent être déter­
minées ailleurs qu'à Ottawa, a 
déclaré vendredi soir M. Eric 
Kierans, au banquet de l’Ins­
titut des comptables agréés de 
l'Ontario.

Le ministre a partagé son 
discours entre l'explication 
des phénomènes qui se pro­
duisent au Québec ces années- 
ci et la description des con­
ditions nécessaires au déve­
loppement d’une économie 
canadienne forte, cette “re- 
canadianisation" de l’écono­
mie étant la condition de 
l’unité nationale.

Ce que nous voulons dans 
le Québec, dit-il, c’est avoir 
un Canada fort et indépen­
dant, ainsi qu'un parlement 
canadien qui, seul, soit res 
ponsable de l'établissement 
des buts et politiques qui di­
rigent et influencent notre 
croissance économique et no­
tre mise en valeur.

Nous ne pouvons pas, ajou­
te M. Kierans, être le satellite 
ou l’accessoire d’une autre 
nation, quelle qu’elle soit, 
quand bien même celle-ci se­
rait amicale, généreuse et 
compréhensive. Le slogan 
“Maîtres chez nous” s'applique 
avec autant de vigueur au 
Canada, en ce qui concerne 
ses relations internationales, 
qu’au Quebec en ce qui con­
cerne ses relations avec les 
provinces soeurs et le pouvoir 
fédéral.

La souveraineté politique 
canadienne, poursuit le minis­
tre. doit être réelle, pleine et 
entière si nous voulons vrai­
ment triompher de nos divi­
sions actuelles et présenter 
au monde qui nous observe un 
front uni, déterminé, vigou­
reux et indépendant. Or, telle 
n’est pas l image que nous 
offrons à l’heure actuelle.

M. Kierans a dit que toutes 
les provinces dépensent à 
l’heure actuelle des sommes 
énormes en vue de former et 
d'entrainer nos jeunes gens. 
Nous ne pouvons pas fournir 
à nos jeunes gens formation, 
habileté, capacité, connaissan­
ces de toutes sortes et nous 
imaginer en même temps qu’ils 
seront satisfaits s’ils détien­
nent des fonctions subalternes 
et autres positions d'importan 
ce secondaire que leur offrent

les organisations internatio­
nales Les jeunes gens veulent 
avoir la possibilité de jouer un 
rôle décisif et créateur afin de 
promouvoir l’essor de leur pro­
pre pays.

Selon M. Kierans, les gou­
vernements doivent donc créer 
l’atmosphere a p p r o p riée et 
leur offrir ces possibilités, ou 
bien faire fae? aux conséquen- 
res que ne manqueront pas 
d'entrainer les déceptions et

les frustrations d’une généra­
tion dont l’excellence n’aura 
jamais été mise à l’essai. Nous 
ne pouvons donc pas accepter 
la proposition en vertu de la­
quelle des décisions importan­
tes pour notre croissance et 
pour notre développement peu­
vent être prises à Washington 
sans qu’il y ait consultation 
avec les gouvernements et con­
seils d’administration du Ca­
nada et du Québec.

M. Cliche cite Beaupré comme 
exemple d'aménagement régional 
réalisé par la population
ST-HYAC1NTHE — "On dit 

que nous sommes à 1ère des 
technocrates, mais comment 
pourrions-nous prendre collec­
tivement la direction de l’éco­
nomie du pays si nous n’ap­
prenons pas à nous adminis­
trer nous-mêmes au niveau lo­
cal et régional ?”

C’est la question que le lea­
der du NPD du Québec, M.
Robert Cliche, a posé diman­
che soir dans une allocution 
qu’il consacrait à la ouestion 
de l'aménagement régional et 
adressait aux membres de la 
Société Saint-Jean-Baptiste de 
la région de St-Hyacinthe.

L'aménagement intéresse 
tout le monde, a soutenu M.
Cliche. Qui ne voit l’importan­
ce de la protection des riches­
ses naturelles? Qui ne voit 
l’importance des grands ré­
seaux d'utilité publique? Et 
qui ne comprend la nécessité 
de prévoir et de satisfaire les 
besoins de son milieu en équi­
pements productifs et en équi­
pements sociaux ?”

"Mats plus encore qu’une 
teechnique qui fait appel aux 
mêmes spécialités que la pla­
nification, l’aménagement est 
un résultat : celui de l’effort, 
rie l'initiative, coordonné ou 
non. bien inspiré ou non, des 
particuliers, des municipalités, 
des gouvernements,” a ajouté 
le leader tout en rappelant 
que le NPD ne propose pas 
l’accaparement de tous les 
pouvoirs par l’Etat.

Tout le monde est prêt à 
s'occuper d’aménagement, de 
promotion et d'expansion. Mais

règle générale, notre action 
dans ce domaine ne va pas 
au-delà des revendications ou 
des voeux sans coordination.

“Nous vivons, a poursuivi 
M, Cliche, dans un monde où 
le champ de l’action indivi­
duelle est trop étroit .. Nous 
devons dépasser le niveau de 
la revendication gratuite et de 
Faction dispersée pour attein­
dre ceux de l’enquête pousse* 
et de la stratégie collective ’.

C’est, selon lui, aux sociétés 
ou aux corps intermédiaires 
existants qu’il appartient peut- 
être de rechercher cette ac­
tion concertée et de se re­
grouper de façon à former et 
asseoir solidement les comités 
conjoints de recherche et d'ac­
tion de façon également à 
trouver sur place une parti» 
des fonds qui sont nécessaires, 
sans que rien s’oppose par 
ailleurs au subventionnement 
par les municipalités ou mê­
me le gouvernement.

“La ville de Beaupré, a re­
pris M, Cliche, vient de nous 
donner un bel exemple. L» 
carburant vient en partie de 
l'Etat, mais le moteur est 
local. L'administration demeu­
re locale” 11 faisait allusion 
au centre de ski qui en quel­
ques mois a atteint une répu­
tation mondiale.

"C'est ainsi, a-t-il encore dé­
claré, que peuvent se former 
les administrateurs capables 
rie partager éventuellement 1« 
pouvoir économique avec le* 
grands commis de l'Etat et le» 
magnats des grandes sociétés 
industrielles ou financières.

Qui veut voler 
à 2000 m/h?

NOUVEAU SERVICE 
’ DIRECT" EN 1966

A compter du 4 avril

4 VOIS MONTREAL ROME PAR SEMAINE:
l«s lundi*, mardi, jeudi ni «nmadi

A compter du lar juin

6 VOLS MONTREAL ROME PAR SEMAINE:
las lundi* mardi marcredi*. 
jeudi, samedi et dimanche

'MontrSal-Roma sans escale Tous las autres vols 
comprennent une escale S Milan

Nous connaissons au moins 63 personnes que cela tente. 
Ce sont celles qui ont déjà réservé leur place pour le vol 

inaugural de l'avion à réaction supersonique d'Alitalia, 
actuellement en construction aux Etats-Unis. Il n'est pas 

encore prêt, bien sur. mais cela n'empêche pas Alitalia 
d être la première compagnie aérienne non américaine 

A commander un tel avion. En attendant, vous pouvez 
toujours utiliser nos réseaux de DC-8 et de Caravelles 

pour atteindre 84 villes dans 49 pays Leur contort et 
I agrément du voyage sont tels que vous direz peut-être:

"500 milles à l'heure, c'est trop rapide!"

Adressez-vous i une agence de voyage C est facile et 
c'est gratuit. Protitez-en pour vous renseigner sur le 
système de paiements différés "Credilaire Alitalia.

7AIRLINES

AUX CAMIONNEURS ET AUX 
PROPRIÉTAIRES D’AUTOBUS

Classification des chemins publics et pesanteurs totales permises, y compris 
la charge durant la période du dégel — printemps 1966.

Avis important: Tous les permis spéciaux ou 
généraux sont annulés pour la période du 
dégel.

Chemins publics— Chemins de la classe 1
(Pesanteurs totales permises y compris le véhicule et sa 
charge)
Camions à 2 essieux.............................
Camions à 3 essieux.............................
Tracteur et semi-remorque à 3 essieux 
Tracteur et semi-remorque à 4 essieux 
Tracteur et semi-remorque à 5 essieux 
Autobus ................................

28.000 livres
40.000 livres
46.000 livres
60.000 livres
70.000 livres
28.000 livres

Grandes routes

Li;S PLIS BEAUX
la grande agence

Du CANADA FRANÇAIS
VOYAGES DE NOCES 

VACANCES
SERVICE GRATUIT 

V A M. A 9 P.M.

VOYAGES
VOYAGES

À MEILLEURS PRIX-
v I M L» C J

ÏRAVUÂlDf:
1010 OUEST, STE CATHERINE. MONTREAL 2

LS PASSEPORT PARFAIT POUR 
LE PLAISIR DE VOYAGER

B A. TURCOTTE. PRESIDENT 
JULES DESMARAIS. S EU.GEN.

UN. 1-7272

Route 2:

Route 2B: 
Route 2C: 
Route 3: 
Route 3A:

Route 4:

Route 5: 
Route 6: 
Route 7: 
Route 8: 
Route 9: 
Route 9B:

Route 9C: 
Route 10: 
Route 11 :

Route 11A 
Route 15:

Route 16:

Route 16A 
Route 17: 
Route 18: 
Route 19: 
Route 29:

Route 32:

Frontière d’Ontario à Frontière du Nouveau- 
Brunswick;
Dorval — Boulevard Décarie;
Québec — Champigny;
Sorel — Valleyfield ;
De la route 3 (St-Timothée paroisse) à la route 17 
(Ste-Madeleine-de-Rigaud) via Pont Mgr Lan­
glois;
Ville St-Pierre — Pont Honoré-Mercier — Hun­
tingdon — Trout River;
Sherbrooke — Rock Island;
Matane — Ste-Flavie — Mont-Joli;
Pont Victoria—Boulevard Taschereau (route 9); 
Montréal—Pont de St-Eustache—Hull—Aylmer; 
État de New-York — Montréal — Québec; 
Laprairie — Notre-Dame-du-Mont-Carmel — 
Frontière des États-Unis;
Candiac (route 9)—Caughnawaga (route 4); 
Rivière-du-Loup — Ste-Flavie;
Pont-Viau — Ste-Rose — St-Jérôme — Mont- 
Laurier — Grand Remous;

: Pont de Cartierville — Pont de Ste-Rose;
Québec — Tadoussac — Baie-Comeau — Sept- 
lles — Moisie ;
St-SIméon — Grande-Baie — Chicoutimi — 
St-Bruno;
Bagotville-Jonquière via rond point (route 54); 
Dorion — Pointe-Fortune;
Montréal — Pont de Terrebonne;
Trois-Rivières — Grard’Mère - La Tuque;
Oka — Ste-Marthe-sur-le-Lac (raccordement à 
l’autoroute des Laurentides);
St-Dominique — St-Hyacinthe (route 9);

Route 37: Tour de Plie de Montréal;
Route 38: Tour de Plie Jésus ;
Route 48: Charlemagne —l’Assomption— Joliettaj 
Route 48A: St-Sulpice —l’Assomption;
Route 54: Québec —Chicoutimi;
Route 54 A : Lac Jacques-Cartier — Hébertville;
Route 54C: Québec — Charlesbourg (1ère avenue);
Route 55: Hébertville — St-Bruno — Alma;
Route 58: Mont-Laurier — Senneterre;
Route 59: Cheminis — Rouyn — Louvicourt;
Route 60: Amos — Vai d’Or;
Route Transcanadienne: St-Hilaire (jonction route 9) h Stft- 
Rosalie (jonction route 9)-Bouievard Métropolitain (St* 
Laurent) à Como (jonction route 17);

Chemins importants
Tous les chemins secondaires de Plie Jésus (cilé de Laval). 
Chemin Petite-Côte — de la route 11A à la route 8.
Chemin Bas St-Martin — de la route 11A à la route 11.
Route Ste-Claire (villes de Québec-Ouest et Charlesbourg- 
Ouest).
Boulevard Hamel (ville de Québec-Ouest).
Boulevard Henri IV (ville Ste-Foy).
Boulevard Charest (du Boul. St-Sacrement, Québec à la 
route 2).
Chemin de descente de la Butte dans Varennes.

Chemins publics— Chemins de la classe 2
(Pesanteurs totales permises y compris le véhicule ef sa 
charge).
Camions à 2 essieux...............................  23,000 livres
Camions à 3 essieux...............................  32,000 livres
Tracteur et semi-remorque à 3 essieux . . . . 37,000 livres
Tracteur et semi-remorque à 4 essieux .... 48,000 livres
Tracteur et semi-remorque à 5 essieux . • • • 56,000 livres
Autobus.................................................  28,000 livres

Ces pesanteurs sont permises sur tous les autres chemina 
publics.
Pour le transport des matières périssables, des animaux da 
boucherie, des engrais, des graines de semence, de l’huile, 
de la gazoline, du charbon et pour les déménagements, les 
pesanteurs permises sur les chemins de la classe 2 peuvent 
être augmentées de dix (10%) pour cent.
Le département de la Voirie pourra en tout temps modifier 
les pesanteurs totales permises.
P.S. Lê date d'entrée en vigueur des restrictions sur la circu­
lation routière pour la période du ûegel sera annoncée par les 
médiums d'information.

MINISTÈRE DE LA VOIRIE
GOUVERNEMENT DU QUÉBEC <j>
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Les créditistes réclament l'indépendance par les États associés
de notre envoyé spécial, Jean V. DUFRESNE

QUEBEC — Une nouvelle formation politique qui ne 
possédé encore aucune appellation est née dimanche a Québec. 
Le Ralliement des créditistes et le Regroupement national ont 
décidé de se fusionner, et le communiqué remis à la presse 
ne laisse aucun doute sur les visées carrément indépendantis­
tes du nouveau parti qui s'apprête à revendiquer le pouvoir aux 
prochaines élections, malgré le refus du député fédéral de 
Lapointe, M. Gilles Grégoire, d'en prendre la direction.

La fusion fait suite à plusieurs rencontres dont les plus 
importantes ont eu lieu samedi et dimanche dans la vieille ca­
pitale.

La nouvelle déjà pressentie par le DEVOIR a été annoncée

dimanche après-midi à l'hôtel Victoria, au cours d'un conferen­
ce de presse a laquelle assistaient le chef du Ralliement des 
créditistes M. Réal Caouette, le leader intérimaire du mouvement 
créditiste provincial, M. Laurent Legault, M. Gilles Grégoire 
lui-même, le Dr René Jutras, leader du Regroupement national, 
qui se trouve disparaitre du fait de la fusion, le président 
du Ralliement des créditistes, M. Fernand Bourret, de même 
que la plupart des vice-présidents régionaux et des militants 
des deux partis qui ont pris part aux négociations.

Tandis que M. Grégoire préfère continuer la lutte au 
fédéral, au moins jusqu'au terme de son mandat — "Je ne 
saurais voir plus loin dans l'avenir", a-t-i| dit — M. Real 
Caouette, qui a pris la parole, a déclaré cependant qu'il n'en­

dossait pas le nouveau mouvement et que ses occupations fédé­
rales lui interdiraient de faire campagne en sa faveur aux 
prochaines élections provinciales.

On sait que M. Caouette ne favorise pas une initiative 
provinciale chez les créditistes à l'heure actuelle, mais d'autre 
part, il a laissé aux créditistes québécois la liberté d'y parti­
ciper ou non.

La nouvelle formation, suivant un communiqué remis à 
la presse, "reprend l'esprit du Parti canadien de Pierre Bedard, 
du Parti canadien-francais de Lafontaine, de l'Action libérale 
nationale et du Bloc populaire mais adapté aux nouvelles exi­
gences du Québec, qui entend désormais être véritablement et 
pleinement maitre chez lui".

Gilles Grégoire résiste aux séductions d'une 
conjoncture électorale qui lui était favorable

QUEBEC — (Par Je.n-V. Du­
fresne) — Si 1<> Ralliement 
parvenait a se hisser jusqu’au 
pouvoir, la moitié de la popu­
lation canadienne, au Québec, 
en Alberta el en Colombie- 
Britannique, se trouverait gou­
vernée par un régime crédi­
tiste.

I-a perspective est souriante, 
utopique aussi, et les objectifs 
actuels du Ralliement des cré­
ditistes sont d'ailleurs plus mo­
destes. Ayant bataillé durant 
quatre ans sur les bancs des 
communes sans trop de suc­
cès, les députés créditistes qui 
hésitaient d'abord a envahir le 
champ provincial, reconnais­
sent maintenant la nécessité 
d'ouvrir un “deuxième front" 
politique !,e député de l.apoin- 
le cependant. M Cilles Grégoi­
re. estime que l'initiative est 
prématurée.

A ceux qui opposent à cette 
initiative l'idéologie même du 
parti, tout axée sur la réfor­
me monétaire, le Ralliement 
des créditistes rappelle que le 
Crédit social n’est pas que ce­
la: il est aussi une conception 
de la liberté de l'homme et de 
l’entreprise, de la dignité de 
la personne, une conception 
aussi de la chose publique.

M Caouette signale, en ex­
emple l'expérience des régi­
mes créditistes en Colombie- 
Britannique et en Alberta, qui 
n'ont jamais réussi à appliquer 
les réformes monétaires du 
Crédit social dans leurs pro­
vinces, et pour cause.

Néanmoins, ces régimes, dit- 
il, ont maximise le rendement 
de leurs richesses naturelles, 
laiurisé l’épanouissement de 
la libre entreprise, et allégé 
considérablement, la fardeau 
fiscal qui pesait sur les épau­
les ries moins fortunés. Ces 
rovinces n’empruntent pas, el- 

es prêtent.
Un parti créditiste provin­

cial ne pourrait il pas réaliser 
ces mêmes objectifs dans le 
Québec ?

M. Caouette s'est d'abord ca 
tégnriquement opposé à la 
création d’une nouvelle forma­
tion, et s'il seat rallié ensuite 
à la majorité, il frémit à la 
pensée que cette initiative 
pourrait engendrer une equi­
voque politique, ce dont il a 
si souvent accusé ses adver 
saires.

“l-c Ralliement ries creditis- 
les. dit-il, est un parti fédéral. 
Je reconnaîtrais un parti pro- 
vincial qui porterait un nom 
distinct, et qui ne vienne sur- 
loul pas jouer dans nos affai­
res. Je suis convaincu que nous 
avons, comme Québécois, en­
core un bon vingt-cinq ans de 
Irai ail à accomplir à Ottawa"

Dimanche, tandis que les 
conseils exécutifs des deux 
partis examinaient les modali­
tés d’une alliance, à cette der­
nière aussi cherchait-on un 
nom.

Pc

Le “Ralliement national”, 
auquel on revient sans cesse, 
est mal vu par les députés 
créditistes. Le Ralliement, 
c'est a eux. Cette susceptibili­
té illustre assez bien le souci 
d’éviter la confusion chez les 
électeurs.

I! serait possible, donc, de 
jeter les bases d’une organisa­
tion provinciale possédant des 
objectifs distincts, mais sur la 
permanence de laquelle le par­
ti fédéral lui-même pourrait 
compter.

Le trésorier du Ralliement, 
le président du conseil exécu­
tif de Terrebonne. M. Jean 
Marc Fontaine, l'explique ain­
si :

“Chaque fois qu'un parti fé­
déral s'est emparé du pouvoir, 
au Québec, c'est qu'il possé­
dait une organisation provin­
ciale existante Diefenbaker a 
pris le pouvoir en 1958 par 
une majorité écrasante, parce 
que l'Union nationale lui avait 
prêté son appareil. Si l'on 
veut que les créditistes soient 
forts à Ottawa, il leur faut une 
organisation provinciale. Puis­
que l’Union nationale refuse 
rie nous appuyer, nous allons 
en bâtir une nous-mêmes’’.

Il est évident que si les cré­
ditistes s'engagent maintenant 
dans le champ provincial, ils 
doivent faire leur deuil de 
l'appui que l'Union nationale 
leur a accordé aux élections 
fédérales. Les organisateurs du 
parti de \t. Johnson dans le 
Ralliement supposent d'ail­
leurs à une action provinciale 
avec plus de vigueur encore 
que les "doctrinaires” crédi­
tistes qui y voient une trahi­
son.

Les créditistes ne peuvent 
pas compter sur les cadres du 
Regroupement national, le 
mouvement indépendantiste 
du docteur Jutras. qui sont 
inexistants. Le RN amène dans 
l'alliance bien peu de choses, 
un nom assez peu connu dans 
la province, une philosophie 
que le mouvement lui-même se 
voit obligé de dissimuler der­
rière la formule plus rassuran­
te des Etats associés, mais 
l'espoir tout de même que. grâ­
ce à lui. les créditistes provin­
ciaux verront dans leurs rangs 
un plus grand nombre dp par­
tisans recrutés dans la bour­
geoisie et l'élite des petites 
villes.

A quelques semaines des 
élections peut-être — on parle 
même maintenant de diman 
che 29 mai — on comprend 
l'hésitation du député fédéral 
de Lapointe, M. Gilles Grégoi­
re, que les partisans souhaitent 
voir hériter du leadership pro­
vincial.

I.a succession s’est beaucoup 
discutée, en fin rie semaine, 
officieusement en tous cas, 
mais l’on doute fort que M. 
Grégoire revienne sur sa déci­
sion Le député de Lapointe

est convaincu de pouvoir l’em­
porter dans son comté au 
scrutin provincial, s'il briguait 
les suffrages. Plus réaliste 
peut-être que ceux qui lui pro­
posent la succession. M. Gré­
goire s'interroge à bon droit 
cependant sur la qualité des 
candidats créditistes qui seront 
en lice aux prochaines élec­
tions.

Il constate également que le 
parti, ayant toujours oeuvré 
dans le champ fédéral, ne pos­
sédé par de programme politi­
que provincial et fort peu de 
renseignements, à vrai dire, 
sur la nature exacte des pro­
blèmes québécois A moins 
d’être bien préparée, une op­
position créditiste a l'assem­
blée législative, même minori­
taire, risquerait de faire rire 
d'elle en prétendant remplacer 
éventuellement l'Union natio­
nale.

Il faut reconnaître que les 
créditistes les plus militants 
sont eux-mêmes insuffisam­
ment préparés. L’éducation po­
litique du Crédit social a sur­
tout été de caractère évangéli­
que. pour ainsi dire Elle a 
visé, essentiellement, à propa­
ger quelques données faciles 
a saisir, à fournir quelques ex 
plications miraculeuses du sys­
tème économique, et il suffit 
de causer quelques minutes 
avec les partisans pour consta­
ter que leurs connaissances po­
litiques sont assez restreintes, 
pour tout dire presque essen­
tiellement axées sur la notion 
de la réforme monétaire

Un pharmacien de Trois Ki 
vières, M. Philippe Daviault, 
qui obtint 2,5tH) voix au scru­
tin fédéral de novembre der­
nier contre le candidat victo­
rieux, M J.A. Mongrain, résu­
me la situation assez brutale­
ment :

“L'enthousiasme nous fait 
perdre la tête. Lesage a dit que 
nous sommes des non instruits. 
Il n’y a pas lieu de s'en offus­
quer, c’est la vérité. Nous ne 
sommes pas des gens mtirs. 
Avant de s'embarquer, il faut 
y penser. Si l'on change d'idée 
comme on change de chemise, 
on devient des opportunistes. 
Le comté, ici, s'est prononcé 
contre un mouvement provin­
cial dès le lendemain des elec­
tions Aller chercher des votes, 
ca n'éduque personne.”

Les vice-présidents régio­
naux du Ralliement ont tout 
tenté, samedi el dimanche, 
pour obtenir l'adhésion de M 
Grégoire, mais ce fut vain “A 
moins de faits nouveaux, c'est 
non ' a-t-il dit. évoquant peut- 
être la chute possible du gou­
vernement, après l’affaire 
Munsinger.

Et pourtant la tentation est 
forte. Les partisans ont fait va­
loir à M. Grégoire qu'il doit 
courir le risque d'un échec ni 
plus ni moins grand que celui 
rie 1962. lorsque vingt-six dé­
putés créditistes du Québec fu­
rent élus aux communes.

1 ir/i/ de pnrnitre aux Editions du Lévrier

“L’ACCEPTATION 
INCONDITIONNELLE D’AUTRUI”

par

BERNARD MAILHIOT, O.P.
Ph.D. de riinlvcrsile Harvard 

Professeur titulaire de Psychologie sociale 
Institut de Psychologie Université de Montreal

Ce livre constitue, une si/uthcsr des données scientifiques, acquises par la 
psncholopir sur les thèmes suivants :
1. "LA COMMUNICATION HUMAINE: LES CONDITIONS DE SON 

AUTHENTICITE ’
2 "LES DISTANCES SOCIALES ET LES BARRIERES PSYCHOLOGIQUES 

QUI FAUSSENT NOS RAPPORTS AVEC AUTRUI"
3. "LA DYNAMIQUE ET LA GENESE DES PREjUCES D’ACE. DE SEXE, 

DE CLASSE. DE RACE ET DE RELIGION"
4. "LES MYSTERES PSYCHOLOGIQUES DE LA FEMME LES MYTHES, 

LES CLICHES ET LES STEREOTYPES DES HOMMES"
"LA TRANSPARENCE ET L'EMPATHIE COMME ATTITUDES PSY­
CHOLOGIQUES PRE-REQUISES A L'APPRENTISSAGE DU DIALOGUE 
AVEC AUTRUI"

j-

en vente nu prix de SI.ôO

à MOSTREAL : Librairie de la Cité Universitaire,
271.Ï, chemin de la cède Ste-Catherine, 
Montréal 2(1

à QUEHEC : Secrétariat de l'A.I.C.C.,
12.i, bout. Hennit AT - Quebec 2

On lui a rappelé qu'il peut 
non seulement gruger dans les 
suffrages de l’Union nationale, 
mais recueillir une part du 
"vote méconlent” que risquent 

de perdre les libéraux dans les 
régions rurales

On lui a signalé aussi qu'un 
nombre grandissant d’élec­
teurs. non engagés vis à vis 
le créditisme, irrités par l’es­
prit d’indécision du chef de 
l’Union nationale, ne verraient 
pas d’un mauvais oeil une op­
position ferme et cohérente à 
Rassemblée législative, fût-elle 
créditiste.

La doctrine, lui rappelle t on, 
ne serait pas trahie. M Gré 
gmre pourrait réclamer une

banque du Québec avec autant 
d’ardeur et de légitimité à Ras­
semblée qu'il ne l a fait aux 
communes. Il pourrait récla­
mer avec autant d'insistance 
Rétablissement d’un taux d'in- 
terét réduit sur les prêts aux 
municipalités. Rien ne lui in­
terdirait — et peut-être trou­
verait-il appui chez M. Kierans 
— de réclamer que les provin­
ces puissent participer a l’éla­
boration de la politique moné­
taire el fiscale du gouverne­
ment d'Ottawa

On a insisté, enfin, sur l'op­
portunité de s’approprier le 
thème des Etats associes, avant 
que l'Union nationale ne le 
fasse elle-même. En 1970 —

la date à laquelle M Grégoire 
a choisi de "passer " au pro­
vincial — il sera peut-être trop 
tard.

Tout compte fait, la con­
joncture électorale, autant 
qu’on puisse l’examiner objec­
tivement. lui semble être favo­
rable : cinq députés créditis­
tes à Rassemblée législative 
pourraient constituer le noyau 
d'une opposition future, si une 
victoire écrasante des liberaux 
venait décimer les rangs de 
l’Union nationale. Mais les oc­
casions séduisantes sont celles 
que l'on redoute, et en refit 
sant d'y succomber. M Gregni 
re a peut-être fait preuve d un 
bon jugement politique.

Le programme est lui-même 
un agglomérat des principales 
politiques que préconisent de 
part et d'autre les deux partis 
de la nomelie formation Ils re­
jettent la formule Kulton-Ka- 
vreau, rejettent le fédéralisme 
coopératif, réclament pour le 
Québec le statut des Etats as­
sociés et désirent nantir le nou­
vel Etat québécois des pou­
vons souverains suivants, con­
trôle absolu du crédit et du nu­
méraire et création d’une Ban­
que du Québec, chargee de Ré­
mission et du contrôle de la 
monnaie contrôle absolu de 
l'immigration, des importations 
et des exportations, de la fis­
calité directe et indirecte, des 
affaires extérieures, du sol et 
du sous-sol du Québec.

I-es modalités du programme 
seront publiées bientôt. En réa­
lisant celle fusion, la nouvelle 
formation espère conquérir les 
suffrages créditistes et indépen­
dantistes dans les régions ru­
rales et les centres régionaux 
urbanisés en faisant appel a la 
classe ouvrière et agricole, et a 
la petite bourgeoisie profession­
nelle.

Bien que le refus de M. 
Grégoire de prendre la direc­
tion du mouvement ait suscité 
un désappointement général, 
M. Legault qui a évité d en 
faire mention, la question n'a­
yant pas été étudiée officielle­
ment. a exprime l'espoir de 
pouvoir livrer une lutte sé­
rieuse aux vieux partis, et 
quant au nombre de comics 
qu’il veut leur enlever, c'est 
par une répliqué bien eredi 
tisfe qu'un participant a lancé

a celui qui l'interrogeait : “L« 
Québec en compte 108 ",

M. Grégoire cependant par­
ticipera a la campagne pro­
vinciale, même s'il estime 
qu'il est prématuré pour lut 
oe briguer les suffrages avant 
le» élections provinciales de 
1970.

Il est évident que s'il ne 
prêtait pas son concours, scs 
chances d'enleser le leader­
ship au congrès de nomina­
tion que M Legault a promis 
de convoquer dès le lende­
main du scrutin, pourraient se 
trouver compromises.

En réalisant l'alliance et en 
acceptant un concept des 
Etats associes qui va jusqu’à 
réclamer le contrôle absolu 
sur Remission de la monnaie, 
les c.'cditiaies du Québec, 
pour la première fois, renver­
sent complèlement leurs prio­
rités , Rindcpendancc devient 
essentielle a Rétablissement 
dune nouvelle politique mo­
nétaire.

M. Caouette, pour sa part, 
a dit ne rien trouver qui soit 
équivoque dans la décision de 
réclamer simultanément une 
réforme monétaire aussi radi­
cale tant à Québec qu'à Otta­
wa. i ho.se assez amusante, le 
R a 11 i e m ent des créditistes 
avan: choisi de revendiquer 
[ indépendance nationale par 
le truchement des Etats asso­
cies. .M Caouette. qui repré­
sente un comte fédéral a la 
Chambre des communes, se 
trouve prive de sa citoyenneté 
québécoise, virtuellement en 
tout cas.

U,Jn vent de jeunesse et de renouveau souffle sur la Première 
Banque au Canada depuis la mise en vigueur du “Service 

Bancaire de Base”. Le Service Bancaire de Base a supprimé 
les méthodes désuètes et mis l’accent sur l’essentiel: 

l’exécution rapide et efficace des trois services fondamentaux 
que vous utilisez pour vos opérations bancaires habituelles. 

En effet, quand vous entrez dans une banque, c’est neuf fois 
sur dix pour effectuer des opérations sur (1) un compte 

d'épargne, (2) un compte courant ou (3) un compte de 
chèques. En adoptant le Service Bancaire de Base, nous 

n’avons fait qu’organiser nos succursales de manière à vous 
offrir le meilleur service qui puisse exister dans ces trois 

domaines essentiels. Bien entendu, le Service Bancaire de 
Base ne nuit en rien à nos autres services ... at voua 

continuerez à trouver à la Banque de Montréal un éventail 
de services financiers plus large que dans tout autre genre 

d’institution financière. Passez donc très bientôt i la plus 
proche succursale de la Banque de Montréal.

On est "dans le vent” 
à la Première Banque

au Canada
Banque de Montreal 'MIIF

njiîi
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Il en coûterait moins cher aux 
fonctionnaires municipaux de 
Montréal de s'affilier à la FTQ
M. Yvon Picard, proposaur 

d'un avis da motion visant à 
désaffilier la Syndicat national 
das fonctionnaires municipaux 
da Montréal da la Confédéra­
tion das syndicats nationaux à 
una récente assemblée géné­
rale du syndicat, a fait savoir 
Hier qu'une affiliation à la Fé­
dération des travailleurs du 
Québec coûterait moins cher 
aux membres.

M. Picard a pris l'initiative 
de communiquer avec le DE­
VOIR pour expliquer que c'est 
lui qui a présenté l'avis de 
motion concernant la désaffi­
liation à la CSN, avis présenté 
à l'assemblée du 1er mars der­
nier à un moment ou, d'une 
part, les dirigeants du syndi­
cat refusaient à l'assemblée 
générale le droit d'étudier le 
detail des prévisions budgétai­
res et ou d'autre part, les syn­
diqués refusaient de se rendre 
à la demande des dirigeants 
pour hausser la cotisation syn­
dicale, compte tenu du déficit 
des prévisions budgétaires 
pour 1966.

Contrairement aux soupçons 
entretenus par les porte-paro­
le syndicaux : du service du 
bien-être social ~ qui récla­
ment avec le plus de vigueur 
le droit des syndiqués à étu­
dier les prévisions en détail — 
M. Picard affirme qu'il n'est 
pas solidaire des dirigeants

actuels. Il les accuse, au con­
traire, de n'avoir "aucune phi­
losophie syndicale" et de 
n'avoir "que des intérêts", 
alors que le syndicalisme 
"existe justement pour com­
battre les intérêts".

M. Picard affirme que son 
avis de motion a pour but fon­
damentalement de remettre 
en cause l'utilité de l'affilia­
tion à la CSN, qui coûte pré­
sentement $92,000 au syndicat, 
soit environ $2.00 par mem­
bre. Il ajoute avoir contacté 
M. André Thibodeau, directeur 
du Syndicat canadien de la 
fonction publique, qui l'aurait 
assuré que l'affiliation à la 
FTQ, pour les mêmes services, 
ne coûterait que $1.65 par 
membre par année.

ARCHITECTES
Dans la grande salle de l’E- 

eole d'architecture, 3450 St- 
Urbain, le comité des exposi- 
tions de l’Ecole d'architecture 
de 1 université de Montréal 
présente à partir d'aujourd’hui 
une exposition d'oeuvres réa­
lisées au Canada par des archi- 
lectes en collaboration avec 
des artistes. Tous les jours, 
de 9h du matin à lOh. du 
soir. Samedi et dimanche, de 
fl a 5.

EN RESPECT A LA MEMOIRE DE

MAURICE JOLICOEUR

Vice président de

BUANDERIE NOUVELLE METHODE LIEE
directeur da

HECTOR JOLICOEUR INC.
nos bureaux, notre service de livraison et l'atclicr 
seront fermés jeudi avant midi durant les funérailles

Convention libérale 
dans Lafontaine

Le secrétaire de la province, 
M. Bona Arsenault, agira com­
me orateur principal lors de la 
convention qui se tiendra ce 
soir en vue du choix du candi­
dat officiel du parti libéral du 
Québec, pour le comté de La­
fontaine La convention sera 
présidée par M. Claude Desro­
siers. président de la commis­
sion juridique de la fédération 
libérale. Le comté comprend 
Pointeaux-Trembles, Anjou et 
Montréal-Est.

Conférences à 
l’U. de M.

M. André Naud. p.s.s.. pro­
noncera une conférence intitu­
lée ' Presence de l’Eglise au 
monde de la pensée”, à l’uni­
versité de Montréal, salle M- 
415, ce soir, à 20h. 15. L’événe­
ment est présenté sous les aus­
pices de l’Institut supérieur de 
sciences religieuses. Le lende­
main, à llh. 30, en la salle P- 
310, M Roger Duhamel, impri­
meur de la reine, dressera le 
' bilan de la cinquantaine” sous 
les auspices du département 
d'études françaises de la facul­
té des lettres.

Conférence de 
M. Thibon

L'écrivain français Gustave 
Thibon prononcera deux confé­
rences dans la métropole ces 
jours prochains Mercredi, le l« 
mars, à la salle du Gésu, il 
donnera la deuxième d une sé­
rie de conférences présentées 
sous les auspices d'un groupe 
d'étudiants et de professeurs du 
collège Saint-Ignace Elle por­
tera sur la civilisation des loi­
sirs. Mardi, le 22 mars, M. 
Thibon traitera du sujet "Sénè­
que et le XXe siècle", devant 
l'Alliance française de Mont­
réal, à l'hôtel Rit?.-Carlton. I.a 
séance débute à 20 heures 45.

Conférences Royal Vie
L’Institut psychiatrique Allan 

Memorial, de l'hôpital Royal 
Victoria, présente une série de 
quatre causeries sur la vie, qui 
se tiendront les 16 et 30 mars 
et les 6 et 13 avril à 20 heures. 
Par ces conférences auxquelles 
le grand public comme les pa­
tients les auxiliaires et le per­
sonnel médical sont invités, 
l’institut entend donner un 
aperçu du travail qui se fait 
chez lui.

Congrès du MLF 
le 15 avril

Le Mouvement laïque de lan­
gue française tiendra son con 
gros annuel vendredi, le 15 
avril, à R tires 30 du soir, au 
salon Doré de l'hôlel Queen's. 
Ce congrès marquera le cin­
quième anniversaire du mouve­
ment MM. Marcel Rioux et 
Raymond Grenier prononceront 
des conférences à cette occa­
sion, qui marquera aussi le lan­
cement d'un manifeste

vous ne savez plus 
trop comment

ÉPARGNER?
Tas étonnant. On annonce de nos jours tant de plans d'épargne: 
comment s’y retrouver? Pour y voir clair, passez à la Banque 
Royale, qui vous offre le moyen d'épargner qui vous convient 
exactement, à vous: compte ou autre formule de dépôt. Chaque 
«uccursale offre des services complets.

C onsultez cette list*. Puis passe? vite à votre succursale de la Banque Royale. 
Pour votre compte en banque, comptez sur la Banque Royale.

tj ( ompte* d'épargné pour épargner régulièrement et accumuler les 
intérêts Avec un compte d epargne à la Banque Royale, vous êtes en securité, 
et vos fonds sont toujours disponibles: vous êtes sûr de vous.
D ( ompte* de chèques perumnefs -pour acquitter vos factures sans toucher 
t vos economies, ce compte peut vous économiser jusqu'à un tiers des frais 
d'administration.
D ( ompte* cornants la façon simple et logique d’établir nne comptabilité; 
vos chèque* endossé» von» aont retourné* chaque mois.
C ! erttfk-ats d'épargne—dépêit à long terme e* à revenu élevé, entièrement 
rachetable en tout temps, avec intérêts payables tous les six mots.

C Reçus de dépôt—dépôt à king ternie et à revenu élevé, avec intérêts payables 
à l'échéance.

Nos autres services comprennent: Mandats de banque—Chèques 
de voyageurs—Coffrets de sûreté et garde de titres—Change 
etranger—Traites bancaires—Lettres de crédit—Dépôt de nuit— 
Virements de fonds—Services d’investissement—Prêts plan-à-Term« 
—et bien d'autres encore.

T ou.s trouvère:, près Je chez vous, une succursale Je la

BANQUE ROYALE

La S. O. S. en faveur 
d’une seule campagne

Quand l'association des artisans 
du Canada pratique le bilinguisme

Le président de la quatrième 
campagne de souscription pour 
les Oeuvres de santé et de la 
Croix Rouge estime que ce 
nouvel appel au public s’inau­
gure dans la perspective de 
Punité totale des campagnes 
de charité à Montréal. “Il y a 
lieu de croire, a déclare M. 
J. A. Ranahan, que ce sera la 
dernière campagne des Oeu­
vres de santé comme telle. 
L’an prochain nous pouvons 
espérer que la Fédération cana- 
dienne-françatse, la Fédération 
catholique anglaise, la Plume 
Rouge et la Allied Jewish Ser­
vices s’uniront dans un appel

Le Conseil des ports natio­
naux lance aujourd'hui à Otta­
wa un appel d'offres pour la 
construction de la troisième et 
dernière section de la route Bo- 
naventure, nouvelle artère à 
circulation rapide allant du 
centre de la ville au pont 
Champlain et la rive sud du 
fleuve.

Celte section sera formée de 
deux embranchements, d’une 
longueur d'environ 2,500 pieds 
chacun, et de quatre voies de 
circulation, soit deux dans cha­
que direction.

Les appels d'offres précé­
dents portaient, le premier, sur

conjoint pour répondre aux 
besoins financiers de toutes les 
oeuvres.”

Il ajoute que l'objectif prin- 
cipal de la S O S. — qui groupe 
19 oeuvres et la Croix-Rouge 
— semble donc prêt d'être 
atteint puisque sa fond?tion 
avait pour but d'unifier en une 
seule campagne annuelle le 
grand nombre de souscriptions 
indépendantes et distinctes.

La campagne des Oeuvres 
de santé et de la Croix-Rouge 
se déroulera du 9 au 25 avril; 
son objectif est de $2.087,111.

la construction allant de la sec­
tion de la rue University à la 
Place d'accueil de l’Expo, le se­
cond, sur la construction de la 
section allant de la Place d’ac­
cueil à la rive du fleuve, en 
(ace du parc Marguerite-Bour- 
geoys.

La troisième section compor­
tera une bifurcation vers l'é­
changeur Turcot, et l'autre vers 
le pont Champlain et la rive 
sud.

Les offres seront ouvertes le 
14 avril à Ottawa. Les travaux 
devront être terminés le 27 
avril 1967, soit à temps pour 
l'ouverture de l’Exposition uni­
verselle.

L’association des artisans du 
Canada, un organisme qui a 
son siège social à Ottauxi, se 
pique de bilinguisme et de bi­
culturalisme. Elle nous l’ap­
prend en toutes lettres, et dans 
“deux" langues, dans l'un des 
bulletins qu elle adresse pé­
riodiquement à ses membres.

Qu'on en juge plutôt. “La 
Réunion des Arts du Canada 
a fait récemment un examen 
afin de donner son appui à un 
exposé qui a été soumis à la 
commission Bilingualism et 
Biculturalism. Le but de ce 
rapport était de démontrer que 
les arts pourraient jouer un 
grand rôle dans la concorde 
du Canada.

"Sur demande nous avons 
soumis des propositions, qui 
pourraient rire implimentées 
quand des fonds seront dispo­
nibles. Les recommendations 
renfermeront ia Viijection d’un 
échange d’artisans entre les 
provinces l’établissement d'u­
ne agence de traduction cen­
trale, disponible aux organisa­
tions nationales, l’aide envers 
une conférence internationale 
d’artisans dans l’Est du Ca­
nada en 1967 pendant que 
l'Expo 67 est en cours.

Il est fort regrettable que 
cette agence de traduction 
centrale n’ait pas encore vu le 
jour. L'association aurait pu 
avec grand profit lui faire par- 
venir ses textes.

Nous avons sous les yeux 
quelques échantillons du “bi­
lingualism" de l’AAC. Nous 
apprenons ainsi qu'elle a : 
"commencé un index d'arti­
sans; commencé un index de 
débouchés de métiers, lequel 
nous espérons évaluer en 
temps et lieu; consulté et né- 
Botté avec l’Expo 67 ainsi que

le concessionnaire possible 
"Sogeart Ltée". etc.

Une association aussi noble 
nourrit sûrement des projets. 
Lisons encore : “Dans le fu­
tur nous espérons : pouvoir 
aider à réaliser l espotr de tous 
les artisans, à obtenir un statu 
professionnel...”

De plus, “quand les mem­
bres demandent un service ou 
veullent lancer un projet re- 
commendable, nous tâcherons 
d’obtenir l’argent des conseils 
d’art déjà établis . . .’’

Dans un autre bulletin, nous 
apprenons que "l’enthousias­
me des Artisans envers l’expo- 
sitions à la galerie national du 
Canada a été des plus encou­
ragent. Plessieurs dessina 
leurs de renom ont envoyé des 
ouvrages, et il-y-a une promes­
se de talents vivaces et Frais 
permis les nouveaux noms".

Un peu plus loin, dans ce 
même bulletin, il est question 
de “l’inhérent des valeurs si­
gnifiantes" et des “accomplis 
se ment s du Canada", le tout 
ayant trait à des activités pré­
paratoires au centenaire de ce

Le conseil de l’Organisation 
de l’aviation civile internatio 
nale se réunira le 4 avril 
pour discuter de l'opportunité 
de convoquer une conférence 
diplomatique au sujet de la 
responsabilité des compagnies 
aériennes concernant les pas­
sagers en cas d’accidents ou 
de morts et, en cas affirmatif, 
fixer à quelle date cette con­
férence devrait être convo­
quée.

Pour commencer, le conseil 
passera en revue le rapport 
final de la réunion spéciale

pays bilingue !
Vous serez sûrement ravit 

d'apprendre avec nous que 
“APAQ” (association profes­
sionnelle d’artisans du Qué­
bec) ont eu une assemblée an­
nuelle très animée en novem­
bre. M. George Shaw et Mlle 
Sheila Stiven étaient invités 
à cette assemblée et les mem­
bres étaient très attentifs aux 
informations données sur le 
CCA/AAC".

Saviez-vous qu’en "New­
foundland" (on n'a pas encore 
trouvé le moyen de . .. tradui­
re les noms des provinces) on 
compte douze écoles de "voca­
tions''. Heureusement, à l’en­
dos. la version originale nous 
assure que ces pépinières sont 
tout simplement des "vocatio­
nal schools".

Mais en voilà assez “Bilin­
gualism", que de crimes com­
mis en ton nom .'

L'adresse de /'association 
est : casier postal 2431, sta­
tion "D", Ottawa ou au soin 
de "Canada Foundation", 34 
rue Sparks, toujours dans !« 
capitale.

qui s'est tenue à Montréal du 
1er au 15 février. Ce rapport 
contenait, entre autres, un» 
recommandation demandant 
de convoquer une conférence 
diplomatique ayant comme but 
de relever le montant des li­
mites de responsabilités origi­
nalement établi par la conven­
tion de Varsovie en 1929, puis 
modifié par le protocole d» 
La Haye en 1955. Le montant 
spécifié à la convention d* 
Varsovie se chiffrait par $8,- 
300, celui de La Haye à $18,- 
000.

Dernière section de la 
nouvelle voie Bonaventure

Réunion le 4 avril à TOACI

Voici comment 
faire la charité

p

12 mois 
par année

Vos dons par
versements
feront
des prodiges

OBJECTIF:
$2,825,000.

Payer son loyer une fois par année déséquilibrerait 
le budget personnel ou familial. Comme l'on paie son 
loyer tout au cours de l'année, on doit faire la charité 
pendant 12 mois. Il suffit d'avoir recours aux 
versements répartis sur plusieurs mois de l'année.

Le don minimum requis est de $12 par foyer pour 
atteindre l'objectif, soit $12 comptant ou 4 chèques 
postdatés de $3 chacun. Vos dons par versements 
feront des prodiges. Parlez-en à l'auxiliaire qui 
frappera à votre porte.

P/us que des miettes ...des dons substantiels!
~i tt*i.

Du 6 au 21 
mars 1966

FÉDÉRATION DES OEUVRES DE CHARITÉ 
CANADIENNES-FRANÇAISES DU DIOCÈSE DE MONTRÉAL
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Lévesque demande aux agences privées de 
s’intégrer au programme public d’assistance

Discrétion et campagne de publicité

M. René Lévesque ne tolérera pat que l'assistance aux 
économiquement faibles soit compartimentée selon la langue 
ou la religion. Ce qui veut dire, à Montréèl plus particulière­
ment, qu'il ne devra y avoir qu'une seule campagne de charité 
dont les recettes devront être redistribuées aux agences de 
bien-être selon les besoins de chacune. Ce qui veut dire aussi 
que les agences devront repenser leur action et leurs structures 
pour s'intégrer dans U plan d'assistance du ministère de la 
famille et du bien-être. Car il n'y a qu'un seul problème d'as­
sistance, a dit le ministre, découlant du fait que le fossé entre 
les nantis et les pauvres s'élargit chaque jour.

C'est devant une agence de langue anglaise, la "Family 
Service Association of Montréal," que M. René Lévesque a fait 
ces déclarations hier. Il a précisé qu'il ne suffisait pas au gou­
vernement d'avoir un droit de regard sur les budgets des 
agences privées, mais qu'il devait aussi contrôler leur action 
pour éviter le dédoublement et le gaspillage de ressources 
humaines. Il a repris à son compte l'idée de collaboration entre 
le gouvernement et les agences privées exprimée plus tôt par 
le président de la "Family Service Association," M. James 
Doyle, mais en en dégageant toute la signification.

M. Lévesque a annoncé son intention de décentraliser l'as- 
sistance-sociale le plus vite possible, pour la rendre plus acces­
sible à la ^population et faire disparaître les tracasseries adml- 
nistratiyes* qui obligent à remonter à Québec à tout moment. 
Selon ce projet, les bureaux régionaux d'assistance jouiront 
d'une large autonomie qui permettra d'accélérer et d'humani- 
ser les services.

(A ce sujet, le ministre a précisé que la nouvelle carte 
administrative de la province n'a pas été conçue dans un but 
de décentralisation économique et industrielle ; qu'elle pourra 
favoriser sans doute cette décentralisation, mais que fondamen­

talement elle a été conçue pour décentraliser l'administration 
gouvernementale.)

M. Lévesque a aussi annoncé son intention de faire un 
budget séparé pour l'assistance sociale dans son ministère, et 
d'instituer un comité pour préparer la refonte des nombreuses 
lois d'assistance en un seul programme intégré de lutte contre 
la pauvreté, dont le coût social en argent et en gaspillage de 
ressources humaines augmente de jour en jour à mesure que 
s'élargit le fossé entre les nantis et les économiquement faibles.

Une autre de ses préoccupations, celle en fait qu'il consi­
dère prioritaire à ce moment-ci, est de former du personnel 
compétent pour administrer le programme d'assistance. Car il 
dit que le ministère de la famille et du bien-être est un des 
deux ministères les plus incroyablement mal pourvus en per­
sonnel actuellement à Québec. On peut refaire une loi unique 
d'assistance, a-t-il dit, mais elle ne vaudra pas le papier sur 
lequel elle sera écrite si nous n'avons pas le personnel pour 
('administrer.

f LES ALLOCATIONS FAMILIALES
M. Lévesque a réitéré son intention de récupérer les allo­

cations familiales d'Ottawa, pour les intégrer au programme 
québécois, cette fois non plus d'assistance, mais de sécurité 
sociale. Imaginez ce qu'on pourrait faire avec les $175 millions 
par année que représentent les allocations familiales au Qué­
bec, a-t-il dit. Cette somme fantastique est en grande partie 
gaspillée depuis 20 ans, parce qu'on n'a pas repensé le système 
des allocations familiales conçu à l'origine comme un moyen 
de redistribuer le revenu national. Dans la plupart des pays 
où les allocations familiales existent, on les organise pour 
qu'elles *ouent vraiment ce rôle-là. Ici, on les a laissé dormir ! 
depuis 20 ans.

Si le Québec insiste tant pour récupérer les allocations 
familiales, c'est, d'une part, pour des raisons constitutionnelles, 
mais surtout pour des raisons d'efficacité. Pour des raisons 
culturelles aussi. M. Lévesque explique que l'esprit de la cons­
titution reconnaît que le Québec n'est pas une province comme 
les autres, parce qu'il est français, et qu'en conséquence il doit 
administrer lui-même ce qui touche de si près la population.

Le Québec, a-t-il dit, a institué ('assistance-vieillesse a 65 
ans parce qu'il y avait un besoin. Et voici maintenant que le 
gouvernement fédéral décide d'abaisser graduellement l'âge de 
la pension de vieillesse de 70 a 65 ans. Peut-on trouver plus 
bel exemple de complication st d'inefficacité administrative ? 
De la même façon, le Québec a institué en 1961 les allocations 
scolaires pour répondre à ses besoins particuliers. Et le 1er 
avril, l'assistance médicale aux économiquement faibles entrera 
en vigueur. Quelle différence est-ce que ça peut faire que le 
Québec veuille récupérer les pouvoirs qui lui permettront d'ins­
tituer son propre programme intégré de sécurité sociale pour 
répondre à ses besoins particuliers, une question que l'on pose 
souvent même au Québec dans des groupements comme le 
vôtre, par exemple. Et si ça ne fait aucune différence, pour­
quoi tant de résistance ?

La qualité des civilisations est reliée aux progrès qu'elles 
font dans des domaines comme ceux-la, a conclu M. Lévesque, 
et dans le traitement qu'elles accordent à leurs minorités, 
quelles qu'elles soient (en l'occurrence, la minorité des écono 
miquement faibles).

On le sait déjà : la compa­
gnie de l'Expo est entree ré­
cemment dans une période de 
discrétion qui coincide curieu­
sement, ou a peu près, avec le 
lancement de sa campagne in 
tensive de publicité et de pro 
pagande au Canada et à l’é­
tranger.

Ixîs responsables avaient dit 
aux chroniqueurs il appert 
que vous êtes parfois déçus du 
peu de ‘‘révélât ions" qu’on 
vous fait aux séances quoti­
diennes d’inforrnation. Doré­
navant. ces séances seront heb­
domadaires."

Dans l’ensemble, le nouvel 
horaire semblait convenir aux 
iournalistcs chargés de suivre 
les préparatifs. Ils so sentaient 
ainsi plus libres d aller foui­
ner eux-mémes dans les cou­
loirs de l’Expo et de faire mon­
tre ainsi d’initiative. Mais on 
leur avait promis, en annon­
çant le nouveau régime, que 
les conférences hebdomadaires 
seraient données par des hauts 
fonctionnaires de l'Expo, dû­
ment autorisés à prendre posi­
tion sur des questions impor­
tantes. (La différence essen­
tielle entre les nouvelles “de 
couloirs” et celles que l’on 
recueille aux conférences de

Le prix des médicaments et la concurrence
En marge du projet d'as- 

siiranee-santé du Québec, l’As­
sociation des fabricants du 
Québec de produits pharma­
ceutiques a préparé un mémoi­
re à l'intention du comité con­
joint de l’Assemblée législa­
tive chargé d’étudier cette 
question. Elle préconise diver­
ses mesures visant à protéger 
le public aux points de vue de 
sa sécurité dans l'emploi des 
produits pharmaceutiques et de 
la diminution des prix de cer­
tains médicaments. Au nom­
bre de ces mesures. l'Associa­
tion recommande l’abolition 
pure et simple de la taxe de 
vente fédérale qui frappe des 
produits considérés "essentiels 
à la santé”.

L'Association groupe 13 en­
treprises du Québec qui adhè­
rent à un code d'éthique pro-

fessionnellé et “encouragent le 
maintien et le respect de nor 
mes de fabrication de produits 
pharmaceutiques”.

Dans son mémoire soumis il 
y a quelques jours, elle précise 
que “les drogues soumises à 
une concurrence véritable se 
vendent à des prix raisonna­
bles et accessibles à la majo­
rité des acheteurs canadiens ", , 
mais elle ajoute oue certaines 
drogues sont “fabriquées par 
des entreprises ' piratex'' qui 
ne possèdent pas les caracté­
ristiques d'une entreprise phar­
maceutique véritable".

Un peu plus loin, elle men­
tionne qye “de chaque dollar 
payé par" le consommateur, le 
pharmacien détaillant reçoit 
entre 33 3 et 40 cents; le gros­
siste, entre 6 et 10.8 cents; le 
fabricant, entre 38 1 et 39.8

cents, et le gouvernement fé­
déral, entre 9 et 11 cents.

Le mémoire demande de 
“modifier la loi des brevets et 
de briser l’état de monopole”. 
11 précise que l’expression 
"prix élevés et parfois prohi­
bitifs” s'applique à une caté­
gorie de drogues dont le pro­
cédé de fabrication est bre­
veté et qui ne subissent au­
ne concurrence. “Létat ac­
tuel dos choses favorise la 
conquête du marché mondial” 
au point que “depuis 20 ans, 
s'est organisé un véritable re­
seau international fermé de 
distribution, un véritable mo­
nopole international qui ex­
clut toute concurrence et im­
pose au consommateur son 
prix de vente”, souligne le 
mémoire.

L’Association s'attaque à 
un mythe auquel on a souvent 
recours pour expliquer les 
hauts prix de certains médica­
ments : les sommes consa­
crées aux recherches Un ta 
bleau du mémoire démontre 
que ces sommes ont constitué 
en réalité des placements pro­
fitables au cours de la pério­
de rie 195fi à 1964.

"Il faut tenir compte du 
fait que 80 p c. de l'industrie 
pharmaceutique canadienne 
est entre les mains de filiales 
de maisons américaines ou eu- j 
ropéennes, et que ces maisons i 
détiennent la majorité des i 
procédés de drogues nouvelles , 
brevetées à Ottawa , souligne 
l’Association, qui réclame des î 
conditions permettant a l’in-. 
dustrie pharmaceutique au- | 
thentiquement canadienne du 
Québec de se développer..

tt) under b or!

Attention, automobilistes 
nous avons préparé notre

* m *

&

»
Chevrolet-Oldsmobile 
tout exprès pour vous.

Nous vous invitons à venir 
examiner notre assortiment de 
nouvelles Chevrolet, Oldsmobile 
etEpic. Lechoixque nous prése­
ntons en ce moment peut vérita­
blement être qualifie de magni- 

* *

fique. La livraison sera faite 
selon vos désirs et—SOYEZ AS­
SURÉ DE CECI—nous sommes 
résolus à vous faire faire l'affaire
de votre vie pendant cette Gran­
de Saison des belles occasions.

CHEVROLET• CHEVELLE • CHEVY II 
C0RVAIR • CORVETTE - OLDSMOBILE - OLDS F<85 

EPIC-VOITURES D’OCCASION

Notr* choix de modèle» et * 
tfequipemenu est plu» veste que 

jamais...
Vous recherchez sane aucun doute 
Vie voiture qui convient le plus par- 
siteeient possible à vos goûts, è vos 

exigences, à votre personnalité. Eh 
bien, sachez que nous avons en stock 
tout un choix de modèles. Il est pro­
bable que vous trouverez dans notre 
salle d'exposition la voiture qui cor­
respondra aussi exactement qu’il est 
possible à ce que vous exigez.

Vous pe pourrez obtenir 
de milleure reprise que 

chez nous...
Les concessionnaires Chevrolet- 
Oldsmobile ont toujours été renom­
mes pour la valeur élevée des reprises 
qu'ils offrent pour les voitures don­
nées en échange. Mais, pendant la 
Grande Saison des belles occasions, 
vous obtiendrez une reprise encore 
meilleure à l'achat du modèle 1966 
de votre choix.

Nous pouvons vous livrer 
sur-le-champ presque tous les 

modèles...
Nous avons probablement le modèle 
qui vous convient exactement. Dans 
ce cas, nous pourrons vous livrer votre 
nouvelle voiture au bout de quelques 
heures. Voilà le genre de service que 
vous obtiendrez pendant toute la 
durée de la Grande Saison des belles 
occasions Chevrolet-Oldsmobile.

Nous pouvons vous offrir les 
meilleures occasions en fait de 

voitures d'occasion...
Nous avons aussi le meilleur choix 
de voitures reprises. Cela signifie des 
voitures d’occasion ayant l’aspect de 
voitures neuves et qui fournissent des 
performances allant de pair avec 
cette belle apparence. Passez nous 
voir pendant la Grande Saison des 
belles occasions.

Sedan Delta 88 Holiday

Ce fameux uol
CuropeSZO
assure un 
sermee quotidien 
uersfrancfort...
nouvelle destination d’Air Canada en Allemagne!
À compter du 24 avril*, vous pourrez, par le vol Europe 870 d'Air Canada, 
vous rendre n'importe quel jour de la semaine jusqu'à Francfort, au 
coeur même de l'Europe ! Le vol Europe 870—une exclusivité d'Air 
Canada—vous offre le meilleur service entre le Canada et l'Allemagne.
Il quitte Montréal tous les soirs à la même heure pratique. À bord, 
le "maître de service" est aux petits soins pour vous pendant toute la 
traversée. De plus, à compter du 1 er avrilt, vous paierez moins cher votre 
billet pour l'Allemagne par ce vol de grande classe ! Votre agent de 
voyages vous renseignera sur les avantages du vol Europe 870 et sur les 
nouveaux tarifs d'excursion, plus bas que jamais. Consultez-le sans 
tarder ou téléphonez à Air Canada: 937-5771.
•vers Dusseldorf jusqu’au 23 avril tsous réserve d approbation gouvernementale 
Nouveau tarif réduit d'excursion de 14-21 jours, aller-retour, en classe économique.

Montréal-Francfort $366

presse, c'est que dans le pre­
mier cas, le journaliste est for­
ce de recourir au conditionnel 
et de cacher ses sources Le lec­
teur. heureusement, n'est pas 
dupe'i

A la conférence de press* 
d'hier, pour la deuxieme fois, 
c'est le directeur des relation» 
extérieures. M Yves Jasmin, 
qui a fait face à un groupe de 
journalistes assez peu curieux 
dans l’ensemble II est vrai que 
M Jasmin, en parfait P R. 
(prononcez Pi-Ari patine” 
avec une habileté a rendre ja­
louse Petra Burka elJe-mème. 
Certes, quand on lui pose une 
question à laquelle il ne peut 
répondre M Jasmin dépèeh» 
fort aimablement l un de se» 
collaborateurs au téléphone nu 
dans un bureau voisin pour 
avoir des détails. Mais cela ne 
suffit pas.

C'est par exemple au respon­
sable des spectacles lui-mème 
qu'on aurait aimé poser la 
question de savoir pourquoi on 
a charge un cow-boy ' ordinai­
re” d'organiser un grand rodeo 
au stade de l’Expo plutôt que 
de trouver un arrangement 
quelconque avec les responsa­
bles du fameux Stampede d« 
Calgary. On peut facilement 
imaginer, en effet, que les or­
ganisateurs de cette grand* 
manifestation annuelle auraient 
certainement vu dans leur pre­
sence a Montréal un excellent 
moyen de promouvoir pour le* 
années a venir leur fameux 
Stampede Mais voilà, on a pré­
fère avoir son petit cow-boy à 
soi.

Si l'on avail pu poser la ques­
tion au responsable des specta­
cles. on serait peut-être parve­
nu a savoir pourquoi une tell* 
entente n'avait pas etc possi­
ble On aurait pu lui demander 
aussi pourquoi on n'avait pas 
invite l'Orchestre symphonique 
de W innipeg à se produire à 
Montreal durant l'Expo avant 
qu'il ne prenne ses engage­
ments imur 19K7 N'cst-il pas 
assez bon pour l’Expo, cet or­
chestre qui fera notamment 
une tournée en Europe en iw;’

Que vouliez-vous que répond» 
M Jasmin a la question de sa­
voir ce que pense le commis­
saire general. Son Excellence 
l’ambassadeur Dupuy, que l'on 
a fait rentrer au Canada ^lus 
tôt que prévu pour se presen­
ter devant le comité parletptn- 
laire du commerce, alors que 
les Commune» ont. de toute évi­
dence perdu leur curiosiié 
pour l'Expo, passionnées qu'el­
les sont par de beaucoup plus 
importantes questions:

Quelques nouvelles

Il faut quand même être jus­
te. on a appris plusieurs cho­
ses hier a cette conférence d»
presse :

1 l'Union des municipali­
tés «e charge de convaincre 
scs membres (330 localité») d* 
commanditer des bancs d» 
parc, des fontaines et autres 
petites choses prévues sur le 
terrain, précisément pour per­
mettre aux municipalités rie- 
tre présentés a relativement 
bon compte;

2 la Revue touristique de 
Montréal Inc. fail actuellement 
face, devant les tribunaux. * 
une poursuite en dommage» 
pour s être servie indûment 
du nom de l'Expo pnur vendre 
de la publicité Le Devoir avait 
fait ctat de cette indélicatesse 
voici plusieurs semaines;

3 dans le meme ordre 
d'idées, la compagnie confir­
me qu'à -a demande, la distil­
lerie Melchers a cessé de pla­
cer un papillon publicitaire 
dans les fameux (sinon jolis) 
gobelets de l'Expo Le Devoir 
avait fait remarquer cet ahu* 
dans l'usage d’une concession 
au point que le distributeur 
dos gobelets avait accuse le 
chroniqueur d’être de moche 
avec... un autre distillateur.

Y. M.

M. Eugène Ouimet

>
AIR
CANADA

Bureau d'Air Canada 
à la Place Ville Mari# 
et 7116, rue St-Hubert

Coupe Custom Caprice

l

CONCESSIONNAIRES
J. P. CHARBONNEAU 

AUTOS LTEE,
3Sin est, Ste-Cnlhrrine 

TEL. : 52S-1471

CLERMONT MOTOR LIMITEE
43*3 rue St-Denl«

TEL.: 279-630!

CHEVROLET MOTOR SALES 
COMPANY OP MONTREAL 

LIMITED,
20X.V ouest, rue Str-Cathertn» 

TEL : 933-S:»l

AUTORISES DANS LE GRAND MONTREAL
BARNABE MOTORS LTEE, PATENAUDE AUTOMOBILE

SLS bnul. Laurrntirn LIMITEE,
St-Laurrnt, qué. TEL.: t»4-«tei miuo Lajrunrssr (anjlr bout. Ooutn)

DOYLE MOTORS LIMITEE, lfX

4501 aro Bannantjtie PARK AVENUE
TEL.: 7S8-4501 CHEVROLET LTEE,

GOHIER AUTOMOBILES LTEE. >o«« «4. jesa-Talcm
15S» ma Amherst TEL : ™','n

TRI..: 426-3701
SALOIS AUTOMOBILES

DUVAL MOTORS (1960) LTEE, LIMITEE,
529 est, m# -lurry 610 bnul. Curé l.abHI*

TEL.: 273-5111 t'hnmrdrv Uuê TE1 «**-3*92

Verdun. Qué.

JOHN GRAVEL 
AUTOMOBILE LIMITEE,

**0 rue Victoria
St-Umhert. Qué. TEL.: *71-5301

SNYDER AUTOMOBILES 
LTEE,

2150 rue Notre-Dame (an*le Zlltme) 
Lachine. Qué. TEL.: «37-4651

HAROLD CUMMINGS LTEE,
5255 oueat, .le^n-Talnn 
(an*lr bout. Derarle)

TEL. : 739-1911

♦ ♦♦et quel $ennce!
H* manquai pas (Je reiarôer "Cméme international" tous le» vendredis soir I »h..70 et "Tous pour un" tous let jeudis soir A *h sur le réseau complet de Redio Canada

LES PLUS BEAUX VOYAGES A MEILLEURS PRIX

VOYAGES
LA GRANDE AGENCE 

DU CANADA 
FRANÇAIS 
VACANCES

VOYAGES DE NOCES 
SERVICE GRATUIT

» A.M. A 9 P.M. 1010 OUEST. STE CATHERINE MONTREAL I

TRàVElAIDE
LE PASSEPORT 

PARFAIT POUR LE 
PLAISIR DE 
VOYAGER

B A. Turcotte prés 
Jules Dcsmarais. 

sec gén
UN 1-7272

].e 9 mars est déecrié à l àg* 
de 78 an- et 9 mois M Eugène 
Ouimet epoux de feu Uphon- 
sine Brault.
M. Ouimet était secrétaire du 
Cercle agricole depuis plu-i-uus 
années, vice président de la Su- 
ciotr d'agriculture, membre ri»
I Association libérale du comic, 
membre fondateur de la parois- 
se Notre-Dame rie Lourdes. Il est 
le père de M Philodor Ouimet, 
depute au provincial pour I» 
comté do .St-Jean,
II laisse dans le deuil scs fil» 
cl scs belles-filles: MM. et 
Mmes l’hilodor Ouimet (Klor« 
Thérrien). Jean-Pau! Ouimet 
(Fernande Caille). Roland Oui­
met (Simone SI Denis), Mm* 
Harris Ouimet (Evelina Thibo­
deau): ses filles et beaux-fils : 
MM cl Mmes Alfred Messier 
(Aldora). Pierre Moreau (Jean­
ne). Roger Latour (Cécile). Guy 
Lorrain (Pauline), Jean Loun 
Hamel (Reine), une soeur; Mme 
Hervé Gagnon (Marie Rose); â8 
petits-enfants. 58 arrière petits- 
enfants; ses beau frères et bel­
les-soeurs M et Mmes Egild» 
Brault, Philippe Brault, MM. 
Euclide Brault Hector Brault, 
Hervé Chalifoux. Mme Ann» 
Desmarais
Les funérailles ont eu lieu lun­
di le 14 mars à la cathédrale d» 
St-Jean et l’inhumation au ci­
metière paroissial.
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musique * cinema variétés

le bruit , ^ 
de V ; 
la ville ^

POESIE
Suzanne Paradis, auteur de 

“LES HAUTS CRIS ' et de LA 
M ALEBETE'. vient de publier 
aux Editions Garneau, un re 
cueil de poèmes. “LE VISAGE 
OFFF'.NSE'. L’ouvrage sera 
présente au Salon du livre de 
Montréal.

TOURNEE
Le 22 avril. l’Orchestre de 

Chambre McGill, sous la direc­
tion de Alexander Brott. parti­
ra pour une tournée en Russie 
a l’invitation du ministre des 
affaires culturelles de l’Union 
soviétique et dans le cadre de 
l’échange culturel Le premier 
concert aura lieu a Moscou le 
24 avril. 11 sera suivi par 2 
concerts à Riga le 26 et 27. 2 
concerts a Tallin le 29 et 30. 
2 concerts à Leningrad le 3 et 
4. un concert a la télévision 
et un autre concert à Pietroza- 
vot.sk le 5 et 6 mai Les deux 
programmes que l’Orchestre de 
Chambre McGill sous la direc­
tion de Alexander Brott pre 
gentera en Russie compren­
dront des oeuvres de Vivaldi, 
Corelli, Handel, Mozart, Dvo­
rak. Schoenberg, Pierre Mer 
cure et Alexander Brott.

CHANSONS
Le collège St Viateur présen­

te le samedi 19 mars a 20 heu 
res le chansonnier Pierre Le 
tourneau. Il y aura danse apres 
le spectacle. Renee Claude se 
ra a la Butte a Mathieu ce mê 
me samedi 19, à 21 et 23 heu­
res. La semaine suivante, a la 
Butte, Pauline Julien et Pier­
re Lauzon.

BREVES RENCONTRES

THEATRE
PI \( K DI S ARTS — Orrhrslre 

R.vmphnnique dr Montréal. — Phl- 
lippr Kntn*ninnt, planiste. 8.10 

COMKDII-CANADIBNNI- — Pétilla 
Clark. H 10

1 III*.Ai Ht lit I \ IM \» K - l>a 
belle" de Pierre UapenaiK" 8.10 

Hint U -VT. H T — Mh.il en poche’' 
8 .10

MI TIMHVNqtTS I r« Troven-
nev" d turipide. Jm. ven. sam. el 
dim. — M5

TH» \rm DK ut AT SOI s — “Ciel
de Ilf" 8.10

I V POt UH H H t Ou» s peur de 
Virginia Woolf" 8 J0 

TNM (Orpljeum) ’Tes Sorcières de 
Salem" 8 30 - Dim.: Î.10 - ReU- 
« lie lundi

fi K s L — "‘Dun luan 
I.’FOKEtiORE t a Balançoire" 1.30 

» Relâche lundi.

CINEMA
C IN t MA TII till 1 — Tlnlinelir ’

(Bek • N.i/uruv, I H S S, 0.10
■|.a Mer»*" (Pudovktne, I KSS, 

10 î. ) !»,U0
Hi lui — te Tonnerre de Dieu"

n ui - :i n - j.:»« - 8.si — "tes
l.orilleV 1.17 - tli ■ 7.21 - 10 18 

CANADIEN "Junrnal d’une fem­
me en hlanr" l ’.OO 1.10 8.fi
- 10.20 ‘ i l.spionn* de Madrid"
1 l .V 5.15 - 8 4 5

C \ IM TOI. “Our Man tint" 10 05
- 12.Î0 - 115 - 4 55 - 7 10 - 0.15 

CH VMIM.AIN — "( harade" 3.10 -
n ol ü.58 ••Retidez-vniis en
•eptPtnhre" 12 10 - 1.04 - 7.58 

CIIVTKVl Me diable dans la
chair" 1.00 - 3.55 - 8.50 - ».50 — 
•Ma diablesse aux rheveui roui": 
? 25 - 5.20 8.20

Cl\t WtTKTSD — hualdan" 
Sam el nim 8.00 — ••Vanco”. dim.
I 00 3 00

OINT MA t ESTIVAL — ‘Onlbaba" 
tem 7.10 !* H». Jim . 130 • 3.30

5.30 - 7 J0 - 9.30
ClMTtA.MV IVIPKRIAI — Baille 

ni the Bulge" Tous les noirs 8.10 
Mere fl sam 2.OU — Dim : 1.00 

4.45 8.10
DU PHIN — "1 n monsieur de rotn- 

pasnie" Sam et dirn 1.15 -
3 20 5.35 - 7.30 - 9.35 — Semaine
7 10 - ft. 15
El Et TR A — "1 Amour en le vi­

tesse" — 12.00 - 2 53 5.45 8.17
\ l’Ouent du Montana" — 

1 ?7 - 4 IH - 7.11 - 10.03 
M 5 si I Resnais "! a vieille da­

me indigne" Sam 1.30 - 5.30 - 
7 oo |0 00 — Dim : 1 10 - 3.30 - 
5.30 - 7 50 - o 10 — Klsensteln : 
"la Passagère" mere horaire — 
Resnais film pour enfants, sam.: 
10 30 . 1.30

R Mi* IKK • "tes parapluies de Cher- 
bnurc" — i.io - loon — "Blark 
Orpheus" - 8.15. Sam et dim a
partir de 1.00

EMINÇAIS — “Us sont nus" 12 00 - 
! 10 - 8.20 - 9.15 "OtH" Desti- 
naiion Jamaïque" 1 10 - 4 40 - 8.00

RADIO

"Jeannine Sutto, une comédienne d'une qualité rare", dit Jean Dalmain 
qui l'a dirigée dans "Croque-Monsieur" (première ce soir au Stella)

par Alain PONTAUT

JEUNES
Le dernier concert de la 26r 

saison des Concerts Sarah Fis 
cher aura lieu lundi prochain, i 
21 mars, à 20h.l5. a l’hôtel 
Ritz-Car Ron. Suivant la politi- i 
que de ces concerts, on y en- ; 
tendra quatre jeunes artistes 
canadiens qui paraîtront pour 
la première fois en public. Ce 
sont Frances Gray, pianiste, Li 
se Claudel et Laurette Blan 
chard, sopranos, et Kristine 
Bogyo, violoncelliste.

PAUL DAVIS
Paul Davis profitera de son 

récita! à la Comédie-Canadien 
ne. le dimanche 3 avril en 
matinee, pour créer seize nou­
velles chansons qu’il a compo 
sée.s et dont plusieurs seront 
ensuite enregistrées.

Parmi ces nouvelles chan 
sons, mentionnons "L’Incon- j 
nu". “Au petit café du coin ”. | 
"Toi .seule’’. "Tu peux partir”, j 
“Les Snobs". “Comme une | 
chanson”, "Ce n’est pas sa : 
faute”.

M MIDI 15 M \ K S

• 5 « heures, (. he/ Mlvllle.
• A !>h l! Pretie* la route. Inter­
view d un groups de maire* gua­
deloupéen*. * l'auberge de la Vieil­
le Tour a Gosier. Guadeloupe
• A lOh 30 l n chansonnier m ^ 
muse \ntmatrtre Suzanne Valé­
ry. Invite Sylvain Lelievre ar- 
rompagné par le Trîo d'Arma* 
Malate
a A o 30 Plai e aux femmes. Ani­
mateurs lise Payette et Guy Pro­
vost Enquête ' l.e* lunettes 
Chassent-elle* les amoureux ?" In­
vité Jacques Thierry
• A 4 heure* a CRF-FM et à 11 
heures à CBF-AM. l es t hefs-

GRANADA — "Ils sont nus" 3 00 - 
6.25 - 9.45 _ "OOI Destination Ja- | 
maique" 1.20 - 4.45 8.05

JUAN TAI.ON — "Journal d’une 
femme en blanc" 6.45 - 10.20 — 
Dim 12.00 - 3.30 - 6.45 - 10.20 — 
"I. Espion ne de Madrid" 8.45 — 
Dim.. 1.45 - 5 15 - 8.45 

Kl SI - Répulsion": 1.00 3.00 -
5.00 - 7.00 9 00

I \ V\I __ •*|.p diabolique Dr Mahn- ; 
se’ 12.20 - 1.15 - 9.30 — "l/Enler ■ 

veri” l,5o - 6,3.» — "l es monstres i 
de rile en feu" 3.15 - 8.05 

I.OfW’S - "Judilh" 10 10 - 1225 - !
2.10 . 1.55 - 7.15 - 9.30

LA S< M 5 - 'T’arlez-moi d amour"
12 30 - 5 10 — "Les Souteneurs" ; 
2 oo - 7 00 _ "St-Tropez Blues" 
MO - 8 30
MI Kt li U — Madame t roqur-Ma- 

ns" - 2.28 - s 10 - 9 52 — "La 
Rancune" - 12.36 - 4.18 - 8.oo. 

MONKLAND — "My Fair Lady" 
1.15 - 4.30 - 8 15
MONTCALM — "A l’Ouest du 

Montana" - 5.44 8.36 Sam. et j
dim - 12.00 • 2.52 - 5.44 - 8.36. |
— ■ l \nutur en 4e vitesse" - 7.11 
10.03 - Sam el dtm.: 1.27 - 4.19
- 7.11 - 10 03.

oi TTil .MON f Mv Fair Lady"
1.15 - 4.30 - 8.15

I* \ L A ( F. — "THIMM K H ALL" 10.30
- 1.05 - 3.45 - 6.25 - 9.05

P % P l NT \ I — "Ils s»»nt nus" 1.25 - 
4.45 - 8 ou _ -OOI Destination Ja­
maïque" 3 00 - H.20 - 9.40 

PAKIMLN ‘Le Corniaud" 10.10 - 
1 : 2.. - 2.35 4.50 - 7-OS 9.25

pLA/ \ — "Journal d’une femme
en blanc” 12.00 - 3.30 - 6.15 - 10.20 
— L’espionne de Madrid” 1.45 -
5.15 - 8.45

PLACE VILLE MARIK - Grande 
salle : "Love in Four Dimensions” 
12.40 - 2.50 - 5.00 - 7.15 - 9 25 — 
Petite Salle : "Zorba the Greek** 
12..15 - 3.15 - 5.55 - 8.33 

RIALTO KrankeMeln meets the
Space Monster" 1.10 - 4.05 - 7.00 -
9.55 — "Curse of the Voodoo" 2.25
- 5 20 - 8.15

Rl \ 01.1 — "Ils sont nus ’ 2.55 - 6.70
- 9.45 — "OOI Destination Jamaï­
que" LIS - 4.40 - 8.05

SAINT-DENIS — "Les Gorilles” 12.30
- 3.77 - 6.04 - 9 01 — "Le Tonner­
re de Dieu" 1.40 - 4.37 - 7.14 - 
10 11

SAVOY — Mv tair Lady" 1.13 -
4.30 - 8.15

SNOWDON — "The Enol Killer" 1.10
3.10 - 5.10 - 7.15 . 9.70 

STTMM» "Erankesteln meets the
Space Monster" 12.00 - 3.15 - 6 30 
9 15 — ■ ( urse of the Voodoo”
10.20 - 1.35 - 4.55 - 8.1»

V\N IIOHM — "My lair Lady"
1.15 I 30 - 8.15

VENOOMI -- "Par un heati matin 
d’été" 12.45 - 2.50 - 5.00 - 7.15 -
9.30

NT It 111 — "A Soldier’s Father" 1.15
- 3.70 - 7.35 - 9.45 — "Carpathian
Concert" 2.15 4.53 7 00 - 9 10 —
Ouverture sur semaine à 5.30

YORK - "Thai Dam Cat" 125 - 
WESTMOCNT — •Darling" 12.30 - 

! 10 4 55 7.10 - 9.23
3.55 - 6.35 - 9.05

![L[i©ro®ra
d’oeuvres de la musique. Divertis­
sement en mi bémol majeur pour 
: rit) a cordes, K 563. de Mozart : 
Trio à cordes français "Vi­
sions fugitives" de Prokofiev : dlr. ; 
Rudolf Bftrchft!
• \ Rh 30. À C-BF-AM et CBF-FM 
Concert symphonique Orchestre 
aymphontque de Toronto, dit. Sel- 
ji O/awa Sollate Jesae GreRal. 
timbalier Symphonie no 1 en ré 
majeur de Hahler. Atmoaphé- 
re" de Ltget.t
• A lOli 30 l.e monde est mon
pavs. De Toronto Animatrice 
Chantal Beauregard. Chansona «t 
folklore du monde.
• A II heure.'- a CBF-FM, Du 
blues et des hommes.

HORAIRES DE LA 
TELEVISION

MARDI 
15 MARS 

C B F T O
*.oo Mira 

10 00 Musiqua 
1100 Taiavmon tcoiair* 

Géographie 
11.30 innq metraga 

’Vowragan”
»r>exic*>n

I oo raiaioornai 
1.04 long mOtrags

Le triminei ■se 
s echapoara pa-- ’ • 
ooiicie» - fussa 

S 00 Fammat
d'aujourd’hui 

4,00 Bob.ne
4.J0 La Bella » turpnta 
I 00 Bob Moran*
».I0 Ti-Jaan Cartbeu 
a 00 Jeunes»» abhga
* JO Teieieurnat
é 40 Nouvtllas du sport 
7 00 Auiourd'hui
• 00 Sent»*me Nord
• 30 Rnwta »*
♦ 30 Da * a I

10 oo La sal da la sam a ma
II 00 TaiOjeurnal
41 JO Supolament ragionai
11 J! Nouvaliat du »t*ort 
11.JO Fas»iv«i du emarna

polonais
L aH dtt’9 a mê 

d^ama • oo'eea.s

C F T M ©
I oo Mira Mutigua 
I il Blan rbonmur
* CO la 14 la
a u rata bonbon 
a JO Toast af café 

10 JO C ma matin
'La vit racommanca'

11 00 Première édition
11.U Ciné midi

' Meurtr* au 
mus c hall’’ 
pohciar • êlkmend

1 00 Supar bingo 
130 L'Eternel amour 
3.00 Bon après midi 
4 00 Dessins animés
4. J0 2oo du capitaine

Bonhomme
5. 30 Dernier recoure
* 00 Télé Mttro
4 SO Sport image»
7 00 Darméra heure
7.15 Cmé-roman
7.30 Destination danger

Le Fétiche"
I 10 Cre Basile
a oo Tentai votre chance 
f J0 Nous les amoureu*

10 00 Prix Plara 
10 45 En première page 

•I metéo
14 00 La rond# des «port» 
14 10 Cinéma

Les Peoees font la
loi" - policier 
humoristique - 
français

41 40 Dernière édition 
41 45 Earmoturo

C B M T O
9 oo Test Pattern

and music
• 54 Today on C BMT

40 00 Canadian School»
10.JI Fnandlv Giant
10 44 Chat Hélène 
44.70 Acrn»» Canada 
44 50 CBC TV News
41 oo Calendar
41 M (rareh lor Tomorrow
II 49 The Guiding Light 
t oo Calendar
1 30 A» the World Turns 
7 oo Password
1.30 Girl Talk
J 00 To Tall tha Trufli
5.15 Happenings
3.30 Taka Thirty
4 00 World m Contrast
4.31 Rattle Dattie
5 00 Passport to

Adventure 
} Jo Music Hop 
4 00 Tween Sef 
4 JO Across C anode 
7 00 CBC TV New*
7.15 Sparta with

w

BIENTOT A LA PLACE DES ARTS

La Belle Hélène'' : entre 
Homère et l'opérette...

Cr soir, sur la scène du 
Stella, Jeanninp Sutto et Ul- 
ric Guttinguer. Robert Ri­
vard. Arlette Sanders. Michel­
le Moris. Françoise Lemieux et 
.lose Bario créeront la comé­
die de Marcel Mithois, "Cro­
que Monsieur”. qui eut à Paris, 
avec Jacqueline Maillan, le suc­
cès que l'on sait et qui est 
ici mise en scène par Jean 
Dalmain

Celui ci y tient aussi un pe 
tit rôle. Pas celui qu’il au­
rait aimé jouer. "Mais tout d* 
même dit-il on riant je mt 
distribue!" Ft il redistribue 
aussi .lean Perraud et Réjean 
Roy. "deux jeunes pleins d« 
talent grâce a qui j'ai monté 
"L'Etourdi" (le mois dernier 
au Rideau Vert : avec toute la 
fantaisie que jd souhaitais y 
mettre".

.lean Dalmain, qui sera pour 
la première fois cette année 
au nombre des “professeurs 
invités” de l’Ecole nationale 
de théâtre, évoque quelques 
souvenirs des téléthéâtres 
qu i! a tournés cette saison, le 
mari de “La Parisienne”, le 
grand-père dans son grenier du 
“Canard sauvage 11 nous par­
le aussi du Mexique : il vient 
d’y prendre quelques jours de 
vacances avec sa femme. Mo­
nique Leyrac, dont il ne pour­
ra "je joue..." assister 
au récital à New York le 25 
mars prochain Jean Dalmain 
a tant de souvenirs de théâ­
tre, ici et à Paris il est 
intarissable sur le TNP et Gé­
rard Philippe avec qui il joua 
“Le Cid à l’Hôtel de Soubise 
en remplacement de «lean Vi­
lar qu’il faut le ramener à 
‘ (.’roque Monsieur” et à son 
auteur.

Qui est Marcel Mithois ?
— Un Homme de 40 «ns, 

dent c'est, je crois, la premie­
re pièce. Une oeuvre qui a de 
la verve, de l'esprit, ries situa- 
tioni, des personnages. Un au­
teur dramatique, quoi ! Sa 
pièce est une fantaisie bien ! 
faite, facile, boulevard, mais 

en mime temps assez âpre, as­
sez dure. Un comique allusif, J 
elliptique, qui est un peu ce-

Pour l'Oscar 1966
Rex Harrison présentera 

l'Oscar au gagnant de la sec­
tion interprétation lors de la ! 
remise des prix de l'Academie ! 
américaine du cinéma, le 18 
avril prochain.

M Harrison, qui avait rem-i 
porté l'Oscar 1965 pour son 
rôle dans “My Fair Lady", a 
été choisi par Joe Pasternak, 
réalisateur du programme de 
!a 38e présentation annuelle 
des récompenses cinématogra 
phiques.

A L'AFFICHE
«tu CINEMA VERDI

Première à MontréalJj film russe
v.o. s.t. anglais

SOLDIER'S
2205

A la riftnamle populaire 
•ver ce film nous répétons 
CARPATHIAN CONCERT

454 3v* Ogitvy av«* inf 274 4521

13e SEMAINE
Proposé à 4 prix dt 

l'Académie

"les Parapluies de Cherbourg"
En couleurs

avec Catherine Deneuve 
Aussi "BLACK ORIMIELS" 

Version intégrale - S.-titres ang 
Lundi au vendredi

ETUDIANTS ★ rn,x Z*""
Le soir a fih..70 el 8h.l5 

Sam. et dim des 1 heure

Doua Smith 
7.3é Montréal 47

' Je te cherche" 
t 00 Dec! Skelton Hour 
» 00 Front Page 

Challenge
0 JO Dick van Dyke

40 01 CBC News
Maqatme

40.30 The Public Eye 
11.00 CBC TV News 
44 70 Final Edition
41 30 Sports Final 
44.17 Tuesday Showtime

"Too many Lover»''

C F C F (D
• 0ft Sound al 17
• 45 Coffee Break
4 30 The James Board

Show
9 00 Liberal Arts 
*.J0 Romper Room

40 00 Burns and Allen
10 JO Father Knows Besl
11 00 Ed Allen Time
11.30 Mr And Mrs
13 00 Lunchtime Little

Theatre
17 40 Kids ts People 

L00 Channel 42 Theatre
"The Big LHt"
Hi ama

7.30 Penple In Cnnfliet 
4 00 Fractured Phrase»

3 «0 lit » Vnur Move
4 00 Surprise Porty
4 10 Rgmily Theatre

■ Iron Mistress
4.00 The Pierre iertnn 

Show
4.30 Pulse
7 00 *he Littles! Hobo 
7 30 Musical Showcase
• 00 Gomer Pylo, U S M C 
0 30 Pe iicoaf Junction
9 00 T. Troop 
9 30 Sunset Theatre

The Old Man and 
the Sea drama

14 00 National News
41 15 Puls»-
11 (0 Spolluiht 
17.10 The Saint 

1.10 Newsroom It • 
Meditation

IT THÉÂTRE DU 
if. RIDEAU VERT

CE SOIR a 8h.30 
DIM. à 2K.30 «t 7H.30

croque
monsieur
de marcel mithois

Mine en «cène
Jean Dalmain

• roc
Janine Sutto 
Robert Rivard 
l’trlc Guttinguer 
Françoise Lemieux 
Vlettr Sanders 
•lean Perrault 
R eiran Rnv 
Michelle Morice 
José Barrio 
Roland Gananirt 
Jean Dalmain

StELLA4664 rue Saint-Denis 
RÉSERVATION 844-1793

^ .J Ûf' m.

lui de "L'Echappée belle", 
d'une génération plus jeune 
que Roussin, passée un peu 
par Ionesco.

"De "Croque-Monsieur", on 
va jouer les personnages, 
sans ajouter de gags, d'astuces 

superflus, jouer les situations. r' sort automatiquement co­
mique, assez énorme. Jouer 
oa.'s un tuI décor. Simplifier 
au maximum, ce qui fait l'inté-

Samedi 19 mars

rêt et aussi le danger de la 
formule. La pièce, en fait, pose 
surtout un problème de distri­
bution. Son personnage cen­

tral, c'est un rôle qui ne peut 
pas ne pas tenter une comé­
dienne-meneuse de jeu, quel­
qu'un du style Popesco, si vous 
voulez, une dévoreuse, un vol­
can, un personnage qui ne lais­
se pratiquement à personne le 
loisir d'ouvrir la bouche, qui 
tourne, fonce, fulmine et natu­
rellement croque les maris... 
Ce que je peux vous dire de 
Jeannine Sutto, avant que 
vous en jugiez ce soir, c'est 
qu elle m'apporte énormément, 
qu'elle est une comédienne 
d'une qualité rare et que, si 
la pièce marche, sa carrière 
devrait faire un grand pas en 
avant. Outre son talent, elle 
est modeste, tout entière au 
service de son métier et de la 
pièce. Comme on doit l'être, et 
comme on l'est rarement. 
Vous savez ce que disait Jou­
vet : la modestie, qualité "obli­
gée" du comédien. Mais c'est 
un rôle où elle ne doit pas 
être modeste puisqu'elle y 
rayonne et y règne, qu'elle y 
tire tout à elle. Disons qu'elle 
doit pouser la modestie au 
point de réusir parfaitement à 
ne pas être modeste..."

Jean Dalmain conclura sur 
la situation du théâtre a Mont­
réal. Le jour, nous dit il, où
il y aura ici un theatre qui 
fonctionne normalement, c'est- 
à-dire sans conditions locatives 
ahurissantes, comme le Ri­
deau-Vert, sans être constam­
ment aux abois, comme le 
TNM, et d'autre part avec des 
plateaux assez larges, des 
moyens suffisants, des salles 
qui, comme la Place des arts, 
sont des endroits où on aime 
être, etc... Oui, ce jour-là, ça 
changera tout!"

Lionel Daunais et Samuel 
Gesser. du Théâtre Lyrique de 
Montréal, ont choisi, pour leur 
première production à la Pla­
ce des Arts, l’oeuvre d’Offen- 
bach. La Belle Hélène, pour 
ses grandes qualités musicales 
et lyriques d’abord, mais aussi 
pour la fantaisie de ses per­
sonnages.

Vos connaissances mytholo­
giques ne seront pas soumises 
a trop rude épreuve. Les dieux 
grecs sont descendus de leur 
piédestal et ramenés au niveau 
des personnages de “La Vie 
Parisienne” du même auteur. 
La Belle Hélène est une fan­
taisie qui. prenant à partie les 
héros d’Homère, donne une 
version inattendue des évène­
ments qui ont précédé la guer­
re de Troie.

Paris se présente à Hélène 
costumé en berger el sort vain­
queur des concours de jeux

d’esprit. Par un Oracle, le 
Grand Augure de Jupiter, qui 
est complice, envoie le mari 
en Crète pour un mois. Pen­
dant ce temps, Hélène résiste 
à Paris, jusqu'au jour où elle 
croit le voir en rêve et s'aban­
donne à lui. Ménélas est fu­
rieux, mais comme il ne veut 
pas se retirer, le Grand Augura 
de Vénus emmène Hélène sa­
crifier à la déesse du lieu ... 
Trop tard. Ménélas s’aperçoit 
que le soi-disant Augure n’é­
tait autre que Paris' déguisé. 
Agamenon mobilise alors les 
Grecs pour partir en guerra 
contre Troie.

Il semble bien que les ex­
abonnés des Variétés Lyriques 
et tout un nouveau public en­
thousiaste qui découvre l’oné* 
rette se retrouveront aver plai­
sir à la Place des Arts du 20 
au 27 avril prochain pour ap­
plaudir cette production entiè­
rement canadienne.

L. CHEF D’OEUVRE
du tri* gr4»»d ei**i«

3S MILTON «4Ü OOS»
SAUL RESNAIS

ANDRZEJacclamé par le public
accueilli par la critique
primé dans les festivals

nun •tt 
«FNE AL1IO LA

**<■< Sri.Vit

BERTOLT BRIC HT »r*nca » 7.30 n

GRANDE PREMIERE MONDIALE

DERNIERE SEM.
PHILIPPE DE BROCi P»

le gendarme
aNew-york

ARRIVE & MONTREAL,

UN
MONSIEUR

DE
COMPAGNIE

Ce soir :
7 h. 30 - 9 h. 30

V
7e SIM.

z , -»Tél.: 721 6040 Beaubien près Iberville

JC*N ritNftt C11SU MUNI 0»MIC«
fâltmi l*GMM< CtlNHUNI 01MVVI
lAMURâ MUO âNNIl ■ IIMMÜ0T

Mm CUUOt INI*

lie Ste-Héléna
4 dernières représentations 

de
"QUI A PEUR DE 
VIRGINIA W001F !"

A partir du 25 mars :
Section allemande

“DIE FEE”
de Franz MOLNAR

Avec ,
Ursula V Arnlm, Mark Lister. 
Jusay Brainln, Georg Geachltz

A partir du 3 mai :

“VUE DU PONT”
d’Arthur MILLER 

Adap. Iran, de Marre! Aymé 
Avec :

Henri Norbert. Huguette Oligny. 
Jean-P Ma*»on. Loulae Marleau
Blllels en vente dé* maintenant

Réservations : 526-0821

scmnmr- 8h 30 
dimanchr: 2h. 30.

"h. 30
relâche: Hindi

théâtre de 
quat’sous

BLONDES «t 
BOMBES!

que vous nates pas près d oublier
dens non premier rpig 

jr ■Ppt7 dramatique 11écran!

CITEl

ALAIN SAURY RITA MAIDEN et ISABFUE

L
3e SEMAINE !AUX 5 CINEMAS °

men mm phpibu mois vmsioufs j

ciel de lit
avec lise lasalle 10 O OO f
et jean besré J. VF VF

845-7277 ave des pins

DEUX DERNIERES 
REPRESENTATIONS

8 h 30 piécises — relâche le luimt

laraciiacmnKi"PLACE VICTORIA — Tél. : B7I 1451 
ACQUES 8 UNIVERSITY

JEAN PAUL BELMONDO 
GERALDINE CHAPLIN
(le lilU 4u <éUb>a Ckarl.* ' )

SOPHIE DAUMIE* 
AKIM TAMIROPE 
ADOLFO CELI

JACQUES OCR A Y

I2.4S; 2.S0: 5.00: 7.15: 9.30
2« SEMAINE

PAR yl 
UN BEAU A

___________

MATIN D'ETE *
Un film d'action . Un kidnapping Un Belmondo!

CCA présente

JEUDI, 24 MARS
LE TRIO D ORGUES BAROQUES DE

é/U GRANDE SALLE
PLACE DES ARTS

olfgang
yion Karajan

dans un programme consacré aux chefs-d'oeuvre 
de la musique baroque pour orgue

UNE EXPERIENCE FASCINANTE ï
Prix (taxa incl.): S5, $4, $3.50, $2.50, $2.

Billets en vent# M la Plaça des Arts ; Canadian Concerts. 1177 eu*»i. 
Sherbrooka (sous sol) ; Ed Archambault Inc , 500 es*. Ste-Cafhenne, Jim 
Chartebois, 7115 est, Jean Talon et 4960 St-Denis; Librairie Ducharme. 4i* 
ouest. Notra-Dame. Renaud Bray, 5719 C6ta-des-Neiges; Importation» C M. 
Ltée, 1775 St-Laurenl
Commandes postales avec enveloppa ratour affranchie B Canadian Concerts 
B Artists.
Billets d'étudiants (Si 00) A CCA seulement
Réservations par téléphone SEULEMENT * CCA de 9 e.m. é 6 p m.

Dagenais
Avec Yves LETül RNKAU 

Jacques GODIN 
Jean-Pierre COM PA IN

MARIONNETTES
samedi et dimanche après-midi

LE THEATRE 
PLACE VILLE-

CE SOIR A 8 H. 30 P.M.

tnm
LES SORCIERES 
DE SALEM Æ

2 DERNIERES

Guichet ouvert de 12 h à 8 h 30
Reservations: 861-6665

VO.OOO 000 da
Français ne
peuvent «•

4
M»» -(•

1*11 vul

e SEM

B0URVIL* Cinémascope EN COULEURS

loiksMFUNES ^CORMRUD"
480 Sle-Catherine O. T*U 861-2697LE PARISIEN

Ce film doit quitter l’affiche 
bientôt et ne sera présenté 
nulle part ailleurs à Montréal

SI VOUS Nf DEVEZ VOIR OU'UN HLM CETTE ANNEE 
•^nf manque; tas cieui-ci! ★ ★ ★

ONxlH*-Jü<iè Ljfaf - m™

ij'gT° *1 ‘

ir i4
cmx?D L’ESPIONNE DE MADRID

savon

fOMFItNOai

Icmuml
|SARA__

nasi—mw-Tuoci—*

ON iNOlBUE PAS...

UN DINER pliOO

'La meilleure cuisine en ville”

CHEZ 1 KI.ARGE

"La salle 
de grande 

Classe"

Tabla d'hôte 

è partir de $3.25 

•f à U carte 

au piano :

BASH CODOLBAN
joua vos

mélodies préférées

Tous les soirs à

I A BRASSERIE
"Le coin des rencontres"

REPAS COMPLET 

COMPRENANT :

Potage
Hors-d'oeuvre 

Choix de nos spécialités 
Légumes 

Dessert et café

è partir de $2.25

AU BAR
ANDRE PERRY et son trio

noo Tel. 866-9506
Dorchester A Université

Stationnement intérieur gratuit le soir
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L’univers féminin
La Fédération des femmes 

du Québec tiendra son 
congrès les 23 et 24 avril

Les femmes du Québec au­
ront enfin un médium bien à 
elles pour faire entendre leurs 
opinions et reconnaître leurs 
réclamations communes.

La "Fédération des femmes 
du Québec” vient d'oblenir du 
gouvernement provincial la 
charte demandée à la suite 
d une résolution prise a l'issue 
du colloque tenu les 24 et 25 
avril derniers, à l’occasion du 
25e anniversaire de l'obten­
tion du droit de vote pour la 
femme du Québec.

Faisant écho à diverses hau­
tes personnalités qui, à plu­
sieurs reprises, ont exprimé 
publiquement l'impérieuse né­
cessité pour la femme moder­
ne d’assumer pleinement ses 
responsabilités sociales, écono­
miques et politiques, les con­
gressistes réunies alors avaient 
résolu de former un conseil 
provincial des femmes du Qué­
bec dont la mission serait 
d'unifier et de consolider dans 
une collectivité les efforts des 
femmes dans tous les domai­
nes.

La "Fédération des femmes 
du Québec” a donc pour but 
de grouper, dans un esprit de 
solidarité et d'entente, sans 
distinction de race, d’origine 
ethnique, de couleur ou de 
croyance, toutes les femmes du 
Québec, en vue d'étudier leurs 
problèmes, de stimuler leurs 
efforts et de coordonner leurs 
activités tant économiques que 
sociales et les acheminer, d’un 
commun accord, vers des ré­
sultats concrets et tangibles.

Deux types de membres for­
meront le noyau de la Fédéra 
lion : les membres collectifs 
représentant les associations 
féminines déjà existantes, et 
les membres individuels qui, 
indépendamment, seront inté­
ressés à adhérer à la cause 
commune. Plusieurs déjà ont 
promis leur appui et partici­
pation à la Fédération nais­
sante.

Comment résoudre les 
3 principaux problèmes
DES DENTIERS
Le fait de saupoudrer un peu de 

FASTEETH *ur un den,‘er permet: 
U ) de maintenir votre dentier plus 
fermement, (2) de le maintenir plus 
ronfortablemrnt et. enfin. (3i de 
mordre Jusqu'à 35’ plus fort sans 
aucune gêne. Alcaline tdonc non- 
acide i la poudre FASTEETH ne ran­
cit pas. n empâte pas la bouche et 
n a aucun goût. Ne soyez donc plus 
Inutilement gêné Demandez vite 
votre poudre FASTEETH à tous lea 
comptoirs de produite pharmaceu­
tiques.

■

Pendant la 
mauvaise saison

Eau de mélisse 
des Cormes BOYER

dons un peu d'eau 
b*en chaude et sucrée

Ag«n» général pour le Canada 

J Alfred Ou-mt». Montreal

Les jalons permanents de 
l'association seront posés lors 
du congrès de fondation qui 
doit avoir lieu les 25 el 24 
avril prochains. Les détails en 
seront annoncés sous peu.

Le comité d'organisation in­
vile toules les associations et 
foules les femmes intéressées 
au mouvement à s’adresser à : 
La Fédération des femmes du 
Québec, C P. 5fi4, Montréal 2. 
Renseignements : Rita D Phil­
lips — 866 1471; 744-6293.

No 9332

9332 ^ 
10-18 A

Cette robe a toutes les qua- 
lités: elle est simple de ligne, 
amincissante, de bonne cou­
pe et facile à confectionner.

Le patron imprimé no 9332 
est offert pour les tailles 10, 
12. 14. 16 et 18.

La grandeur 16 exige 23< 
verges de tissu de 35 pouces 
de largeur.

Ce patron est en vente au 
prix de $1 lifl au Service des 
patrons, Le Devoir, 434 est, rue 
Notre-Dame. Les commandes 
doivent être faites par écrit, 
très lisiblement avec mesures 
et numéro exacts, en ayant 
soin d'inclure un bon de pos­
te.

360 est, rue Rachel 
Montréal

849-4107

Les mots croisés du "DEVOIR"
12345 6789 10 11 12
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HORIZONTALEMENT

l_4'ommunication solennel­
le au peuple

2— Posséda Prn\ iennent
3— Vrai — Règlements
4— Habitant — Noie
5— Mélanger — Fin de parti­

cipe
6— Méprise entre deux per­

sonnes
7— Qui n'a pas l’âge legal — 

Prénom
8— Ensuite — Parlions
9— Son cheval a joué un rô­

le dans sa guerre — En 
partie

10—Repaire — Parfume par 
une plante aromatique

11_Assistées — De même
12—Article — Dictateur rou­

ge

VERTICALEMENT

1_Parle sans rien compren­
dre a ce qu’il dit — Arti­
cle

2— Course précipitée — S ar­
rête dans les gares

3— Enlevés — Préfixe — Eau 
en mouvement

4— Clarté
5__Article - Il n’y a person

ne après elles
6—Dans la matinée Plan 

te à feuilles épaisses — 
Existe

T -.Jeune personne souvent
iuui lubiüce

8— Durée — Ville des Pro­
vinces de l’Est — Condi­
ment

9— Semblable — Muni
10— jamais entendu encore — 

Cherche illégalement a dé­
couvrir des secrets natio­
naux

11— Affection des oreilles — 
Transpire

12— Ferme de façon solide
Solution d’hier

Horizontalement
1— INDISTINCTES
2— MOITEUR — ORNE
3— BYZANCE NET
4— REAL - EFFET
5— 11 - MELER
6— GENE — NUISE
7— LUE — ILS - NE
8— ID LE — EIDER
9— OISIVE — OUF

10— SAVAMMENT
11— ETIRIONS — DE
12— RETENIONS — UT

Verticalement
1— IMBROGLIO — ER
2— NOYE — EUD1STE
3— DIZAINE — SAIT
4— ITALIE - LIVRE
5— SEN — LEVAIN
6— TUCSON — EMOI
7— IRE — U1 — MNO
8— EMILE ESN
9— CONFESSION

10— TREFLE DUT
11 ENTEE NFF - DU
12 - SE - TRIER — MET

Un jouet canadien

Panoplie de bricolage 
en plastique

A la suite d’un article publié récemment et accusant les 
manufacturiers de jouets canadiens de ne faire aucun effort 
pour créer des jouets conçus à l'intention des enfants cana 
diens, et allant même jusqu'à faire fi de fout respect de la 
langue française en présentant leurs jouels dans un jargon 
américain, nous recevons une mise au point qu'il nous fait 
grand plaisir de publier.

"Notre maison, RELIANCE Instruments Ltd., fondée il y a 
moins d'un en, a mis dernièrement sur le marché un jouet en­
tièrement canadien et dans se conception et dans sa fabr ea- 
tion. "PLAQUE EN PLASTIQUE" (Bake a picture, en anglais) 
est présenté sous une forme entièrement bilingue : le nom, les 
illustrations, les instructions, etc. sont en français ef en anglais, 
non seulement comme concession linguistique, mais plutôt pour 
deux raisons bien fondées : le première est que les usages d'une 
marchandise, quelle qu'elle soit, doivent être compris per tous 
ses usagers; la deuxième est que, voulant exprimer les résultats 
de nos recherches d'une manière authentiquement canadienne, 
nous nous sommes fait un devoir de les illustrer dans les deux 
langues officielles de notre pays.

De plus, ce jouet, si vous l'avez remarqué, n'est ni pseudo- 
mortel, ni pseudo-militaire. C'est un jouet de détente constructi­
ve et très peu dispendieux, se vendant au prix de $2.98".

Et c'est signé,

David E. RITT, président

CAPTIVANT ET CONSTRUCTIF

Est-il besoin de dire que j’ai mis cette "perle” rare entre 
les mains de mes trois garçons en fin de semaine. Ils se sont 
beaucoup amusés, y trouvant Tun et l’autre (quoique leurs âges 
varient de 4 à 10 ans) des intérêts différents mais tout aussi 
captivants. Voici en quoi consiste ce nécessaire de bricolage 
tout à fait nouveau.

PLAQUE EN PLASTIQUE

La boite porte bien son nom ; il s’agit en effet de créer des 
dessins, à Laide de crayons de cire appliqués sur une tôle, de 
les recouvrir d’une poudre plastique et de faire cuire le tout 
dans un four de 300 degrés! On en sort des dessins plastifiés 
ou des plaques de plastique qui enchantent les enfants. Tout 
l’intérêt du jeu, à mon avis, réside justement dans la transfor­
mation de la poudre plastique en plastique durci. Cette transfor 
mation sous l’effet de la chaleur enthousiasme les aînés ; quant 
aux petits qui on* évidemment besoin de leur maman ou papa 
pour porter au four les chefs-d’oeuvre, ils sont tout simplement 
ravis d’accomplir avec des crayons de couleur et de la poudre, 
de tels miracles. Loin d’etre passif, ce jeu permet à Tentant 
d’une part de créer le modèle qui lux plait, Toblige à une cer­
taine maitrise dans la suite des opérations et lui permet sur­
tout d'assister à la transformation d’une matière. Bien sur, il y 
a sans doute l'inconvénient d'avoir à se servir du four, mais 
nous croyons qu'il est minime si les enfants ont été initiés suf­
fisamment jeunes à manier avec précaution cet appareil dan­
gereux.

Ce jeu est en vente dans tous les grands magasins et comp 
toirs de jeux pour enfants sous le nom de “PLAQUE EN PLAS­
TIQUE'. La poudre plastique peut s'acheter séparément.

Notre enthousiasme rencontrera peut-être celui d'autres 
parents qui apprécieront qu'enfin certains manufacturiers cana­
diens soient animés du souci de créer quelques jeux authentique­
ment. canadiens et rencontrant les exigences du marché québé­
cois.

S. C.

V

En 66, sous la

PLUIE

v
\

VM

\

DES IMPERS RIEURS sous la PLUIE et des chaussettes à porter par-dessus les bas de nylon pour les protéger 
des éclaboussures, n'est-ce pas une heureuse idée pour celles qui doivent affronter les intempéneurs du prin­
temps montréalais ? Remarquez également les nouveaux bottillons dits “snow-ettes” à l’épreuve de l'eau et des 
taches de boue. De cuir ou de vinyle, les impers se vendent à une vitesse incroyable dans les grands magasins 
ce mois-ci. Achetez vite le vôtre où vous serez déçue. Saviez-vous que le couturier Michel Robichaud avait 
lancé une collection d'imperméables en vinyle, absolument ravissants, et en vente dans tous les grands maga­
sins au prix du prêt à-porter, sous Tétiquette Michel Boutique. Chapeaux et bottes de même ton, blanc ou 
noir, ou à pastilles, ou bleu ciel ou caramel accompagnent ces impers qui se vendent comme des petits pain* 
chauds. “Enfin, je suis descendu dans la rue, nous confiait le couturier, et | en suis fort aise. . . c’est agréable de 
voir plusieurs centaines de Montréalaises se promener et donner vie à des modèles crées sur un carton de des­
sinateur. Les photos ci-haut ne représentent pas les impers de Robichaud (qui se vendent trop vite pour qu'on 
ait le temps de les photographier, dit-on) mais des modèles de manufacturiers canadiens très connus.

La commission de Genève demande 
l'abolition de toute discrimination

GENEVE — La Commission 
de la condition de la femme, 
réunie depuis le 21 février, a 
adopté, à Tissue des travaux 
de sa 19e session, un projet 
de déclaration sur l’élimina­
tion de la discrimination à 
Tégard des femmes. Ce texte 
sera soumis, Tété prochain, à 
Genève, au conseil économique 
et social, qui le transmettra à 
son tour a l’Assemblée géné­
rale de TONU, qui Tétudiera 
lors de sa prochaine session.

Dans cette déclaration, la 
Commission demande qu’il soit 
mis fin à toute discrimination 
fondée sur le sexe et que la 
femme puisse bénéficier de 
droits égaux à ceux des hom 
mes dans les domaines de la 
nationalité, du droit de vote. | 
du mariage, de l’éducation, de 
l’emploi el du droit civil et pé 
nal La Commission, dans le ; 

I préambule du projet, se de 
clare préoccupée du fait qu’en 
dépit des progrès accomplis, j 

! les femmes continuent de faire

Qu est ce qui 
rend 

le Trianon 
si différent ? :

Un simple 
coup d'oeil 

ne peut 
vous le 

laisser voir!

Saurait-on apprécier un livre 
par sa couverture 0 11 en est de 
même pour Le Trianon qui of­
fre une foule de petits supplé­
ments fort appréciables. Bar- 
étagère encastré — salles de 
bain supplémentaires — piscine 
sur le toit, utilisable à Tannée 
longue et offrant une vue sur 
les quatre coins de la ville. 
Idéalement situé entre Télégan- 
le rue Sherbrooke et le métro. 
Un simple coup d'oeil ne vous 
permel pas de juger les bien- ; 
faits oue vous offre Le Trianon; : 
il faut y promener un long re­
gard atiardé.

Appartement» de 3Vz, 4, S et 4 
pièces, et hor»-toit.

932-8533

LE TRIANON
2300, RUE ST-MATHIEU

près Sherbrooke —
| un» rue à l'ouest de Guy^

Tobjet d'importantes discrimi­
nations. Celles-ci doivent dis- 
paraitre. estime-t-elle, car “le

plein développement d'un pays 
exige le maximum de partici 
pation des femmes".

LE RESTAURANT POLYNESIEN
ou

SHERATON

B
" Le décôr est tropical à souhait, la cuisiné polynésienne est un

chef-d'oeuvre d exotisme; une visite au Kon-Tihi, c’est un 
voyage dans une assiette ! ' >

Si vous n’êtes pas voyageuf, La Brioche vous offre un grand choix 
de plats français Autres suggestions aventureuses; un repas au 

jlT Hunt Café et des coquetels au Métro Bar. Quel que soit votre désir,
le Sheraton Mont-ltoyal saura le satisfaire —v parfaitement.

HOTEL SHERATON MONT-ROYAL
Pour vos réservations, veuillez appeler: Victor 2-7777

'Ty^Oi/
SI VOUS ÊTES PRESSÉ, 

ÉPARGNEZ PAR LA POSTE

C’est si facile et ça vous évite tant do déplacements. Grâce 
à ce nouveau service de La Banque d’Epargne, vous n’aurez 
pas à vous rendre plus loin que votre boîte aux lettres. 
Procurez-vous gratuitement le matériel nécessaire à votre 
succursale.

LA BANQUE D'ÉPARGNE
DE LA CITÉ ET DU DISTRICT DE MONTRÉAL

OÙ VOS ÉPARGNES SE ■POSTENT ' BIEN

Voyages
organisés
dans
l’Ouest
canadien
(sans escorte)

ONJ

Les voyages organisés Maple Leaf 
vous feront passer des vacance# 
inoubliables
Voyage «A»—12 jours —De Montréal I
Edmonton, Calgary, Banff, le Lac Louise, La 
Mer de glace Columbia, Jasper — $415.00 par 
personne (2 par chambre).

Voyage »B» — 12 jours —De Montréal A 
Vancouver et Jasper — $359 00 par personne 
(2 par chambre). Les voyages organisés Maple 
Leaf du CN dans l’Ouest canadien vous révé­
leront un pays magnifique. Vous verrez lea 
pins majestueux de Colombie, les pics en­
neigés des Rocheuses, le Lac Louise, Jasper, 
la célèbre Mer de glace Columbia et bien 
d’autres merveilles. Le versement initial n’est 
que de 10% et vous avez jusqu'à 36 mois pour 
payer le reste. Pour obtenir de plus amples 
renseignements, consultez l'agent de voyages 
accrédité par le CN, ou procurez-vous la 
brochure en postant le coupon ci-dessous.

VOYAGES ORGANISÉS MAPLE LEAF
Bureau de# vente# du CN (C.P. 8100)
#35 ouett, rue Lagauchetiere 
Montréal 3. P O.

Vêultkz m'expédier hs renseignements et te brochure got s» 
rapportent eux voyages orgemses Mapte Leaf.

NOM.

ADRESSE.

VILLE- .PROVINCE-

7^17
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L’encours des Prévoyants du Canada - assurance-vie, à $480,000,000.
' ' ..K
potins financiers
Aprtt «voir p*rdu 4.39 U 

temêin# d»rni#rt » 977.95,
l'indice des industriels de DJ 
clôturait, hier, sur le Bourse 
de N Y. 10.86 points plus bes 
s 917.09. Le Bourse de Mont­
real, qui avait été a la baisse 
durant les 5 séances prece 
dentes, a plus ou moins bien 
commencé la semaine. Sur la 
Bourse de Toronto, les trans 
actions sur d'Eldona Gold Mi­
nes furent retardées, hier, en 
attendant la publication des 
renseignements demandés ê la 
compagnie. Sur la Bourse de 
Londres, les incertitudes élec 
torales influaient sur le senti 
ment spéculatif.

O
L'affaiblissement de la livre 

sterling et la hausse des tau* 
d'interét en Amérique du 
Nord affectèrent les Fonds 
d'Etat britannique.

•O
Les titres de cigarettes re 

fletaient, a Wall Street hier, 
l'annonce d'une hausse de 40 
cents de 1,000 cigarettes aux 
Etats-Unis.

O
Les prix aux consommateurs 

ont monte dans 12 villes ca 
nadiennes la semaine derniè 
re. Cette nouvelle poussée in 
flationniste ne nous dit rien 
qui vaille.

•O
La demande pour l’acier 

aux E.-U. demeure considéra 
ble, de même que pour les 
rebuts d'acier.

O
Weldwood of Canada Ltd. 

emettra 500,000 actions de 
premier privilege, d'une va 
Veur au pair de $20 chacune.

O
Selon Shearson, Hammill & 

Co "la situation du credit 
continue de dominer le mar 
ché et la hausse du taux pri­
maire à 5Vj°o a N.Y. fut mal 
vue. Non seulement il y a 
pénurie d'argent, mais encore 
bien des compagnies manquent 
d'employés et de matières pre 
m r" Il s'ensuit une dislo 
cation de l'économie nord 
Américaine, qui affecte cer 
♦ aines entreprises plus que 
d'autres, d'ou le nécessite d'a 
chats judicieux par le temps 
qui court. Heureusement que 
la guerre au Vietnam est un 
stimulant pour bien des en 
t.epr.s Uuoi qu'il en soit, 
l'incertitude des développe

ments, economiques et m»!i 
♦ aires militent en faveur du 
maintien de réserves monetai 
res «levées et cette liquidité 
pourra servir lorsqu'une nou­
velle baisse mettra bien des 
valeurs a des "prix d'occa­
sion"."

O-

Compagnie de Papier Rol­
land Limitée a present* hier, 
a ses actionnaires son rapport 
annuel, couvrant l'exercice 
clos le 31 décembre 1965. Son 
président et gérant général, 
M. Lucien G. Rolland y daclare 
en partie ce qui suit :

"Le bénéfice net s'est eieve 
a $1,766,326, après deduction 
de tous les frais, équivalant a 
$1.00 par action de la classe 
"A" et 95 cts par action de 
la classe "B", d'après le nom­
bre moyen d'actions en circu 
lation pendant l'année, et a 93 
cents et 88 cents respective 
ment d'apres le nombre total 
d'actions en circulation a la fin 
de l'annee. Le bénéfice net 
pour 1965 a augmente de $427, 
015, soit 32°o et atteint un 
sommet sans precedent dans 
les annales de la compagnie.

Des dividendes de 30 cents 
par action de la classe "A" et 
de 25 cents par action de clas­
se "B" ont été verses en 
1965. Le total de ces dividen
des atteint respectivement
$370,505 et $120,002. Un mort 
tant de $71,400 a également 
«té verse en dividendes pour 
les actions privilégiées en cir­
culation.

Les produits de la compa 
gnie sont restés en forte de 
mande pendant toute l'année

Nos expéditions en 1965 se 
sont élevées a 73,701 tonnes, 
représentant une angmenta 
tion de 6 6°o par rapport a 
1964, soit 20.6°o pour les pa 
piers couchés et 7.70© pour 
les papiers non couchés.

Lei usines de la compagnie 
ont continu» de travailler » 
plein rendement si* jours pa» 
semaine, lusqu'a rentre# en 
service de no*ra nouvelle ma 
china a papier, a la fin d'oc 
tobre. En raison de cette res 
triction, *a compagnie n'a pu 
bénéficier d'une part propor 
tionnelle de l'augmentation 
des ventes réalisée dans le 
domaine des papiers non cou 
chés.

ADMINISTRATEUR A IA BANQUE 
TORONTO DOMINION

C D. Shepard
La Banque Toronto-Dominion 
annonce que M. Clarence D. 
Shepard a été élu administra 
leur. M. Shepard est prési­
dent du Conseil d'Administra 
tion de The British American 
Oil Company. Il est diploma 
de l'université McGill et d# 
la faculté de Droit de l'uni 
versité du Manitoba, M. She­
pard est egalement adminis 
trateur de Carborundum Com 
pany, Niagara Falls, N.Y. Ou 
tre son intérêt pour les affai­
res, M. Shepard est au service 
de l'hôpital pour les enfants 
malades de Toronto en tant 
que fiduciaire et administra 
teur de l'Association de l'Or 
chestr# symphonique de To 
ronto.

Marche des bestiaux
Le prix des bovin» était re 

üulicr à 50 cents de moins et 
celui des veaux a SI de moins 
comparativement à ceux de la 
semaine et la demande bonne 
aux marchés à bestiaux de 
Montréal aujourd'hui.

Arrivages 423 bovins, 246 
veaux. 4 pores.

Les bouvillons de choix »e 
vendaient S28 10 les bons de 
*27.25 a *27.50, les mediums 
He S24 a S26 75 le» commun* 
de *22 a *23 75

Les bonnes semsse* se ven 
daient de *23 à *23.25. les me 
diums de S20 à $22.75. les com­
munes de S14.25 à $16.25.

Les bonnes vaches rappor 
taieid de *10 <1 $20 50. les me 
diums de si7..it a sli[7fi. les 
communes de S!ri a $17.50. les 
produits destinés a la charcu 
terie et a la mise en conserve 
de $13 50 a $16 25

Les bons tauraux rappor 
taient de $21 a $23. les me 
diums de $20 a *20.25.

Les bons veaux rapportaient 
de $32 à $36. le» médium* de 
$24 à 31, le« communs d* 
$18.50 à $22

On ne rapporte aucune ven 
le de porcs tandis qu'on ne re 
rêv ait aucun agneau ou brebis

Le bilan de l'Excellence montre une 
augmentation dans tous les domaines

L« servie* specialise d'analyse successoral* 
commence déjà à produire 
des resul»afs prometteurs

I. Lxrellence. compagnie d assuraïue-ue. a tenu hiei son 
assemblée generale annuelle de se» actionnaires au c ercle de 
la IMacr d Armes à ]lh 30 a.m . puis immédiatement apres cette 
dernière cul lieu la tenue d une assembler spéciale generale 
annuelle des incmts actionnaires aux fins d'approuver et de 
considérer les amendements concernant 1 article 7 (quorum) 
(U de la section 5 de l'article 10 (polices et avenants) des re 
elements généraux de l'entreprise "Le service specialise da 
nalv »< successorale offert par L Excellence commence déjà a 
produire des résultats prometteurs i est ce qu a déclaré hier. 
M Paul Dumas. ( L.l . président de la compagnie II a informe 
les actionnaires que L'Excellence est 1 une des seules compa 
Qmes. sinon la seule, ou tous les membres de 1 équipe tie ven 
te sans exception, «firent ce service specialise d'analyse sue 
cesser a le "Nous sommes conscients, dit il. de la valeur de ce 
service et nous en sommes très fiers Déjà, nous avons pu nous 
rendre compte de la réponse enthousiaste de la part de notre 
clientèle et nous anticipons les plus heureux résultats de la 
mise e nmarchc de ce service. D'ailleurs, la moyenne de poli 
c< qui s elève a $22.000 donne une idée de l'importance de« 
ventes qui s'effectuent dans l'avenir".

L'Excellence comptait, a la tin de 1965. pour 
$1.275.000.00 d assuranec-vie en vigueur

M Dumas précisait que le bilan de la Compa^me pour 
l oxcrcicc financier terminé le 31 décembre 1965. montre une 
augmentation dans tous les domaines. Durant les neuf premiers 
mois de l'annee 1905. la Compagnie a concentré ses activités 
sur la vente du reste de ses actions et sur la preparation de 
Min service d'analyse successorale. A compter au début d'oc 
tome 190.5 ses activités ont porte sur la vente de l'assurance 
vie et l’annee s'est terminée avec un montant d'assurance-vie 
en vigueur de $1.275,000. La Compagnie est représentée à Que 
bei et elle se propose d'étendre sa représentation dans d'autre* 
centre-' importants de la province I. année 1900 marquera ve 
ritablement la première année complète de vente d’assurance- 
vie de L Excellence. Le président a termine en signalant que 
la Compagnie entendait poursuivre sa politique actuelle qui 
permettra d’ajouter à son assurance en vigueur une somme 
importante d'altaires de Qualité 11 a invite le.* actionnaires a 
collaborer au progrès de la Compagnie

Son actif a $821.627.00. a la fin de 1965 
accusait une hausse du double en 1 an

Les points saillants du bilan démontrent que l’actif est 
p;i>se de $485.599 en 1904. à $821,627 en 1965 l e capital 
actions souscrit et paye est passe de $272.425. à $453.100 et le 
surplus d apport est passe de $211.389. a $350.507 l es funds 
ont etc places, au fur et a mesure de leur entrée en oblige, 
lions dont le taux moyen de rendement s est eieve a 5 71e. 
La perte nette de l'annee. au montant de $6,134. est considérée 
au dire du président, comme très basse dans l’industrie de
: assurantesi«. pour un® compagnie à net débuts Ce n’est t>«<v
un secret pour personne que les premières années sont rare 
ment profitables pour n’importe quel genre d’institutions finan 
ciercs. commerciales ou industrielles Ses actionnaires ne doi 
vent donc pas s'en taire avi^1 le déficit de $13.456, apparaissant 
au 31 décembre 1905. car c'est normal qu une entreprise, qui 
débute, affiche un déficit. Celui de L Excellence est modère 
par rapport à ceux montres par bien d’autres dans le passe,

Tous les anciens administrateurs de 
L'Excellence, reclus pour le terme actuel

l omine il (allait » > attendre, lo» actionnaire» de la coin 
paxme d axsurance »ur ta vie precitco ont non seulement adopte 
a l'unanimité le rapport soumis, niai» encore ils om réélu le» 
memes administrateurs qui se dévouent henévolemenl. soit M\L 
Paul Dumas. CI L. président, Voreben Noel, L \ vieepresi 
dent. C.é raid LaSalle. ML). Léonard Ko>. PbM !.. S S K . (leur 
*ex Lepage, D.DS. Charles Perrault. Inp . Jacques Rncrin. 
notaire. Kene Provost. I Adélard Dumas et Mare Lee ten 
L Se Com. et de Me Gabriel Lapointe. L! L MUA. secretaire 
et conseiller juridique. Point n est besoin d'insister longurim nt 
sur le lait que tous sont fort bien connus dans le inonde des 
aflaires ci professionnels et qu'ils »e distinguent chacun dans 
leurs domaines respectif» Nous profitons de ces remarques sur 
le rapport annuel de L'Excellence pour féliciter son autrui 
ear il e»t de format commode (de pochel. ie qui en lariltte la 
lecture Elle s impose d autant plus que dans le climat actuel 
de solidarité dans tou» les domaines, il importe que nos ion» 
réalisent bien l'importance du mot solidarité S'il etail bien 
compris nous ne (crions pas livure d entant paurre. même che/ 
nous I lue s aiiil pas de prêcher le chauvinisme, mais plulol 
d'imilei le» races qm nous entourent (Juil en soit ainsi it 
nous parviendrons a notre indépendance économique, païr Je 
notre Mime ethnique ., d n> a pa» d autres moyens

MARCEL CLEMENT

À noter...
Les administrateurs d« la 

North American Life Assuran­
ce Company annoncent l'élec 
tion de M. George Ryrie, M. 
B. E., F.S.A., F.C.LA. comme 
president de cette important# 
institution financière.

O -
Dans son bulletin du mois 

courant, de format de poche 
fort commode, Bullman, Evans 
A Co Ltd, membre des Bour 
ses de Montréal et Canadien 
ne et membre de l'IDAC traite 
de Supertest Petroleums Cor 
poration Ltd, une valeur dont 
les risques de baisse seraient 
minimes, y mentionne-t-on en 
conclusion.

O
M. Jean Marchand, ministre 

de l'immigration et de la ci- 
toyanneté, adressera la parole, 
ce midi, a l'hôtel Mont-Royal 
devant les membres de la 
Chambra de comerce de la Cité 
at du district d* Montréal.

O
Las recettes de MacMillan 

Bloedel & Powell River Ltd fu 
rent de $1.95 l'action en 1965 
vs $1 99 précédemment 

O
DOSCO ou mieux Dominion 

Steel & Coal Corp omettra le 
1er mai le paiement du divi­
dende coutumier.

O
En ve^tu d'un accord en 

date du 2 août 1965 et approu 
vé par la Bourse Cana 
dienne le 24 septembre 1965, 
Bouchard A Compagnie Ltee 
au nom d un client, a souscrit 
ferme 200,000 actions a 20 cts 
chacune de Rusty Lake Mining 
Corporation, payable sur-le 
champ et 200.000 actions a 25 
cts chacune, payable dans les 
30 jours, et elle s'est vu con 
sentir des options sur un total 
de 400,000 actions, à des prix 
variant entre 30 cts et 40 cts 
chacune, susceptibles d'étr# ex 
ercées dans les 10 mois.

O
Les membres du Canadian 

Progress Club de Montréal au 
ront le plaisir d entendre mar 
di a l'hôtel Windsor, M N.A.B 
Thomson, secretaire adjoint de 
The Aluminium Company of 
Canada, leur parler des projets 
de ville.

O
Crown Trust Co a hausse 

son dividende annuel de $1.80 
a $2.00 l'action et ce nouveau 
taux sera payable le 1er avril 
aux actionnaires inscrits le 18 
mars, au dire du président 
John A McDougall. Ce sera la 
7» hausse en 8 ans.

O
Des soumissions seront »e 

çues le i«ud' 17 mars 1966 
pour $135,000,000 en bons du 
Trésor du Gouvernement du 
Canada dates et «mis I* 18 
mars 1966. Sur ce montant. 
$105 000,000 seront des bons a 
91 jours et S**0 000 000 seront 
des bons a 182 jours. $135 0 h, 
000 d* bons du Trésor en 
cours atteindront leur «chean 
c# le 18 mars 1966.

$81,402,000 de nouvelles affaires
Le» Prévoyants du Canada Assurance Generale et Le» 

Prévoyants du'Canada Assurance-Vie ont tenu leur assem 
blee annuelle les 28 février et 7 mars 1966 respectivement, sous 
la présidence de M Aubert Brillant.

En présentant le rapport annuel de la compagnie d'assu 
rance-vie. M. Brillant a souligne l'augmentation de lU.2‘i de 
l'assurance en vigueur qui se chiffrait, au 31 décembre dernier, 
a $480.900.Otto. Au cours de l'année 1965. le chiffre de nouvel 
les affaires s'est elevé a $81.402.000

Les revenus de l'annee. en assurance v ic. ont attemi le 
chiffre de $8.081.826, soit une augmentation de iu.2‘7. L'ex­
cédent des revenus sur les dépenses a etc de $374.677. Ln 
montant de $236.000 a été affecté au paiement de dividende» 
aux détenteurs de polices participantes

L’actif de la compagnie d’assuranee-vie se chiffrait, au 31 
décembre dernier, par $23.990.293. soit une augmentation de
12 2rr

I, actif de Le» Prévoyants du Canada "Fond» de Pension 
» dev ait, a la niènie date, a $10.964.691 Ce sont la des rèsul 
tats qui démontrent la marche progressive de cette importante 
compagnie d'assurance-vie

Le» Prévoyants du Canada Assurance Générale a connu 
elle aussi, une année de progrès remarquables. Le chiffre des 
prunes souscrites s'est élevé à $13,435.000. soit une augiiien 
talion de 12% sur l’année précédente. Les résultats d’opéra­
tions ont produit un bénéfice net de $648.941

M Brillant s’est dit confiant pour l'avenir, même si ce 
commerce a connu des années difficiles

L'actil de Les Prévoyants du Canada Assurance Gene­
rale s'élevait, au 31 décembre 1965. à $11.186.000. Le capital 
et surplus s'établissait, a ta même date, à $2.328.000. telle 
compagnie est donc dans une excellente situation financière

Le vice-president executit. M. Marcellin Tremblay, s est 
joint au président et aux administrateurs pour remercier tout 
le personnel, le» agents et les courtiers des deux compagnies 
pour le bon travail accompli au cours de t'aunee

Le groupe Prévoyants du Canada, avec ses services d us 
surance-vie et d’assurance générale, répond bien à la tendance 
du public de confier au même assureur tous ses problèmes de 
sécurité. Dans cette perspective, ces compagnies sont sûre 
ment appelées à connaître des succès encore plus marques

Sogena Inc. hausse son dividende 
et gagne $1.14 l'action ordinaire

Groupe Sogena Inc efct en vedette, par le temps qui court, 
particulièrement depuis l'acquisition, le 10 mar s1966, de Dupuis 
Frères Limitée, dont l'actif excéderait les $20,000,000 et qu'il 
a acquis pour $1,500,000 — il s'agit, évidemment, des 300,000 
actions de la classe " B," comportant le droit de vote et, de 
plus, eMes sont participantes En plus de cette acquisition qui 
devrait s'avérer heureuse, d'autant plu* que M Marc Carrière 
entendrait y consacrer toute son «nergie ~ c'est un self made 
man" qui a su faire son chemin — le groupe Sogene contrôla, 
aujourd'hui, Dasbergers Ltée, Société Jecquer Inc., Laboratoire 
Nadeau Ltee, Corbeii sur la Plaza Inc., Canada Drug Ltee, Edi­
fice Sogena, etc. Ce groupe Sogena Inc. vient de terminer son 
exercice financier le 28 février 1966. Il ressort du rapport, 
rendu public lors d'une conférence de presse tenue après 5 | 
heures, hier, que le groupe Sogena Inc. a réalisé un gain n?t 
de $114 par action ordinaire au cours de cet exercice et que 
ses administrateurs ont declare lors de leur reunion du 10 
mars 1966 — soit le jour de l'acquisition de notre plus impor 
tant établissement commercial Dupuis Frères Limitée — un 
dividende de 50 cents l'action ordinaire et un autre dividende 
de 60 cants l'action privilégiée, soit 65eo de plus pour la pre 
mièrt categorie do velours. Rien d'étonnant qua sas actions 
aient touché, hier, on bourse un sommot do 14’ ? ,contra un bat 
de 11 il y a quelques semaines L'heure tardive de cette eon 
férence nous oblige à remettre, à demain, las détails sur cha 
cune des filiales en propriété exclusive qui «empotent le 
groupe précité.

ADMINISTRATEURS DE MERITE, COMPAGNIE D’ASSURANCE

I

M. D. |. Wilson M. D. W. Maloney
A la suite d'une récente assemble# de son conseil d'admirm 
♦ ration, Mérite, Compagnie d'Assurance, annonce l'élection de 
M. DJ. Wilson au poste d'administrateur-gérant et de M D.W. 
Maloney à celui d'administrateur.
M. Wilson est entré au service de Mérité en 1954. Avant son 
élection, il était vice-président et directeur général de la com 
pagnie.
M. Maloney est vice-président, extension des affaires de Indus 
trial Acceptance Corporation Limited.

Cours des changes Titres au comntoir
Afrique du Sud, Rand 1.51 
Allemagne, Deut. Mai 
Angleterre, Livre 
Argentine, Peso 
Australie, Dol. Aust 
Autriche, Schilling 
Belgique, Eranc 
Brésil, Cruzeiro 
Chili, Escudo 
Danemark, Couronne 
Espagne, Peseta 
France, Franc 
Hollande, Florin 
Italie. Lire 
Japon, Yen 
Mexique, Pesu 
Etats-Unis, Dollar 
Norvège, Couronne 
N. Zélande, Liv. N.Z 
Pérou, Sol 
Suède, Couronne 
Suisse, Franc 2479
Tchécoslovaquie, < oui 1498 
Vénétuela, Poh' 91 239R

rk .2682 AdminiSl 4 T rusï
Alliance Crédit P*a

j*
8

3.0081 Alüed Tow*.rs 2 .
Allied Ptd a »

0058 Bank West Can ITy

1 20 Chartered Credit 4
Corp. Fonce de V.ont a

0417 Do Class B
Corp. Fonce de Mont Pfd « ’•0

0216 Corp. d'Expansion Fin ro'x n
Corp Expan *970 WH J 1.4 2 .

00049 Crown Life 36 37'-s
Consolidated Theatre» A 8

2527 Credico Ï . 4 «
Eastern Canada Eavmqs 71.4 8

.1559 Electronics Ass. of Cda 1>4
0179 Freeman Wholesalers s *

Gen. Trust, Pfd 26’ . 282196 Mafner Fabrics . 2-‘4
.2973 Income Life la a 13 .

industrial L'fe P5 T85
.001722 La Prévoyance '4 15
.002974 London Life 76 77

N B Telephone 18 i8' .•0861 North Telph. 5 » Pfd 18 19'.
1.07 17 32 Pac Gas Transmission 14’ . 15

Pace .50 2.75
1505 Permeator orp C 9 10 '2

/ 2.9974 Quebec Savings Bank 7j4 84
Stability Life 6’x 6*4.0403 Stedman Ind J 2’ ,

Tmec 
Union Can 
Vnic*
VHoN nifi
Joo-Sf

VICE PRESIDENT DE I AICAN

M. M. WILLIAMSON

M. Fraser W. Bruce, prési­
dent de l'Aluminium du Ca 
nada Ltée, annonce la nomi­
nation de M. Melvin William 
son, directeur de la division 
de la transformation de l'Al­
can, a la vice-présidence de 
cette compagnie. Après avoir 
travaille pour la compagnie 
a Kingston, Shawinigan, Arvi- 
da et Montreal, M. William 
son a été, pendant plusieurs 
années, directeur de l'impor­
tante usine de transformation 
que l'Alcan possède a Kings 
ton. Il est ingénieur diplôme 
de l'université Queen's, mais 
il a fait ses deux premières 
années d'études de génie a 
l'université du Manitoba.

Cours du dollar
Le dollar américain en mon­

naie canadienne a baisse hier 
(le I 32 a $1.07 19 32.

La livre slerlinn a baisse d» 
3 16 à $3.00 13/16

NEW YORK Le dollar 
canadien était en hausse hier 
de 3 64 à 92 15/16 en monnaie 
américaine La semaine der­
nière: 92 61 64.

La Inrr sterling était -a 
haïsse de 1 16 a $2 79 n 16

LES PRÉVOYANTS DU CANADA

Fruits el légumes
MONTREAL Prix pa>és 

aux producteurs et aux gros 
sistes en fruit» et légume» 
jusqu’à 9h. ce matin au mar 
ché central métropolitain. Ce* 
prix sont fournis par la divi 
•sion des productions hortico­
le». section de l’inspection du 
ministère de l’agriculture et 
de la colonisation. 201 est, hou 
levard Crémazie. a Montréal.

Pommes McIntosh $2.25 a 
$2.50 les 8 cellos de 5 livres 
de fantaisie. Greening et Cort 
land $1.75 a $2.00. C $1 a 
$1.25. Rnsset et Délicieuses $4 
a $4.50 la boite a verger.

Betteraves $1 a $1.25 le» 
50 livres.

Carottes no 1 $2.50 à $2.75 
les 50 livres. $3.75 a $4.00 les 
24 cellos de 2 livres, ou 10 
cellos de 5 livre»

Choux $1.35 a $1.65 le sac 
de 50 livres.

Navets no 1 en minot. lave» 
$2.50.. en sac de 50 livre* 
$2.00 à $2.25. no 2 $1.25

Oignons jaunes $1.35 a 
$1.50. gros $1.75 a $2.00 les 
50 livres. .30 a .35 le* 10 li­
vres. $2.25 le» 24 cello» de 2 
livres.

Panai» $2 50 le» 12 cellos 
de 24 onces. S3.00 le minot

Pommes de terre $1.40 a 
$1.50 les 50 livres.

Radis .90 a $1.00 la dou 
/aine

Sirop d erable $6.00 le gai 
Ion

Bourse de loronlo
L'atmosphere «tait bien 

morose hier sur le 
marché minier

TORONTO. Les prix 4r 
plusieurs groupes ont fléchi 
brusquement lundi a la Bour 
sc de Toronto, imitant le mai 
ché de New York ou un grand 
nombre d'actions ont été nu 
ses en vente

ln expert a déclare que 
I augmentation du taux d’inle 
rot au Canada et aux Etats- 
l uis semblait avoir déclenche 
les fléchissement.'*.

L'index industriel a cede de 
176 pour s établir a 163 75. 
le record le plus bas de Lan 
nec Les pertes dans la liste 
principale dépassaient 1 e « 
gains par 174 à 53.

L'lmperial Oil menait les 
pertes, cédant de 1 pour s'ôta 
nlir à 52 et •* Shell el West 
coast Transmission ont baisse 
chacun de ;li ;»• 20'* et 25;T 
respective ment tandis qu'ln 
glis et Aluminium cédaient $ 
chacun et passaient a 9U et 
;t«7* et Abitibi perdait U 
pour passer à 12’*

Noranda \cnait en tetr du 
groupe des métaux perdant 
I-v» pour passer a 50N -Nu 
nombre des pétroles de 
1 Ouest Dome Petroleum a 

perdu 1 pour * établir a 6 
Dans les aurifères. Coehenour 
William* a perdu 30 cents 
pour passer a 4.40

l undi. 657 emissions ont etc 
échangées. 152 ont avance. 318 
ont cédé et 205 sont demon 
ices stables.

Bourse de New York
Wall $tr*ct degringol. 

pour d. bon

NEW YORK La Bourse 
de New York a connu hier un 
nouv eau déclin tendance qui 
se maintient depuis cinq se 
maines — alors que les titres 
ont connu des baisses spectacu 
laires qui constituent des re­
cords pour 1966

L’indice Dow .lunes a baisse 
de 10 86 à 917.09.

Le» rapports de presse parue 
en fin de semaine où de nom 
breux économistes se décla­
raient en faveur d'une aug­
mentation des taxes afin de 
tempérer la marche desordon 
nee de l'économie, semblent 
avoir eu un effet démoralisant 
chez les acheteurs. Ces nouvel 
les s ajoutant à la decision de 
hausser le» taux d’intérêt et de 
restreindre le crédit ont vrai 
nient jette un effet de peu chez 
les courtier».

Le déclin fui général et pa» 
un secteur ne fut épargne • - 
chemins de fer, pétroles, aciers 
construction* mécaniques, mé­
taux, équipement électrique 
caoutchouc, électroniques ae 
ro-spatiales équipement de bu 
reau et compagnies d’aviation.

f.es tabacs ont connu une 
certaine hausse mais ont ter 
mine en position incertaine.

International Nickel a perdu 
V Hudson Bay Mining et Ca 
nadian Pacific de W: Macln 
Ivre Porcupine et Aluminium 
de

Bourse de Montreal
Les banques onf bien 
commence la semaine

Le* banquo.s etaieni en c\ 
eellente posture hier a la Bour 
>e de Montreal el la Bourse 
canadienne et les autres sec 
leurs, en dépit de quelques 
poussées localisées, ont évolué 
à un niveau inférieur

A la fermeture, les fléchis 
sements s> ablissaient a 13U 
et le.- hausses à 61. D’un point 
de vue général, le marche était 
terne.

Les papeteries ont pris la 
tête des perdants Consolidated 
a baisse de i a 39: Macmil 
ian BWdel and Bower River de 
’•.* a 27’ p'-’-v IV o> e» Do'm 
tar ont toi’t*»s deux baissé rie 
•v a 45Tx et 20'$

Dominion Textile a baisse de 
un nmrv à 35 et Dunont de :{\ 
a 42 Asbestos a baissé de 
a 22 et Chemcell de U à 
13*4

Les services publies ont ba;> 
se ei’\ aussi

Intrm’oxincial l’ioc Line a 
ba'ssr de l’a a 83: Bel! et 
B C Telephone de 1 v ri 56’4 
et 74 resoect nement. CPR 
a bai««o de U a 60'- et Man 
time Telephone de à 211-.

T u-onto-Dominion a monte 
de ' - a B?1- m R ovale de : s 
à 7',:ti Impériale dp < omnier 
ce 1 monté de ’•* à 631 -

International Nickel a baissé 
de un point a 97U et Noranda 
de P» à 50*4. i

Faits saillants de 1965

LES PREVOYANTS DO CANADA lAssurance-Vie)

Nouvelles affaires 

Assurance en vigueur 

Revenus

Excédent des revenus sur les dépenses 

Actif

Taux de rendement net sur les placements

$ 81.402,324 

480,000,000 

8.080,580 

374,677 

23,990,293 

5.95%

LES PREVOYANTS DU CANADA

Actif

Nombre de sociétaires

LES PREVOYANTS DU CANADA
Primes souscrites 

Actif

Bénéfice de l'année 

Capital et Surplus

Contrats en vigueur

I Fonds de Pension)

S 10,964,691 

48,333

ASSURANCE GENERALE

$ 13,435,764 

11,186,167 

648.941 

2.328.077 

124,500

4
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BOURSE DE TORONTO

Court fournit p»r la PRESSE CANADIENNE

Valeur* Ventes Haut Sas Fer
Cgm

Net Valeurs Ventes Haut Sa»
Abitib' 2765 $;2'5 121 a 12’ « Rap-G i

Robertsn
100 $8 x 8

Acklnû 150 $5** 5*a 5*9 — a too $24 26
Alt* Cas 1053 $3* 35'. j 35' a Rockowr p 100 $’8 18
Alt* Gd* w 1365 915 850 850 • 70 Rolland a CO $HiS IlsAlg Cen 240 $10' . 10'» 10’j — 4» Romfieig 1200 17© m
Algoma 1212 $68 67 67 — J4 Rothman 1745 127’ 27
Aiiiancp a 650 230 230 230 - 5 Royal Bnk 493 $74'a 74
Aigmlnl 4610 $37** 36M 36ra —- -H Rovallte 710 $10 10
Atum 4 4 o 450 $43 4 42*4 42*4 — ' v Russai H 100 $18’ 4 18 4
Aim 2p 4 . 40 $454* 45*8 45 a Stl Cem A 725 $34*4 34 4 4
Anthes A 725 $26J4 26 26 Sîl Cp A pr 150 $99 , 99 .
Anthes C b 30 $100' 4 lOO’a 100’a — ' a Selada 6'0 $97 a 9J*
Argus 745 $'9Jè 19. I9^e Sayvette 450 450 440
Arg B pi 50 S48 48 48 Shell Car 3164 $20'* 20’4
'rP

Asbes»o6 C 
Ati Sugai 
AH Sijfl A 
A'i Sug d' 
Bank Wonl 
Bank Nb 
Bartaco 
Bath P or 
Beattv n 
Bail Phona 
Bow Val v» 
Bowas 
Bramâtea 
Bra.'ü

99S S1?>«
457 $22 

1175 *26><
715 $22 
Z10 $95 
567 $6O4»
83? $70'«
100 165
100 $!8j4 
750 $11’ T 

3716 $56» n 56’« 56 
225 $" O'* • 10’• 10 « 
Z55 $11 9 9
200 $9 4 94 9>4

5810 $9-i 9 * 9*8

12'î
21ï
26’
P
95
60’

. 70 
165 

18J

12s«
??
26
2?
95
60»»
70

165 >
'83<

B. 1. i/-. 300 $6‘ . A'-. A
ba on 2601 $30’.• 30 30
BC Forest 575 $23 ?2J4 22^4
BC Phont 247 $74 . 74’4 74'
BCPh 6 or 10 $107 107 107
BCPh 534P 40 $105* 105'4 105'4
BCPh 4 2 Z5 $89 89 89
Bruck B 725 $1! ■ U» 3 nia
Buloio 200 $10’a 10 '0
Burnt 1659 $13- . 13 13’'2
CAE Ind 665 $9' - 9 , 9G
Cal Pow 925 $27’ 2 7A’r 2768
Calvrt Dit 
C Bread A 
Can Cem 
Can Cem o 
CD Sus 
Can Iron 
Can Iron p 
Can Mall 
Can Perm 
CSL
C Brew 
C Brew a 
C Brew B
CB Aim A 
CB Al A w 
f.8 Ai B w 
Cdn Can a 
C Chem w 
C Curt W 
C Dredge 
C Found 
C Found d 
Cdn G Inv 
CG Sec a 
C Hydro 
Clmo BkC 
Clnd G O 
Cind GO p 
CIL

200 200
200 $49

200
49

277 $43 42 4?
36 $25 . 25'J 25 ”2

475 $23 G 23 23’4
1250 522 - 22» 3 22’,

50 $91'a 91’ « 91 .
7100 $2? 21*4 22
595 $12Vî 12*1 12*a
250 $37’ - 37'4 37'î

5700 $7*8 7'3 Vu
1-25 $42’ 4 4?’4 42’4
'00 $49’ 49 49-

Shell t pr 
Shop Save 
Shell I w 
Shopper Cl 
Silverwd A 
Silverwd B 
Slmpsonb 
Simpson S 
SKD Mfq 
Slate, bli 
Slat Stel p 
Slater B pr 
Sogemine 
Slater A w 
Southern 
St Pav 
Si Radio 
Steel Can 
Steinog A 
Suptest od 
Suptest p, 
Tamblyn
Texaco 
Thom N P 
Tor Dm Bk 
Tor Iron A 
T Fin A 
T Fin A o 
Transair 
Tr Can PL 
T rans Ml 
Tru-Wali

20’4
605 S26:*» 26’4 26»«
222 $15'4 15’4 I5’4

2210 670 665 665
J00 475 450 450
Z25 $17

749
$16 . 16 16’
S?7*a 27'a 27'a
$17' 2 17*s 17*.

$9 9 y
514*e 14 4 14-a
$18*4 18*4 18*4
$19 19 19
$12-4 12*4 12*4
900 900 900
$39 -, 39 , 39 .■
$14 4 14 14
$2 r g 211 î 21 3
$24*4 4 24^8
S?4»a 24 . 24 .
$21’3 21’ ; 21’.
$99 99 99
$27 26 . 26 4
$57 57 57
$l5;a 15-4 15*4
$62’ 62 . 62’
$34 34 34
$107-8 10*a 10*a
$24 24 24
490 *85 485
$35*4 35*a 35*i!
$17' 3 17 4 17**
420 415 415

Trans PPL 175 $9-4 9*4 9*4
Turnbull 165 $57a S'a 57a
Turnbl A p 220 $16’ : 16’? 16 .
Un Carbid 800 $25*- 25! 4 25:4
Un Gas 615 $32-4 32 32
U Sections 300 450 450 450

L'hon. George C Morler

LA BANyl K ItK « OMMhK< K 

<A\ ADI E S N K 1 M P i: K1 A I. K 
annonce l’honorable George 

Marier, C F'., M.C.L.. H.C .i... 
I.L.D., a été élu administrateur 
de la Banque. M. Marier fait 
partie de l’étude M c L e a n . 
Marier. Common & Tees et c*t 
président du conseil d’adminis­
tration de Ciments Cafarir»* 
Québec Limitée.

715 $18 
175 595 
200 560 
126 $13a-

1100 70
500 410 410
200 $11: a 
750 $16 
800 $58 
725 $1CP4 
275 $?6»b 
713 $63-*4 

1275 $1I»b

18 18 
595 595
560 560

13j4 1334 
625 625

66 66
410

111 a IPa
16» 7 16 , 
56 ; S7 
1034 10*4
26’4 26 4
ôi-** 63-* *
11'*: 11»;
12^ 1234
IB». IS»»

Vanadum
versafd
vie G Tr 
Walk GW 
Wainwr 
Vulcan 
Webb Knp 
Weldwod

300 80
1060 420 
500 $ 15 

3805 $34^» 
4030 »60 

100 325 2
300 15

77
415

e 34*( 
150 
325 

15

Newlund 
N Mylamo 
N Que R agi
H Senator 
New Taku 
Nick Rim 
Nor Acme 
Nisto

-t 10 Well Fin le 150 $5*8 5*8 5*8 f
ivoroeau
Norqold*4 West Ind a 100 440 440 440 10 Noridr*i<

Waste's' 2915 $26' / 25’j 25*4
—1 Wesfeei 1175 $23-4 22*4 77^ a N orme» aiW Pacific 150 $’7 17 17 NorpaxWestfali c 70 $28’. 28 4 28’. N BorcS?4- 4g Westfair 65 $35 35 35 N CokJstmWeston A 600 $21-k 21 21 N Rank.
— ’■ Weston B 330 $23 23** 23'r N Rock
-f ‘ 4 Wstn 6 pt 40 5106 106 1C6 Northca!C Marc 25C $6*4 6*4 6’. ^ West A y/1 897 $12*‘1i 1?’ / 12'

CPP 6029 $61 60'4 60'> W'hfe- Pa» /25 $12 12 1?
CPR Pr 2940 S8‘. 8*4 — l• Woodwd a 550 $24 24 24
Cdn Pe» 127 $12’a 12’ a 12’a 'a Yrk Knit A 200 $7 a 7’s 7!
C Refract 725 $17 i T 17 Yrk Knit B 1000 ns 115 115
Cdn Sait 75 $35 35 35 1 Zeller? 100 $26 26 26
Cdn Tire 57 $59 59 59 31 î Zenith 150 215 215 2'5
C Tire a 75 $56- . 56 4 56’4 - 1 futiM tr i
C Uh> 225 $39 38'/ 39 Fl
C Ult 5 pr 720 $99 98 98'. Acad Urtn 18000 5
CWN Ga« 7100 $19 . 19' t ' 0 ' . Accra 25CO 18 17 17
CWN Gpr 200 $16 16 16 Acme Gds 170CO 30 27 28
CWN G 5 7100 $21'e 20*4 21 Advocate 13C0 460 450 455
C Weslng 710 $85' ? 85 85' . Aetna Inv 9C0 125 125 125
Cap Bido 300 70 70 70 4 Agnico 500 133 133 133
Chemcell 2315 $13'-/ 13'4 13 4 Akaitcho 500 60 60 60
Chemc' p 740 $20 20 20 All Prtct 3000 18 18 8
Chrysler 223 $56*4 563 4 56*4 4 Am Lordtr 5000 30 29 30
Ciairte>‘>e 1741 %A^ 6' . 6*« AAm Moiy 8550 155 150 150
Ciairlort a 900 310 305 305 5 Ang Ruyn 2600 24tt 240 240
Codvllle D 350 $5 ' * 5'4 5'4 Ang U Oev 7700 8' 81 81
C Savings 100 $13*4 13*4 13*4 Ansil 6000 14 ’3 13
Col Coll 785 $7’4 7 7! a -f ■'. Area 1250 94 94 94
Col Cell pr 300 $23’a 23 -. 23’a » Armor* 4000 27 25 26
Conduits 400 $6» 6: : 6 A Arced 4 70300 30 28 29
Con B'do ?J0O 225 225 725 A Arcci 8 9C0& 2 . ?
' or- V S 477? $44 43 . 43 . Aigosv 1040 i* 38 J8

Con Gas
Con Ga.> B 
Coby vt 
Coronatn 
Coron 120p 
Crastbik 
Crow Nest 
Crush Int 
Cygnus A 
C/qnus 8 
Dale-Ros' 
Dale R A d 
Distl Seag 
D Bridge 
Dom Elect 
Dotasco 
Dofasco p 
Dom Glass 
D Magnes 
Dom Scot 
Qosco 
Domtar 
Dom Stora 
Dom Text 
Ou Pont 
Fast Ch Tr 
Eton Inv 
E con I A o 
rddv ’itch 
Emco 
Emp Life 
Falcon 
Fam Play 
Fanny F 
Fed Farm 
Fleet Mfa 
Fleetwood 
Ford US 
Ford Cda 
FPE-Pion 
FPE-Pn pr 
Fraser 
Fntr Atep* 
Fruehaut 
G Develop 
GMC 
Goodyear 
G Bahama 
GL Pape' 
GL Power 
Gt West L 
Gr Wpg G 
Greyhnd 
Guar Tr 
Hardee 
Hawker S 
Hard CrpA 
Hawker pr 
Hayes S»i 
H Dauch 
Holden a 
Home A 
Horne p* 
Home B 
Husky 
Hur Erie 
Husky Am 
Husky Bpr 
Ht’sky D w 
HBC
HB Oil G 
imbre*
Imp L'<e 
Imp Oil
Imp Too 
Imp Tob o 
Ind Accep 
(AC 45CP' 
ind Mm 
Ind Wire 
Inplis
Inland Gas 
Inland Gor 
Inland Gw 
I Bronte p
'BM
IMC
Int Nickel 
Ini UtH 
Inti util i 
int SU P 
intp' P L 
Ip Stl P o 
Inv Grp A 
lames Stl 
Jefferson 
Jeff Bw 
Jockey C 
Jock C pr 
Labatt 
Lafarge A 
LOnt Cem 
LOCem w 5

650 $40 
4910 $i5J» 

IBS $i03
,!60 $20’4

•.300 175 
1005 $12 
200 226

15
103
20 4 

160 
5 12 
5

750 $'3''a 13'a 13 a
385 $14*8 14’? 14’j
240 455 450 455
82 C $7 6 V 6
'0T* $-6*a >6»r 16*8
2C0 $9 v 9*« 9s «

1625 $37 36 36
195 $26’. 26 26
260 $17 16’a '67*

2600 $26’4 25*4 25*4
75 $97’ ; 97’3 W
Z5 $i4-. 14 14

>00 $8 8' : 8'.
100 $13 13 Vi 13’î

1775 SlSVg >3 13
2008 $40*8 20 a 20 4
’30 $?3,a 23*4 23 4
400 $35 . 34 34
120 $42*a 42 a 42*e
75 $45 7 a 45'» 45" »

300 $13'4 13’ 4 13'4
55 $47 47 47
50 $34 33 34

175 $14 4 l4’-4 14’ 4
102 v ro i60 165

*430 :I1C0*. 100 100’•
>20 $26'a 26’ - 26 v
27 $50 50 50

300 210 200 200
400 72 7? 72
50 $28 28 78

'00 $56 56 56
34 1$156 156 156

100 $16 16 16
710 $67 67 67
479 $28*. 28 28’ «•
725 470 470 470
IOC $11 11
'00 $5'a 5’ a 5' a
786 $105 102 104
40 !$166*a 166*8 '66'»

'00 185 185 IBS
1230 $26'a 25*4 26
635 $30’ 3 30 30

29 $77 77 77
/6 $31*4 SW- 31*4

1385 $15’a 13' a 15
740 V 12’? 12' 1

4450 75 73 75
1579 $5'-/ S 5V*

85 $38'* 38’ a 38’•
725 $94’ . 94 94
775 $28^8 28 78
710 $58’ 58 58 ?
100 $11 11 11

4623 $19*4 I9*s !93g
2175 310 300 300
’120 $20 20 4 20' j
1225 $11*. 13'S '3*8
1370 $11*8 11 11

100 $52 5? 52
240 $51’ï 51’« 51’v
775 765 665 665

1130 $'5-a 15 15
1290 $20 19’« 20

SOO 380 380 380
75 $240 740 240

1987 $53 4 52* a 52‘a
930 $14*. 14‘ 14S»

4900 $57a 5'a 5ra

Au nor
Bankeno
Sankfield
Ba'ex
Barnat
Bary Exp! 
Baska 
B-Dqu 
Beicntr 
BeHetere 
Bethim 
flidcop 
Biq Nema 
Black Bay 
BL Hawk 
Bra lor ne 
Broui Reef 
Brunswk 
Bounty Ex 
Bunker H 
Cable 
Cadame* 
Cam Mine 
Camflo 
Camp Chib 
C Tung 
C Dyne 
C Faraday 
Cdn Keely 
C Lencourt 
C Malar’ 
Can-fer 
Centre 
Captam 
Cassiar 
Cent Pa*

/3C0 
600 

36390 106 
550C- '8
7200 4
7200 61
1200 30
9000 16
5000 20
480C 48
3000 2V

•-58
315 3WJ

«5
15’.

600
10000
24150

•>45 $14.. u
1500

19500
500

'000
5872

25'. 
32 

,-
8’ .

. if
2100 350 340 
$600 750 735

17350 250 
1410 180 
400 330 

19100 14
2000
>000 12’
3500 W 
- 37

2?
1200 

73200 
465 $15 

2200 '68

740
172
315

89

410
20

t 14:4 
1 25’ • 

32

340
750
250
172

37
21
1454

North Exp 
No-ttigat 
Nudu! 
Obaska
O'Brien
O'Leary
Opemska
Orchan
Osisko
Parnour 
Paramaci 
Patino 
Pa* Inf 
Pee Expi 
Peer !esv 
Perron 
Pick Crow 
Pine Point 
Placer 
Pore Pay 
Pres tor» 
Probe v 
Purde*
QM.i
Oue Lit- 
Que \a*m
Quemo'-’
Quonfc
Radipr*
Ray rock 
Reeve*
R,o A loom 
R x Athao 
Rockwin 
Roman 
Rvanor

SM Miller 
Sil Stand 
Siscoe 
Stanrck 
SfarraH 
Steec R 
Sud Cont 
Sullivan 
Sunburst 
Teck Corp 
T erritorv 
T exmont 
f ex Sol 
Thom t.
T ombii. 
Torbrit 
Tor mon» 
Tribag 
Trin Chib

12500
9000
5775

26200
1750
7300
’000
2500
3600

41-*'
3000

22700
1910

2450 
1.500 
j625 
1000 
6100 
1200 
2000 
3250 

600 
1000 

700 
2500 

: ■
jSCO

Z25
>489
450

!0C0
4000

i9Kf'
4400 141

?4 22 22
'.'4'

600 570 ' 570
19 16 18
35 i
14 13
!6 16 16
18 17 17

>38 132 132
19 16
8 8

24 2)
460 455 455

>5’:
v !?'

89 39 89
40 37! 40
36 33 34
33 32 33
90 90 90

8>0 1WC 800
>6 16 16

>40 ’ 40
9 9 0

$10 4 10 Id*
450 440 450

43 43 43
IBS 180 180

$11*4
32 33

» 77 28
1? !?

10 *
2? 27

$58 ; 58 58
$26'* 26-' * Î6-

•00 310 310 310
2>90 $20 .» 19i4 19-
9400 33 32
4500 67 67
985 825 790 '90

750 145 
200 325 

25804 38
7750 ?' 
1400 125 

VSO 23.
2600

500
3315 ...

343Ô0 32 
2500 595 
1000 13
2020 585 
4000 15

11900 127 
1500 33 
1000 66 
5100 141 

48400 110 
4500 15

213650 177 
1500

36
20

>23
230
170

20
123
230
170

635 620 620

575
, 13’:

580

575 
. 13 ; 

585 
'< . 

12? 
33 
66

Chester '.'2200 25’ ; 24 24 I-, U Mining 2500 27’ J 27 27
Chib Key 3000 23 22 22 v. * U Asbestos 4910 325 305 315
Chib M 4600 50 50 50 U Buffadn 13500 60 59 60
Chime 3600 145 143 145 ,. 2 UCL Mine 3000 >9 16 8
Coch Will 6050 485 440 440 30 Un Keno 60C 490 48<> 485
Coin Lake 53 47 48 4 Un Mactie 8 18 18
Comb Me* 4500 24 24 24 1 U Mindam 2000 20 20
Conigo 1700 21 .. 71 21 ‘ ? .. j UDP Can 633 157 155
Con Key :cco 10 > 10'- c 10» J Urban Q 5000 23 27
Con Shaw 55251 66 63 64 .4 3 Vlolam 5680 410 405 405
C Bellek 22000 12 11 y «Vasmat. 300 - 131
C Callinar. 9500 . West Mine 2045 565 565
Con Gillies 620 W Surf 1 2500 . 12 ’■2:
CG Arrow 4000 24 24 24 2 White Star syo 35 35

Hall 
C Marben 
C Mogul 
C Morrisn 
C Mosher 
Con Negus 
Con Nlchol 
C Rambler 
C Red Pod 
Con west 
Cop Corp 
Cop Fields 
Cop Man 
Coulee 
Cowicn 
Craigmr 
Cstland 
Crowpat 
Daen'ng 
D'Aragon 
Deer Horn 
D'Elda 
Denison 
Dicknsn
DiSCOVry
Donai

486820
300 420 

0450 37.5 
»930 193 
400 106 

2000 16 
>6000 !8 
6250 235 

15500 16
1630 695 
6500 70
4100 148 

21550 14
20250 47
11300 97

3375 $12 
1740 

11000 
22300 

500 
4300

462843 110 
5673 $40 

100 500 
25CO 725 

145330

150
420
320
185

228
15

650
70

142
13
45' :
95

158
420
335 •
185 
105 

16
17'j - 

235 
16 

695 
70

142 •
14
44

8 28
9 9
6 , 15' .

Willrov 
Winch 
Windfall 
Wr He-., 
Yale Lead 
Yk Bear 
Yukenc 
Yukon C 
Zenmar 
Zuiaoa

AM Pox
Aiminex 
Am Leduc 
Asamera 
Banff 
Calver f 
Camera a

65
180

4600 1 77 *
10000 11
8500 ’7
4920 35 .

'3000 26
HUILES 

7000 25
12450 460 4
58900 21 ' .
2084! 272 2
•1015 $19' -,
9000 34

252
18'•
33

36
16 16 
34 36
92 1C3
39'* 39 j 

>00 500
220 220

18
665 t? . 21’. 7’ . Dunraine 500 42 4? 4?
?20 $92’. 97’. 9?’. Duvan 20000 7? 19 20
z33 $8 8 8'? E Amphi >000 5 5

1200 335 330 330 10 East Mai 200 150 150 150
1355 $9-'j 9’ j 9 *8 East Suli 6205 870 845 84< !0
250 $9 9’ « 9’ F Mar 2790 435 425 430
150 $18 . 18 « 18'. >4 F Grenada 500 32 3? 32
800 20 20 20 Frncoeur 9550 10’ 10 10

85 $27 27 77 Frobex 1431 95 95 95 + 1
73 $535 530 535 Genex 27100 41 39 4C 1

160 $84 83 . 84 Gnt Ma set 600 115 105 105 10
^378 $98 4 97’. 97' . Giant Yk 711 $12 • 12 12 11
.'485 $31’. 30* a 3h*s Glacier 2000 !? 4 1
620 $33’ • 32'/ 32> ? Glenn Exp 6500 15 »4 14 »

2650 $6<t 6’ 6’ « a Goldray 500 55 55 55

CS Pete 1000 271 270
.ou

■
C Deh. >076 285 275 285C E* Gas 9715 465 435 435
C Gridoi! 2625 520 515C High Ci 11700 78 70
C Homestd 43 > 216 215 21 w
C LI Petr 1090 25 25
Cdn Sub O >937 $22' '« 21'1
Cent De 4205 $!?** 11*1i 12
Charter O '866 390 380 385
Chieftan D 17235 <C:. 900 975
C West P 1517 155 153 153
Dome Pete -760 $16' . »6 16

Ml 68. fkl

83
23

2545 $84 
750 $23’

2300 $14 
1400 $10 

805 S327*
1050 $25 
irD $5 

100 $!!>’■
612 $16** 16’ * 16’* 
725 $9- • 94* 9».

1800 $5* S-U 5'« 
300 '70 170 170

83
23 
14 V,
10’7 10 V
32': 32**
244, 24'r

5
to3*

Lafarge 220 $11*. 11 . 11’. • ' *
Lakeland 72 $8 8 8
Laura Sac 135 $16’. 16’. 16’. > »
Lau Pin 1613 $8’. 8 8 '*
Lau Fn6 . 750 $20 20 70
Lau F7.00 125 $28*. 28’v 28*.
Lau FinlAO *89 $20' - 20’ ? 201 ? *
L.au F 1.25 100 $17’.. 17>-4 17'. • ' 4
l au F 63W 200 170 170 170
l evv *150 $17ig 17* -, 17H
Law A p> 75 HO'» I07» lO-’a
Levy B pr J00 S2C « 20 20’ • - •
Life invest / 50 $8 8 8
Life Inv wt 1000 230 215 215 15
lobCo a 500 $>0-* I07« 10'r —
LobCo B ’425 $11’. 11 11 - '.
i obG 1 pr 120 $28 28 . 28?
l.obG B or >95 $30** 29*. 29*. *«
Loab M 1955 $15*» 15’2 IS’?
MêClATR A 200 $24*. 24*. 24*. •
Maclarn B 1000 $26 26 26
Maclean h 25 $35 . 35’? 35’/ 4
MB PR 7495 $28 27’ 27»» '.
Maonm 75 $27 27 V
MLf GarO 36 $25*.i 25*4 25*. F '.
Manoir In 600 155 150 150 10
V Leaf Ml 880 $17 >6 16’ . '»
Mass F 2788 $32*. 3? 32’.
ME PC 7100 280 280 280
Met Stores 125 $13’ . 13' » 13' ? .
M'll Brick 125 355 355 355 3
Molson A 
Molson B 
Mon Foods 
Monte* 
Monlex pr 
Monte* w 
Mont Loco 
Morse A 
Moore 
Morse B 
Murphy 
Nt Contain 
Nat Drug 
Neon 
Noranoa 
Nor et» G 
Nor Tar DI 
Nor Phone 
NW UtH pr 
Ogilvie
On* Sleet 
Oshawa a 
Fat Pete 
Par. Pei w 
Peel Eidr
Pembina 
Pembina 0 
PC Jwi a 
Paw Corp 
Row Crp p 
Premium 
Price Bros 
QN Gas 
QN Gas pr 
QN Gs 4.iw 
Rank Or A 
P»ichhld

45 $30’
80 $3?

400 $7
z75 $16 
725 $1571 
800 $12 
825 $14 
570 $19 
305 $80’
SCO $19** 19 

1000 $87* « 
200 Ur%
515 $16 
725 $8’

308? ssr*
995 $3? ?
;10 $24 

2223 $10 
75 $78

7 i 00 $14'• 14*h 
50 $38 . 38 ■. 

414 $28 27
2155 $l?*i l?'1* 

200 595 580

30'7

IS7»
15'» 
11*4 
14’ j
19'• 
80

67*
15*4
8’

50’4 
3?
24
10'4 
>'8

300 $’7 
385 $«>•
100 $50 
too $1: 

1690 SI?’ 
125 $44 
*00 225

15"*
n»u
14' .
19*6 -f
80
19*» f
8’*
Alt 4

16 4 
I’.

S0’4 1
32
24
103»
*«
14"*
31- .
27 *
1?'»

580 ■
17 -

44
225 225

2267 $46’1 45-- 45 *4 
3730 $13*» 13'• 13'* 

25 $96 06 96
500 680 680 680

1840 4 70 450 450
100 $??' 77’ . ?7‘ ;

10
. 20

Goldrlm
Gortdrm
Granis-e
Granduc
Grandroy
Green Pnl
Gufch
Gunner
Hastings
Headway 
Heath 
High B» 
Hollinger 
Huds Bay 
Mu-Parr 
Hydra Ex 
Int Bibis T 
1 Kenvilie 
Iron Ba. 
iso
Jaye Exp 

■
Jellft 
Jon smith 
Joutei 
Jowsev 
Kerr Add 
Kelly Dsd 
K Anacon 
Kilembe 
Kirk Min 
Kopan 
Lab M'n 
L Dufauit 
Lakehead 
L Shore 
La Lu? 
Langis 
Latin AV 
Leitch 
Liberian 
Liberian r 
IL Lai 
Lorado 
Louvicrt 
Macassa 
Madsen 
Malartic 
Manok M$ 
Martin 
Marcon 
Man Bar 
Matach 
Mattqmi 
Macdon 
Mavbrun 
Me Intyre 
Me Adam 
McKen 
McWat 
Mentor 
Merrill 
Mete Uie-- 
Meiai Min 
Midrim 
Mi«-Ort 
Moneta 
Mt Wright 
Mu'tiV 
Nat Expl 
Neaion 
New B-d 
New Cal 
N ewe on* 
Ncene* w 
N Goidvut 
N Harrl 
N Hosco 
New Jason 
N Ketor*

10000 34
400 305 
505 460 
’225 395 

500 22
72040 110 

2000 10 
6*50 200 
600 230 

1*000 '8 
276CO 7 ,

900 825 
>60 $25-. 
666 $81 

4000 8
4160 24
3400 88

76500 28
1800 260 
350 180 

1*075 2’
8800 37
2000 31
6500 24
2000 113 
7333 60
2865 $10'* 
7200 65
3170 249 

!00 $17' ? 
5000 1?
3000 13

425 $30’

Dynamic 54517 395 390
I'd

390
Fargo 7Q0 315 315 315
French P» ’50 425 425 425
Gr Plains 116$ S'2:;i
G! C Oiisdk 435 $12 ., '2 !
In» Helium ’300 180 173
Midcon 7200
Mill C . 104435 189 180
Nat Pe»e >800 255 246 245
N Cent 2000 35

450 460
38C 390

825
-

80
8

24
80

25?
180

’OH 
63 

238 
17' ; 
12 
13 
30’.

22’ . 
105

195
uo

825
25 4 
KH. 
8’: 

24 
88 
28’. 

755 
180 
20 
36

10>« 
65 

240 
17- ; 
1?
13
30’.

Daviey 
N Ameritn 
NC Oils 
NCO pr 
Numac 
Numac. wt 
Perrno 
Peruv Oil 
Place G 
Provo Gas
Ranger
Scurry *n 
Sooon 
Triad Oil 
Union OH 
U Canso 
Vandoo 
wesoac 
W Deco.ta 
W Dec It w 
Wiiahire

1000 
7500 46
1300 380 
725 $40 

3000 U4 
700 39’ .

24:3? 37
7)0 200 

10000 183 
9900 259 

575 22? 
7187 $20 

192440 fi.f 
200 24? 
15? $26» 

4400 360 
36200 >0
2000 20 
837) 405 

750 205

375
40

141
39
30

175
245

380
40

180

72?
> 19 

80 
742 

1 26’i
340 

9’ 
20 

j90

VIREMENT TOTAL 4.32é 000

Abitibi
MARCHE ETRANGER

S60 
16 .

8315 $13*» 13’* 13’• 
2500 32
710 215 
635 $23’.

2000 33 
1000 10 
2440 575 

730 $16
t 3628 15

200 178 
2000 120 

’8300 36 .
2091 250 
2300 210 

700 76
7100 n 
4500 52
3500 9
4200 21
2000 II
975 Si6',

3100 50 
17500 20'

75 $90 
13300 98

7100 
44C-CC 

4250 
12250 
1000

27750 
16100 
7110
4500 4!

47587 280 
16500 16
2000 9
3000 7
5450 63
1400 745
«650 360 
5000 7
5000 16
8400 244
6000 7
4000 10

Buloio
Oairtone
Crestbrk 
Nor Tel 
White Pxm 
Aunor 
Bralorne 
Befhlm 
Cochwill 
Con Shaw 
Cowlchan 
C hleftam 
Dynam 
D'Elda

100 $12’; 12’ 
130 $10’- 10 . 
100 $6>. 6*« 
300 $6’. 6 .
00 $10*» 10*1» 

200 $ 1 ?’4 12
OO 340 340

400 430 425
I SCO 670 670
7000 510 495
7000 77 
340 117 ...
900 $10 » 990 
400 425 425
200 102

70

0?

340 
425 
670 

■ DC

990
425

10

178 178 Fas’ Su; 500 880 88u
1 '4 117 Granduc 100 450 450

35 .16 High-B' M 100 825 825
745 745 10 Denison 100 $39’. 39
208 208 Karr-Add 100 $11'.

'A 4 Mul»i-M 5200 300 280 "
McKenzie 7100 $10 10

50 MMt City SOO 190 190
8 8’ : Martin Me 2000 60 60

21 ?1 1 Provo Gas 200 270 270
10 10 1 Perm© 3000 32 3?
16 16'i. Siscoe 100 255

50 S»*eo Rck 1200 680 675
20 70 Spooner 4000 85 83
90 90 Sulliv#*’ <00 610 6'0
94 96 f 7 Un Keno >00 575

9 9' > . Uop Can 300 190 >90
7? Vl ola mac 500 465 465

65 65 4 Yk Bee- 500 190 !9C>

450
82.5

39*

60
270
j?

255
675

83
610
575

LES VALEURS LES PLUS 
INDUSTRIELS

M

4® 40 t Brazil S8"! 19»,
' 13 7 f ' c Blew 5700 $75»

90 90 ‘ Cop Gas 49'0 $15**
40 Commco 4772 $44

270 275 -F 4 HUILES
15 IS 1 Spooner 92440
9 , 9'- : Mill City 104436 119

340 340
7 7

15’ 15’î
225 730

6'» 6'» 
10 10

Am Leduc
Dvnam
Vandon

C Hath 
D E Ida 
WilCO 
11 ittao 
-onaida

58900 21
54517 395 
16200 10 

MINES 
4;<68?0 ! 79 
457843 110 
408200 65
213650 1 77 
145310 21 *

BOURSE DE MONTRÉAL

Court fournit par la PRESSE CANADIENNE
Cgm Cgn

Valeur* Net Valeur* vente* Haut Ba* Per Net
ADlttOi 2060 S’2 W A 1?;. •* Fam Play 15 $26». 76 -. 76 a
Alpoma 335 $6 7 r j 6’ 67 . 4- ’ . GL Paper 3625 $26 26 26
Alliance J300 4 230 230 10 F*ase 4CC $?« - 28 28*.
Aiumln 8>5 $37*» 36»» 37 Horn* P« 700 30C 300 ICO — >0
Alumin pr >25 S4J 43 *à f . Hud Ba> 335 $81* . 8 80
Aican 2 pr 125 $45', 4S». 45*, Husky Oil 305 $>3». 13** t3k«
Argus 500 S'V' . ’9' 9 imp fob ;40C $14», > 4 4*.

200 $1?** 12’a 12 imp lob pr 1100 $5’ » 5'»
Asbestos SCO $72 2! 22 ind Acceo 350 $7!'. 71’. 21’.
Ati Sug 260 $2’ . 26 . 76». *-• 1 AC pr 200 $97 9? . 92 ' *- A
Bank Mon* 325 $60 60 60 . Inf N.cket 895 $v; ?7 . 97 ,
Bank NS 90 $70 70 70 Int U» • ; ’45 $:r- 30*. 30s.
Banc CN 35 $66 6S 65 inter p, 355 $84 83 e:
Bano Depai 210 $15 « 15*. Laur Fin 3265 $«»«, 8 8
Banc CN 35 S6l 65’ ? 65 La Fm 2.00 p 205 $28 . ?B . 28 .
Bano Pf 8’ $48 » 4R 48 Loeb V 30C SIS', '*5 15'3
Bath P )« $2? 7 V 2? • MB PP ;-660 $28 77'a 27'*
Bath Pwrs 100 950 950 950 >0 Mar-time T 452 $2! . 71" > 21
Bf'll Rhone 7665 $56-. >6 . 56’. Mas* F 4175 $.17 •. J? J? . - 4»
Bra; ’ 949 $9i. 9' v 9' ? - a McAlhSter 725 $8 • 8 8 ir
BA Gil 615 $,'30'. 30 30 mm Miron 6 pr .00 SiO 10 a 10
BC Fores’ ;oo $23 23 73 Mitch o a tot $13
BC Phone 50 $74 74 7 4 7/OlSOn A 210 $30 - JO . JO’. -
B r ini_0 8 7 >0 $5’-* S’* 5-. — * Molson B 48 $32 32 32 -,
CAE 2025 19--, 9 b 9 „ Mont Locc 700 S 4 4 >4’ ,
Ca’ Pow xd 650 $27 261 , 2/ Mont Trst 770 $19 .. ]•> 19
Can Cem 285 54? 4’ 4 Moore Corp 65 $8C . 80 . 80 .
Can iron 656 S» 77 22’ — ' t NUd L-gtH 100 $ 11 11
CSL ’00 $3'7’ 37'. 17 . Noranda 82V $57 50 . SO'. ■ ,
CSl p. 200 $6-* 6-'» 6.» Nor Ch & '00 $32 . 33 . 32'.
Cdn Brew 3296 $ 7 . v-> 7’ 3 NS LP 430 $37 37 37'a -L ’ -/
Cdn Brew B $49*. 49* : 49*. . 250 $12*i >2*i. IV-» 4- - »
Cba< BW 1000 575 575 175 Ogilvie 300 $ 4 ’ a !47» 147*
C Chem w»s 330 660 65Ü 660 -20 Osnewa a SC $78 28 28
C imp Bv C 235 $6i 63», 6; -4- , Phillip- ( 115 $24 •u 34
CIL 155 S'8 . '8 . >8 . 4- ’. Pow- Corp 350 $’7 >?»* 1?*»
Cl Pow 200 $28 78 78 Price Br 2342 $46 45*. 45 •.
C Marcon 100 «'• 6*. — * QI4 Gas 600 $13'? 13'* 13 *
C PR 15/5 $6’ 60'x 60 .( _ ».v, QN Ga 5.40 P 35( 96 «6 . 96 .
CPP pr 1400 $H'. 8*. 8-. Que Phone $0 $26 26 26
Cdn P Fma 500 V?'i 1?’. 1?'-. ■ ■ Reitmen 300 $12' '2 . 12’ ; — 4
C Refractor 200 SH 17 17 Rio Algom 445 $70-»» 20’ » 70 •
CPP Sec A 125 $27 ??'? ??’ 7 4- 1 Rothmans 495 $27 . 27 27’«
Cent Del ■ 200 $'2 • 1? 12’. Royal Bank 1104 $74’. 73 -a 73 s. -f 3*
L.hemc xo 996 $13 13'. 13*4 — - 4 Sti Cem * 100 $.4 34 34 i<J
C Bu'ia pr 200 $5*» 54» 5*. Su. Cc A o> 5C S9Ç . 99 . 99 .
Con MS 1061 $44 43 4,1-*. — *. Saiaoa F >00 sv 9'» 9' »
Con Paper 1825 $40 . 39 39 Shell Can 547 $?>'. ?T » 70'
Co-. Text ’00 $71 : 21 T 21 Shop Save 325 $>s >5
Cram Pi 5000 $33 33 33 ‘ , Simpsons 725 $27'. 27 » 27’.
Lr Ze-! û 45 $251 •> ?i’? 25'• > —-1’. Soqemine 329 $12'-» 1 ?:*» I?1*
Disl Seag 540 $36*:' 36 : 36** SS S*et 8CX 11 13 13
D Bndge 400 $76 26 26 _a.4 Steel Car 2057 $24 . ?4 24
D Glas? 250 $'5 15 15 Steinbg «• 229 $24 2/ . 24 .
Dotasco 200 $26 . 26 26 T Fin t 275 $10>? 10>3 lO»*’
Doscc 1250 $13 12*. Tor-Dom 375 $6. 6?*» 62 . 4.1
D Store >060 $23*. 23*4 23*4 A Tr Can Pl 58 $3.5 v 35’? 35
Oom Text 285 $35 54 35 Tr Mr PL 200 S’7 17 ;• 17’ a
Domta: 4! 10 $20 20'« 20'» • a Un Caroide 300 $7 S' 71’. 25'.
Donohue 525 S8 r 8’« fi’» — t U Auto Pfs A 400 $17’ . 17
Enam A pr >00 700 700 700 . Walk GW no $34 - si}». !4 .
Du Pont 400 $«; - 42 4? >4 W a ! a x >00 $13 13 13
Falcon SOO $>00' .- ICC 10! : Wcoast 1 r 925 $26 76 26
Fr Petr 200 <?' 475 4? 5 Wstn A yyts ’05 >2 ’? '? 2
Home a ’050 $’9G ;9*„ ’ Or j 4- 1 « Wester B 425 $?:- 23'. 23 .
Hawk S'd 1270 $5' : 5' 5 5'S -4- Zeller* i 40 $76 . 26 26 .

BOURSE CANADIENNE
Cour, fournis par la PRESSE CANADIENNE

Cgm Cgm
Valeur* ventes Haut Bas Fer, Net Valeurs Ventes Haut Bas Fer Net
Agassiz 9500 32 31’i 31’. Kent Aviat 100 $ft
Alax 500 Kiena ’500 51 50
Arno 1020 5 Ktxliak p >2350 325 325
Anfhqniao 1000 Û '4 >4 Kontiki i000 8 8 8
Anq B Be. 5410 25 25 Laduboro 10000 67 65
Alscope 4000 170 >65 165 4 Lamonlag a 100 $ t 14
At> Mines 1000 28 28 28 l ingsldt* • ■ 6 t
Baker 2C0C Llth Corp 1C00 8 e
Band Ore 69C0 24 23 23 Louanna 28500 25 / 23 23
Bateman 5000 8 . 7't 7' » M Hyprad :300C10 9' 9’ . 9 ;
Black Hawk 3600 >40 125 125 .1)0 Matach C I0CC 59 59 59
Black River 62C0 23 >8 ?> ? McKinney >000 )5
Blue Bon :02S 340 335 Merrill 5000 95 9 > 91 -6
Bluew’r 2400 23 Mid Chib >500 24 74 24 .
Borni'e 1500 ». 6 Mideps* ?’6?0 190 480 85
Brinion Car <8 58 Miro 7C00 2 4
Btuce Pre •'500 12 . Misfango 4 ?4 24
Bruneau 600-3 72 . 22 Von pre 400* 9
Burn* H 220C0 40 56 . 40 M» Costiga 500 24 24 .4
Cl Inv Tr o 25 $9? 9? >} - joo Mt Pleas- 6i0 4ft 43 *•
C int Urban 200 280 280 280 _ Native V >000 a. J
Security A 600 300 295 295 M mperiai 7000 134 128 130
Carbec 3000 12 >2 >? -2 Newnch 000 17 *f 1
Cartier O 1000 10 10 10 -+- 1 3 Nocana 2000 9 9 9
Chemaloy 230 136 130 135 —! NA Rare 4700 50 47 49
Ossland 2000 510 505 55 -15 NW Cenaik 2000 12 11 .
Cassidy 300 440 440 440 JO Ooem Ex 3000 1?" - 12’ : 17' •
Com odor e 7600 >50 140 Paudash ;■.. 8 8
Chipman 9620C Pat SHv 4C400 58
Cmodor A y* 1C00 Peace Riv >560 79Q 785 .■90
C Canpra SCO 24 24 24 Pennbec 36
C Manitoba ’000 40 40 40 Phoenix C . . 275 260 270
C Rersh .500 . Pitt Goid >000 6
L Que Smelt 100 56 ^6 56 Pro Potash 6000 17 >6 16 I
Couvrette A 275 600 60C- 600 , Que Ascot 3000 . >0
Cr Bridge 12500 34’ . 34 34 Que Cobai» 100 320 320 320 - $
Devil* E' 1000 30’i; 30 30 Que 1 nd M >000 >6 16 16
Dolsan 11500 40 39 3$ Rancher!# 4000 46 46 46 1
Delta Elect 600 200 195 •95 Rexspar 4SOO 6' . 6 t
D Explpr? 2000 16 16 16 p a Pete B 1700 149 145 4® • 4
D Lease 7500 30 28 30 Rusty Lake 18000 29 , 27 28
D Oilcloth ’5 $75 24’ a 24 ? • St‘ Co>um 100 710 210 210 —10
D Leas* 7500 30 20 >0 at l. D Lds 1500 75 75 75Dumont 7000 39 ? 38 -2 S» Lucie E.( 6000 - 23’ -i 23 ? 23' ,
Dynamic R 675 400 400 400 -f 10 Sapa we 55 O 30 30
East Suit 400 850 850 850 - -25 S> > v Reg 1000 28 28
F Ventures 1000 23 23 23 -4- Silv Sum 4500 20 19“3i 20
Emp Oil 6200 6 ? 6 . 6 . Silver T :oco 34 34
Eaulîv Ex 527CC 89 87 87 —) Sogena 2475 14 14 14'
Fab '4000 23'» 20 20 -4 5 Dufauit 36500 >4’ .
Fano 5500 « 7’j 7 .. Spartan >800 48 so
Flint Rock 1000 21 21 21 Stairs E. 2000 44
Fontana 3500 ■■ 6- * 7 Std Go*d 5000 4 ’ 44 45
Fi Reliance 2500 47 47 Surluga 1000 70 65 65
Fox Lake 3500 74 24 24 Tache >2000 >2
Frlgistor» 800 58 55 58 Talisman 500 55 55
Fundv 12500 5 5 5 Tib Dxp’ 2500 6 6 ft
Futurity 5000 9j 90 »C 4-2 T ransterre 3000 36 35’ ?
Garney 11500 77 64 77 » 3 Tooke >00 235 235 235 5
G Autofron 4C0 15 15 15 U Asbestos SOO 325 325 325 .-5
Gilchrist >00 450 450 450 -+• 15 U Corp e 325 $12' . >2’ : 12 .Glen Lake 2900 >43 135 ■43 2 Un Obalsk. >000 30 30 30
Gr W MS 6525 >74 >65 166 3 U Towns 61 125 $15'.
Greenberg 1C0Q 54* 51* 5»* Val Mar 100 425 425 425 75Gui For Ur 2000 24 24 24 Van D Hoo* 300 285 • 28:
Imbrex 100 380 380 380 » 5 We*fairs m 8% 25 25 25Inspratn 500 170 >70 >70 Western Tin 3400 57 54
Int Atlas O 1500 95 90 95 Westvllie >000 21
Int Norvahe >332 28 28 ■ 7 Wisconsin 49000 4C : 40 40
iso 500 BO 80 80
James B 19000 26 26
Jubilee >9210 799 J0(- VIREMENT TOTAL
K Desmond 2500 65 64 64 Industriels 131 000
Keltic 93CC 28’ . 26 26 Mines et Huiles 849,700

BOURSE DE NEW YORK

Cours fourni» par la

Valeurs Verne* Maui 8as Fer.
Cgm

Net
ACF Ind 830C 48 45», 46 * 2%
Address ’>400 64 . 63 63’ .
Allegany 27300 >4 >3% 13% - - »•
Allis Ch >1000 36 x 35% 35%
Alum Ltd '7800 15 34% 34%
Amerada 3200 74 73 % 73% -4* %
Am Cyan 2700 84-*, 83 « 83%
Am Home 6>00 75»* 73*r 73»* .... j i-.
Am Mot 131800 137* 12% >2%
Am Smelt 10100 71 70 * 71
Am Std 37600 22 20«* 20%
Am Sugar 6600 30^ 30 30%
Amsted 3200 43‘« 43 43 a
Am Tob 20900 39 '* 37$, 37*3
Am T Tel 67400 58’. 57% 57% J»
Ancnda '6700 84 82% 82% —2%
Armed Stl '900 6 / 62' 62%
Armstg Ck 4300 52 ». 51 % 51%
Avco Corp 18700 25'* 25
Babcock 15300 J67« 36 . 36 ; ,
Balt Ohio 200 40 39 39 .-
Bell How >1200 41 40% 40%
Beth Steel 19900 36’e
Borg war 74600 46-', 45 4ft' . - -1-,
Borden 2000 39* « 3*4» 394»
Bos Edis U00 41’. 40% 40%
Buev Erie 2300 73 70' /
Burl Ind 5500 45’* 44' , 44% -1 ,
Brunswk 16700 KM* 10 10 • (
Burrghs 17000 60s* 57%
Caiumei 4600 33’ t 32% - -1 ' *
Campb RL 1100 2> 20% 20%
Camp soup 4400 33%
Can Dry 900 28’ , 28 28;
Cdn Brew 200 T7*
CPR 3200 57 56
Case Jl 7200 28 264 4 26%
Cater Tr >2700 454. 44% 444.
Celanesr- xq >4400 69 70 .1 ,
Ches Ohio 2200 79. . 78 . 78' » - I3»
Chrysler 57300 5?’, 5U4 51%
Cities Sv >9500 45*8 44 44 , 1 %
Clark Eq 1400 61 60- . 60' :
C Invite >200 SO1* 50% - A*
Coca C *d 14100 '3 76% 76 ■>
CBS 11300 447 , 43 43’
Col S Oh nco 36% 37’ :
Coml Slv ’6500 46% 44% 44’ 4 «
Com Sat 4400 39 38% 38 a.
Con Edis 28900 39'. 39 39 _
Container .1500 34% 34 34J.
Cont Can 7400 69% ft8 68% >t
Cont Mo* noo 16’ « 16 16
Cont OH 6800 64% 63% 63% i i.
Cntrl Data 20000 ?8’’>- 27' . 27 ■ ■ ’ %
Copw Stl SCO 27' » 27% 27% H f
Corn Pd >3000 46% 45% 45% 1%
Crane Co 100 . 5?
Cr Zell 3200 52’ - 51% 51% 4
Curtiss Wr 6300 ??• 21 t 2>%
Deere 7800 60 . 601* 60' •t ’ »
Det St> Co 10700 '8% >8% >8’ ;
Dome V 400 38 37% 37%
Douglax 35100 89% 83% •3'î 4'4
Dow Chem - 71' • 70’ ? TO’
Du Pont 5400 217% 2! i'v 214 4
East Kod > 38CO l’6% 115% ' ,
Eaton Yl 1400 63'. 6’% 62% ’ ,
El stoi Bat 7400 51 SC .
El Pa«o 9100 20 . 2C%
Eisex Wire 2600 40 38’ 38%
Evershp 3500 22' 22% 22% — %

7200 4 40 t 40% — I’*»-
F ord Mol 47400 51% 51% 51% —- »*
Frueb Tra 5200 3) % 31 % 31 ' j %
Gen Dvn 11700 55% 54>4 54- .
Gen E lec 11400 1C9 107% 107' . —2%
Gen Fds 5500 77% 76% 76%
Gen Instru 71100 3r 344. . 74,
Gen Mills 2600 57' 56% 56%
GMC 51400 96’» 95% 0: .. 1
G P cem 2800 4 13% »3% -.
G tel Ei ’7900 42*, 4! % 41% — 1%
Gen Titr 14200 i? » 30’ ? 30%
Ga Pac Co 9000 . 5® 59% . >4
GHdder 1700 1 4 ?2% ?3
Goodrich 14700 61 . 59% 60
Goodvear 1700 44 4 43% 43% j.
Granbv 400 24% 74% 24’ :
Grand Un 7500 22% 22% 23 .
Gt A P >7400 32% 37 3? •
Gt Nor Ry 4200 68% 6' 67 - : .
Gulf Oti 18800 S37* 52 •/ 52 a «
Heinz 8700 44'1. 43 43 1%
Homstk I5Ç0 46% 46% 46 r ~ ’ »
Honeywell 7800 80’ • 784. 78%
Hud P M Î00 74% 74’ 74' ? ... .»4
Hi Ct Ind .1700 80% ’8% 78%
Ing Ritnd 11100 «9% 48't 48 ,
Ins No Am 1500 78% •7 77’ »
Interlak » 1800 38% 38 >1

PRESSE ASSOCIEE

Valeur» Vente» Haut Ba* Fer
Cgm

N*f
IBM 5500 501 499 4V9 .
int HarV 33500 47% 46% 4?
int Pap >6600 30»* 30%
Int Nick 4800 6’. 90»* 90' .
int Tel T 90800 69», 68% 68’ : — J 1
>TE Ck Br 4>00 68 65 65
Johns V ! 700 55 . 55 $5
Kays Roth >200 38% 38 38%
Kellogg 600 39% 38% 38%
Kennecot >400 >26'. 125’ : 125».
K orvet re 6300 24» « 23% 23% . _
Kresge 2100 71 ' ? 70*4 70%
Kroehler 200 33*» 33% 33»* ... *,
Lib McNl 3200 13 1?»4 c>?%
Link Belt 3700 39% 38% 39
Litton Ind 33500 74 70’> 70».
Lock Aire 13300 59-'. 58% 58%
Loews 90C 29% 78% ?8%
Mac S Gr 
Ma'lory

>3200 49 ’* 48' 48
Marath Oil 7700 53% 53
Marine Mid 480'J 29% 29 29
Maro Cm 700 20% 20 • 20 »
Martin M 12300 ?0
Marsh Fid 700 53-%
Mlclntvre 85% 85't 85'?
McKee 600 -4 .
Merck 16800 72
Massey * 24600 32% 31% 31%
Mohasco '>00 26% 25 25%
7/Inn M7/ ''800 66 653* 653.
Monsanto 6400 79% 79
Mont Ward 6600 32 31 * 31%
Na* Cash 16200 9? 80»* 81'
Nat Dairy 6000 77’ 2 76». 77
Nat Dis! 4600 32% 32% 32%
Ne* Gyp* «400 35 - - 35% + %
No- Pac 3300 61% 59' , 59’.
my Cwn 75200 78»* 73»* 73». -4%
Outb Mar >4600 20»» 19 . 19' a
Pac Pete 13200 11% n% > ’%
Pan Am 44300 59 57% 57% • 2%
Parke Da 40000 42-%. 39% 39^
Penn R9 <6800 64». 62 . 

77’.Peps< Cola 220C 79 2
Ptize- 6500 68% 67% 6 7» .
Phelpy D 2000 74% 74%
Phil Mor 6300 96 . 94 95 •k-4
Pit Bow 16700 507» 48'» 48
Pi’ Plate 7?» 4 72% •
Polaroid ->9300 129% 120 120 f •
Pro Gam 7300 63 .• 63 63%
Pullman 7100 64», 63% 63%
RCA 39800 SO7* 49/. 49%
Ralston 6C0 47»* 47% 47»* ■4 S»
Repub Stl 9400 44 % 43% 4»%.
Rich Mer 9000 70% 67% 68 2%
Rey Fob 59900 4?-. 41% 4P i
Rex Drug 6600 42% 41% 41».
Rovai Du' >8900 40% 39% 39».
Rubber md >7300 78-*. 28 28%
Sche<iiey 6600 37», 36% 36 ;
Scott Pac 5300 36% 36’ « 16 > . ",
Sears R 23100 5/ t 57»*
SheM Oil 4700 59% 58 58»*
Sheraton lino >0% 10%

58% 57% 57%
Socony moo 85% 85 85%
South Pav. S900 41% 40' « 4C i
Soerry R 3690. 19’. 18% 18%
Std Brand >00 69». 69'-. 69 a
Std O Cal 9600 77** 72%
Std O Ind 16500 43% 42 43
Std 0 NJ 15500 77 % . 76-»*
S*udebake 22300 42% 39 39 -3%
Sun OH 1400 71 70 . 71 41
Swift 5100 56% 56 S6
T exaco 17600 75% 7w% 74»»
Tex G Sul >8600 113% 107% 107’. —5%
Textron 9000 4' % 40 40
T dewt O 7400 46 AS 45»* ~ »*
î imken 2200 46% 46 46 .
Twent t 1400 35% 34 . M •
Un Cart .4900 63 62 * 62 . . .. 1 - ,
Un Tank C >700 69 $8 68 î
Utd Air< 3000 78% 77» 4 r8
U»d Coro 2600 8». B** 8%
Un Fruit 9100 •29% 28 28’
US Freight 3500 59% • 59
US Gyps >800 59»* 51% 59
US Rubb >0800 34% 33 . *4
US Steel 24400 50 48% 48% 'a
vanada Co >00 28s* 28 28 - ' *
walker * ' 31». 31*4 31».
Warn Lam ’4000 37»* 36»* 37%
W Un Tel 11300 48% 46% 46% 4.16*
We.vths E > 26200 63 61% 61%
Wootwrh ’ 7200 27 26% 26% «i»
Xerox Cp 23200 779% 223 224 36,
Zenitti p »?>00 139% 131»* 133»* 5%

SUN OIL
COMPANY LIMITED

|. Charles Corby

Sun Oïl Company Limited 
annonce la nomination de 
Monsieur J Charles Corby 
au poste de gerant des vente- 
du district de Montréal 

Monsieur Corby est entre 
au service de Sun Limited 
en 1947, dans le Service de 
Comptabilité. Transféré dans 
la division des ventes en 1952. 
il a travaillé en qualité de re 
présentant des produits au 
tomobiles a Toronto. En 1954 
il est devenu représentant du 
Service des Biens-fonds 11 a 
servi a ce titre dans plusieui ^ 
districts de la Compagnie 
jusqu'en 1959. époque a la 
quelle il a travaillé darus le> 
techniques marchandes En 
1962. il a été nommé gerant 
du district d’Ottawa, poste 
qu si occupait lusqu'à sa ré 
cente nomination aux lune 
fions actuelles.

La Cie Internationale 
de papier du Canada

Hausse son prix de $7.00 
la tonne seulement

CNVM M, i II Peck, pre 
skient de la compagnie inter 
nationale de papier du Canada, 
a fait les commentaires sui 
\ants en marge de l'augmenta 
lion de $7.00 la tonne du prix 
du papier journal annoncée 
aujourd htu par l’international 
Paper Sales Company Inc 
La compagnie croit ferme 

ment que cette augmentation 
ne devrait pas être plus ele\ee 
pour le moment, tant dans l’in­
térêt a longue échéance de 
l'industrie de V édition que 
dan-* relui de l'industrie du 
papier journal.

Indices des Obligations 
a New York

îOrt

Vendredi 27.4
Mois pas 79 .î
An pas 83
■965 66 ht 83
'965 66 h» 77.4
•964 V «2 5
•9fi« b« 8f *

IWn 16uT »91rn 'OVy
97.2 84.5 92.: 88 8
•7 6 8«4 9; .3 88 8 

100.» 91 • 90.5
iO’ « 88 5 «4.2 94 0
102.5 88 5 95.0 *4.^ 

9T 2 84 4 9'4 88 8
103.5 38.t 92.2 94.2
100 « »t ? 9f* 92 9

INDICES a NEW YORK
Vendredi 
S«m. i>4 
Mois pa: 
An oêi 
!965-66 T 
'965-66 h

Tftin !5rt isut éOstk!
493 6 194.: 342 >
499 1 ’ 98 ft >58 4 34ft l
M « 2’3.8 164 i 368

204 ? >68 5 367 .
477.> 172.7 33V.-
537 9 213.8 369 >
45 .4 "49 * 161 8 30? C
475.8 > 39 t >6’.2
4 |fl • ‘4* 9 78ft'>

Indice Dow Jones
*5in 13ut 704 85cc »pa

30 Inds 927.61 930 0 ' 914 36 917 09 '0 86 
20 C.fer 253.68 254 32 248.28 24« ’8 6?

UTh 42 03 143 03 1 40 96 1 41 66 Ci

INDICES a MONIREAl
Vendrdl 
S pass 
M pass 
'96*. hi 
965 bs 

’ 964 ht 
9*4 bt

éfin 13ut 7ba «Sce «p*
)62 66 I4ê 2' .70.83 '.55 *« >23 45 
164.29 149.53 120.55 '57 33 125 60 
•65 55 '50 09 ’22 J9 158.52 ’24 ?,
>6* 98 152 36 ’26 48 161 8’ '22 80
'74.05 16' y6 ’ -8.56 56 93 147.43
151.81 143.06 H8.0? 147.25 112,39
'68,74 153.46 '34.75 160.93 147.43
131 8? lït.fl 1 t8.90 ,?9 68 '18 24

INDICES a
m ut

Lundi 66.65 ’.66.6é 
Samrd ‘67.5’. 167.53
i pa*? 168.34 !68 7( 
M pass 174 36 176 53 
A pass 73.10 172.'5 
•966 hi ’78.26 162 44 
>966 OS ’56.59 150.88 
965 ht 78 32 '87.90 
•AS b» 5é s* TXO 8*

TORONTO
am nui»* ma G

86 74 109.86 157.58 
86.80 ' C«0 ’58 4? 
86.87 119 09 159 !6 
00.24 116 56 164.97 
80.'8 1Ü3.29 i6? 49 
80.76 >00.85 163JC 
■3.26 92.34 !4?.2ï 
01.52 «14 73 167.53 
r??t 92 14 47 21

Fonds mutuels
Cours tournis o«'

► lantis I DUPONT A Co 
430 ouest, ooui Dorchester

Offre Dem
Adanac Mutua s d 
All Cdn Com 
Anareae Equity 
Ail Cdn Oiv 
American Growth 
Associated inv 
Beaubran Corp 
Canada Growth 
Canada Security 
Cdn Gas-Energy 
Cdn Investment
Canafund 
Cdn Trusteed inv 
Champion Mut Fc i>< , o« 
Col'ectlve Mutua’ 
Commonwealth Inti 
Ci Leverage 
Corporate Investor s 
Dîv inc Shts Setv A 
Div Income Shr« Serv M 
Oom Compel 
Dom Compd S Rsat 
Oom Dividend 
Dynamic Fd 
Oom Equity inv 
European Growth 
Federated F mantra 
t-ederaled Growth 
First OH Gas 
Fds Collectif a 
Fds Collectif 8 
»-'ds Collectif C 
Fraser Fd 
Group Inc 
Growth Equity 
Growth Oil-Gas 
Guardian Growth 
investors Growth 
investors Int! Mut 
investors Mut of Coa 
Molson Fd 
Mutual Bond 
Mutual Accumulated 
Mutual BIF 
Mutual Incom*
One William Stree'
Prêt et Revenu Mut 
Providend Mutua!
Radissor 
Redent Fd 
Research Inv Lorp 
Savings Inv Mut Fq of Co* 
Exec Fd of Cda 
Timed Investment 
United Accum Fd 
Wellington Fd 
Western Grow*'
Un>v Svqs Equity 
Fds Desiardlm a 
Fds Desjardins 8 
Fds f» E p

2.92

28

6.0?
4 90

4.08
-3 48
4.81

.•« 90 
s.98

6 75
4 83
4 9?

’ 26
5.45 
8 43 
0.75 
4 76

s.96

’'79

5 58
6 46 

16.14

6.19
* 85

6 89 
6 90

EN ARGkNÎ AMfcRILAIN

8.00
3.58

5 90 
43 60 
6.62 
5 38

'« 18

6 33

6 5’

4 4«
3.60

13.46
24.63

7 38 
5.28

6 14 
7.89 
5.6? 
9 17 

10.8C
4 66
5 62

6.48

8 07
8.70

5 85

7 42 
0 52
5 41 
6.1 ! 
5.87

* A i/

Affil Fd int 
American Bus 5h'» 
Boston Fd 
Bullock Fd 
Dividend Shares 
Dreyfus Fd 
incorporated In.eslo's 
Keystone Cust S’ 
Keystone Cusl S-4 
Keystone Cusf k y 
Mass Inv Trust 
Mass Inv Growth 
Putnam Growth 
Te-n.lsioo Flerfm «•

• 09 *85
4 10 4.44
• 70 10 60 
i 58 17.07
3 75 4.11

?5 93 28.30
’47 8 is

23.59 25.74
4 77 7 61
ft 81 7 44

16.78 ’8.34 
10.73 11.73

10 07 10.98

American Stock 
Exchange
Cours fourni» pa>

LA PRESS* CANADIENNE

Cgm
valeur* vente* Mau» Bat Per Net
Asamera 139500 7 9 >6 2 3 16 2U7
Bell Ph 100 52 4 52% 52 .
Brazh 18‘OC 9 1% 8% ■ 4
BA Oil 200 285* • 28»* + ’ •
Campb wh 870C 8 7% 7% ,
Bunk Ramp 630C 8 . r» 7% -■ ’•
CS Pete 6ft00 2 9-16 2% 2 t-16 H-16
C Farao 29003 ’ >6 3 3 1-16 4 >-’6
C Javelin 15200 10». 9-, 9%
Cdn Mart 3000 6% A'a 6».
C'eolr 76C3 37% 37': 37% »- 1 a
Con MS 200 44 43% 44
Crown CP 1800 26% 2S> 26
Dev Pa> >25C0 2% A
Dome P»t 3600 15*, IS 151, ■ »
Dosco >00 >2H :2% 12%
Dom Ta' 100 >8% >8r* >8%
Fargo D'h. 4100 3 2 15 >6 3 * t )6
Ford Can 90 I4i 143 >43' -
Giant vet J200 13’ » ir* 12% 4- •
Go'dfielc ftftOO 2’ v 7*1 2’ a
Hollinger )0C 24 23% 24
Hunt Ch A 700 26 26% 26%
Imp Oi> 400 49% 48% 48% %
Jupiter -•400 5% 4». 4i.
L Shore 900 2% 2»* 2s* < a
M**rri'l 2020C 1’* -1 >6
Molyb C 110c | >3 16 -f M6
Nat ®e’ 1 >400 2 7e 2 . 2% - M6
N Cdn Oh >600 3A* 3*« 3’v 4 4
Pac Pete // 1900 6’j 6% 6’ »
Pee E lot' 2200 !6': • IS». 16 ’ ,
PVo O!' 8200 2% ? 2 3 ’ft
pre»tor> 300 10% 0% >c . — - •
RtO Algom 1000 >8% 18% 18% — - *
StLaw Cc >00 20% 20S* 1V>$ 4 %
Scurry Rn j000 19% • ir. » »
Seven Art« S'OO 22 . 21»» 22 ,
Technclr 4800 ’5% 15 % '5% %
Tr Cont wt 100 38 38 38
Unit Asb 4400 3 M6 7 t 2% -1- ft
Utah ld« • 12’ 2** 12%
Wr Har 9' >5H

VIREMENT TOT M,. JJMOOC

SOCIETE NATIONALE D’ASSURANCES
AVIS D'ASSEMBLEE 

GENERALE ANNUELLE

I. ai-semblec generale annuel 
le des actionnaires .sera tenue 
au siege .social de la Société. 
41 ouest, rue St Jacques, a 
Montréal, le mardi 5 avril IHiiti. 
a midi, pour prendre connais 
sauce (lu liilati de l'exercice ter 
mine le 31 décembre Ibb.v et 
l'adopter, élire les administra 
leurs, nommer le vérificateur 
approuver les amendements aux 
règlements nos II! et VI. pur 
tant de sept i7i a huit (R1 le 
nombre de. administrateurs de 
la Socitéte et. portant de trois 
i3l à quatre 4i le nombre des 
membre.s du c (imité executif et 
considérer toutes autres que» 
lion» régulièrement soumises a 
Cette assemblée

!,e secrétaire.
ANDRE FRENETTE 

.Montréal, le 15 mars 196f>

NOMINATION CHEZ DOMTAR

Walter R. Lawson

Domtar Limited annonça la 
nomination de M. Walter R 
Lawson au posta de vice-pre­
sident, services des achats et 
des mouvements. M. Lawson 
est associe au groupe des com­
pagnies Domtar depuis ta 
deuxième guerre mondiale. 
De 1958 a 1961, il a été vice- 
president, directeur general 
de la Division du sel Sifto 
et directeur du service de de 
veloppement de le compagnie 
Domtar Chemical Limited I! 
était, depuis 1962, vice-pre»t 
dent de la compagnie Domtar 
Packaging Limited

DOMINION DAIRIES LIMITED
Dividende sur let 
actions ordinaires

WIS F.ST PAR IÆ> PH F- 
SENTES donne, qu un dividen­
de de quinze cents f action a 
été declare sur les actions ordi­
naires de la compagnie, 'ans 
valeur nominale ou au pair, de 
Dominion Dairies Limited, pour 
le trimestre se terminant le 26 
mars. 1966, payable le 12 avril, 
1^66 aux actionnaires in serin 
a ia fermeture des livres, le 25 
mars 1966

Par ordre du l onseii.
W I) BRICE 

secretaire trésorier 
Dorval Quebec. 10 mars. 1966

DOMINION DAIRIES LIMITED
DIVIDENDS SUR LES ACTIONS PRIVILEGIEES

AVIS LsT PAR LES PRESENTES DONNE que les dm 
demies suivanis au montant total de $1.75 ont ete declare 
payables >ur les actions privilégiées 5f> non-cumulatif, 
d une valeur au pair de $35.00 chacune, de Dominion Dai 
ries Limited, au montant, pour les périodes, aux dates et 
aux actionnaires inscrits à la fermeture de» livres aux 
dates mentionnées ct-dessous, conformement aux actions 
privilégiées, tels dividendes devront être et sont par le« 
présentes aftecte* pour paiement a savoir
MONTANT P $ II Al MON

$0 44 $0 44 S« 44 f« ♦«

foin i.e rHi.Mtvme ir iir.mimm ii
?€ mars, isgt ?.$ Juiu. 1»*« ?4 xrpi i«4f4 tl d»t

HUI l»F HAIS M»>l
1i anil. !%f 11 JmII 1-N.fc n «*• i ivi»» i» lanf !<»*;;

OKR 1.1 V H F.s
75 mars. 19416 M fiun - sept de« . )s»ft«

Par Ordre du Conseil,

W U Bruce, 
secrétaire-trésorier.

DORVAi.. v^uebe< le 10 niais 1966

LCsterël
centre de congrès au coeur des Laurentides

Possibilités d'accueil pour 2S0 personnes^
Equipement complet pour service de congrès pouvant 
accommoder dÔ0 à 500 personnes.

Sfuhmant 59 mil fa» au nord de Montréal par r autorouf • Sorti* tf 
Ranaaignamanta: Paul Hurtubite, directeur général. Hôtel I Eeterel. 

Ville d*tsterel. Oué. — Ligne directe de Montréal Sit S214

-

moH

SLSVICE (JDM^t ET 
Dt PLACEMENTS— 
ACTIONS ET 
OH 'ATONS

MORGAN. OSIKU Y K Hl’DON G

TOÜOH’O OUf«f» SHH*«»(»<>rt

;

PLACE DELORIMIER
rTv,

ImFi/.Ui'll i ~lTi L 
i H4*ns»^. ( "i ■

. 4*1 --t
T- 11 t ’ ~rin -T7ii»Jji..'ra lùihj+m.un liiii ' juaa

COMPLEXE D AFFAIRES & PROFESSIONNEL
ANGLE DELORIMIER ET SHERBROOKE

y piuft par P C • Maftfin» «u re/ dr i
Mibdivbr ju b*>xuin • Ions tm/irt, compri-
Oi-.i.rr -iinD »•*«• indicaHnn* • climatise rn »ats,in rtf.

ng, VI. 5 1144
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Subventions fédérales de $188,501 
pour recherches en santé et sport

Avis est donné qu'un nantissement 
et transfert de toutes dettea pré­
sentes et futures de Tiny Town 
Tors Inc. à Afflllated-Business Fac­
tors Corporation et exécuté le 1er 
maie, a été enregistré au Bu­
reau d’Enregistrement de Mont­
réal le 7 mars, 1966 sous le No. 
1894127.

, Avis est donné qu'un nantissement
OTTAWA. — L'honorable Allan |. MacEachen, ministre de la Santé nationale et du Bien-être social, 

annonce l'octroi de 16 subventions, représentant une somme totale de $188.501, pour aidera la recherche dans ! Press corporation à uruia-«sntivriiv*- « ww a w w > I tu^ Uiicir>oc« L'ar-1>>ro f'nrnftratinn ot

le domaine de la santé et du sport amateur.
1968 Le Dr Banister obtient 
également $2,050 pour une étu 
de physiologique de l'appareil 
locomoteur.

Aux Drs H. D. Whittle et 
R. G. Hindmarch, de l’univer-

Octroyées conformément à 
la Loi sur la santé et le sport 
amateur, ces subventions aide­
ront à drs études sur les rap­
ports qui existent entre les 
facteurs psychologiques et le 
rendement physique et sur les 
éléments qui influent sur l'en­
durance et l’aptitude physi­
que, de même qu’à des recher­
ches sur la médecine du sport, 
les techniques d'éducation 
physique et d’autres sujets re 
levant de plusieurs discipli­
nes

La subvention la plus éle­
vée a été accordée au Dr M. 
L. Howell, de l’Association ca­
nadienne pour la santé, l'édu­
cation physique et la récréa­
tion L'aide fédérale, au mon­
tant de $29,000, permettra à 
Howell et à ses collègues de 
l’Association de poursuivre et 
de compléter un projet d elu­
de physiologique sur le déve­
loppement de normes nationa­
les touchant la capacité fonc­
tionnelle du système coeur- 
poumon Les tests porteront 
•sur quelque 2.500 jeunes Ca 
nadiens, âgés de 7 à 17 ans. 
Ix“s renseignements ainsi ob­
tenus dans chacune des uni­
versités qui collaborent au 
projet seront compilés à l'uni, 
versité de l’Alberta, inscrits 
sur des cartes perforées IBM 
et analysés au centre des don 
nées de cette université.

I,e ministère a accordé une 
bourse de $23,520 au Dr W A. 
R Orban. de l'Université de 
la Saskatchewan, pour pour­
suivre une étude des facteurs 
de croissance et de développe­
ment en rapport avec l'aptitu­
de physique et la performan 
ce athlétique. Cette étude vise 
à identifier, à mesurer et à 
évaluer, suivant l'àge et le 
sexe, l'évolution physique et 
fonctionnelle de plus de 200 
sujets. Il s'agit, en réalité, 
d'un programme de recherches 
de 15 ans qui comporte une 
série d'observations annuelles 
effectuées au cours de la pé­
riode de développement et de 
croissance de chacun des su 
jets et qui permet de suivre 
res derniers durant toute cette 
période.

Les docteurs P. A. Rechnit- 
i«r et Michael Yuhasi, de l’uni 
versité Western Ontario, ont 
obtenu une subvention de re­
cherche de $20,725 pour con­
tinuer leur étude inter-discipli­
ne en vue de déterminer les 
rhangements qui surviennent 
dans l’aptitude physique d’un 
adulte, par suite d'un program­
me d'exercices gradués de 24 
«emaines.

I

CIGARETTES.

EXPORT
BOUT UNI 
ou FILTRE

RÉGULIÈRES et ‘ KING’

Une subvention de $20,350 
va au Dr David Bates, profes­
seur de médecine expérimen­
tale à l'université McGill. Le 
Dr Bates et son équipe de re­
cherche effectuent une étude 
détaillée en laboratoire en vue - 
d évaluer les fonctions physio­
logiques fondamentales et de 
déterminer la relation entre 
l'aptitude physique et les fac­
teurs restreignant le rende­
ment physique Dans le cadre 
de cette étude, ils se livrent 
à des observations comparati­
ves sur les enfants ordinaires 
et sur ceux qui s’adonnent à 
un programme intensif de na 
talion durant l'été, ainsi que 
sur les athlètes et les non- 
athlètes de l’université.

Le Dr Paul David, de l'Insti­
tut de cardiologie de Montréal, 
a obtenu une somme de $18 
852 pour effectuer une élude 
clinique et biologique de L- 
OtK) hommes travaillant pour la 
ville de Montréal, Son travail 
consiste à observer les caracté­
ristiques des adultes masculins 
qui s'adonnent régulièrement 
au sport ou à un programme 
d’exercice physiques. I,es résul­
tats de ces recherches, prévoit- 
on, révéleront dans une certai­
ne mesure pourquoi certains 
individus s'adonnent à l’activi­
té physique et comment ils 
different physiologiquement de 
cette partie inactive du groupe 
observé.

lais autres subventions ac­
cordées aujourd'hui par l'entre­
mise de la direction de la santé 
et du sport amateur sont les 
suivantes :

Au Dr Paul G. Swingle, de
l'université Dalhousie. une sub­
vention de $8,620 pour une étu­
de des facteurs qui influent sur 
la motivation dans le rende­
ment physique.

Au Dr Gordon Cumming, de 
l'université du Manitoba, $12,- 
430 pour poursuivre une btude 
physiologique chez un groupe 
choisi d’écoliers de Winnipeg

Au Dr R. J. Shephard, de 
l'université de Toronto, $11.- 
774 pour étudier dans quelle 
mesure l'intensité, la durée et 
la fréquence d'exercice quoti­
diens influent sur l'endurance 
physique de l'homme

A Mita Patricia Conger et 
au Dr R. J. Macnab, de l’uni­
versité de l'Alberta, $3,200 pour 
une recherche sur la corréla­
tion de certaines épreuves car­
diovasculaires chez cinquante 
femmes universitaires.

Au Dr R B. Alderman, de 
l’université de l’Alberta. $6,000 
pour effectuer des recherches 
sur le rendement maximum du 
coeur en vue de mesurer l’en­
durance et la fatigue.

Au Dr P. N. Paetz, de l'uni­
versité de l'Alberta. $3.400 
pour une étude du fonctionne­
ment de l'appareil respiratoi 
re chez des athlètes et des 
non athlètes, fumeurs at non- 
fumeurs

A Mlle Audrey Carton, de
l’université de l’Alberta, $2,900 
pour étudier les effets de lon­
gue portée, dans les écoles pri­
maires. d'un programme con­
çu de façon à résoudre le pro­
blème de l’enseignement de l'é­
ducation physique

Au Dr S. R. Brown, de l’uni­
versité de la Colombie-Britan­
nique, $5,500 pour effectuer 
une étude médicale visant à 
mesurer les effets de diffe­
rents degrés d'entrainement 
sur le coeur et le système san­
guin.

Au Dr E. W. Banister, de
l’université de la Colombie Bri­
tannique, $13,930 pour étudier 
les problèmes d'acclimatation 
et d'adaptation qui se posent, 
chez les athlètes évoluant à 
une hatde altitude, comme à 
Mexico, par exemple, où auront 
lieu les .leux olympiques en

----------------------------------------- !
AVIS D'ABANDON DE CHARTE

PRENEZ AVIS que la eompa 
gnie LES PISCINES ROY LTEE

ROY SWIMMING POOLS, i 
LTD” demandera au secrétaire 
de la province la permission ! 
d’abandonner sa charte

Montréal, le 9 mars 1986
Maurice Martel, 

procureur de la compagnie ‘

ted-Business Factors Corporation et 
| exécute le 2 mars, 1966. a été 
! enregistré au Bureau d’Knregistre- 

sité de la Colombie-Britanni- ! ment de Montréal le 7 mars, 1966 
que, $6,250 pour étudier la re- 50US le N- 1*Î,4I?6-
lation des facteurs de croissan- j «------------------------------------------
ce physique et de locomotion 
chez les garçons et filles de 4 
à 10 ans.

Gerard‘Gerry* 
Gosselin

Le tournoi amateur de hockey mondial a pris fin et 
la classement final ne varie pas tellement des prévisions

Avis rst par les présentes donné 
que le contrat de venie en date du 
1er mars. 1966 a LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes 
dettes, présentes ou futures, paya­
ble* à LE CENTRE D’UNIFORMES 
DE MONTREAL INC a été enregistré 
au bureau d’enregistrement de la 
division d'enregistrement de Mont­
réal le 3ième jour de mars 1966, sois 
le numéro 1893387. Ce lOième jour 
de mars, 1966.
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Avis est par les présentes donné, ! 
conformement a l'article 1571(d) du 
code civil, que .Jerry Friedman, 
cnmrnervant seul sous le nom de 
Motors Unlimited dont le siège : 
principal des affaires dans la pro­
vince de Québec est situé dans la 
ville de Montréal, a transporté tou- i 
tes ses créances et comptes aux li- !

des connaisseurs. Selon une interprétation assez en vogue, | Toronfo-'lJommiJn!’’’»* titre dêTâ-I
Péquipe du Canada s’est améliorée en prenant la troisième ; ran,‘f> i,af portant la date du 

. , u i n • r- • 'septième jour de mars 1966. et en-
position alors que 1 an dernier elle avait fini au quatrième j registré au Bureau d’enregistre-
rang. Même, si l’on en croit nos représentants autorisés 
qui étaient sur les lieux, nous nous sommes fait voler 
la partie contre la Tchécoslovaquie. Dans cette perspec­
tive, nous aurions dû mériter une médaille d’argent pour 
le deuxieme rang. Nous ne partageons pas toutefois ce 
demi enthousiasme. Car, si nous sommes le pays par ex­
cellence du hockey, nous ne devrions nous satisfaire que 
du championnat. Si, à notre sport national, nous ne pou­
vons garder la tête, mieux vaut nous éclipser de ces aven­
tures mal équilibrées où politique et hypocrisie rempla­
cent talent, virtuosité et mérite.

Nous essayons de panser notre amour-propre en je-

registré au Bureau d’enregisti 
ment de Montréal, le onzième jour 
de mars 1966. sous le numéro 1895331 
Ce onzième jour de mars 1966.
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

AVIS

AVIS PUBLIC
COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE 

LE ROYER
Demande de soumissions
Des soumissions cachetées 

adressées au secrétaire-trésorier 
de La Commission scolaire ré­
gionale Le Royer. 129 Grande- 
Allée, Montréal-Est, et portant 
la mention “Soumission pour 
la fourniture d’une machine 
comptable" seront reçues jus­
qu’à trois heures de l’après- 
midi. le 24 mars I960.

Ne seront considérées que les 
soumissions préparées sur les 
formules fournies par La Corn ; 
mission scolaire régionale Le 
Royer et selon les spécifications j 
y mentionnées, que les soumis 
sionnaires pourront se procu- \ 
rer au bureau du soussigné. I

Chaque soumission devra être 
accompagnée d'un chèque visé 
tiré sur une banque canadien­
ne à charte ou une caisse popu­
laire et payable à La Commis­
sion scolaire régionale Le Royer 
pour un montant égal à 10% 
du montant total de la soumis­
sion.

\jt Commission scolaire ré­
gionale Le Royer ne s'engage à 
accepter ni la soumission la 
plus basse, ni aucune des sou­
missions reçues, ni à encourir 
aucune obligation ni aucuns 
frais d’aucune sorte envers le 
ou les soumissionnaires.

Jean TONDREAU 
secrétaire-trésorier

AVIS

est donné par les pré-
■ Ct------- —

Avis
sentes que JEAN OARROUSET 
des cité et district de Montreal 
s’adressera à la Législature de 
la province de Québec, à la 
prochaine session, pour la pas­
sation d’une loi autorisant le 
Barreau de la province de Qué­
bec à 1 admettre à la pratique 
du droit aussitôt qu'il aura subi 
avec succès les examens écrits 
du Barreau de Québec.

Avis est par les présentes 
donné que EDWARD TREI- 
BICH, usinier, domicilié au 1939 
avenue Clinton, Montréal, s’a­
dressera au lieutenant-gouver­
neur en conseil pour l’adoption 
d'un décret changeant son nom 
en celui de “EDWARD TRE-

tant le blame de certains revers sur l’incompétence des ! VICK”; ledit changement con- 
arbitres. Attitude purement négative. Un officiel peut re­
fuser deux buts au Canada, dans une partie importante ; 
il peut infliger onze punitions aux nôtres avec une par­
tialité presque évidente. Mais si, comme la Russie, nous 
avions enfilé 55 buts en sept parties, au lieu de 33, ces 
buts refusés n’auraient pas pu changer l’issue d’un match.
Sans doute, il faudra reviser la compétence des officiels, 
de façon à ce qu’ils travaillent suivant des normes cons­
tantes, mais si nous voulons nous faire valoir, il faudra 
que notre préparation soit meilleure.

■ ■ ■
Loin de nous l’idée de proposer la préparation des

cernera également son épouse 
née Roslyn Wolfe, et ses en­
fants mineurs, Neil Allan et De­
borah Heather domiciliés au mê­
me endroit.

Montréal, le 4 mars. 1966
DAVID LITNER, C.R. 

procureur du demandeur

AVIS

Avis est par Ips présentes donné 
que le 9e Jour de mars 1966 sous 

, - - - - . . le numéro 1894707, U a été enregis-
Russes en exemple. Les reglements du tournoi devraient ! ué au Bureau d'enregistrement pour

d’ailleurs y pourvoir. Les Russes, en effet, ne sont pas des j Montréaf*»” conûat^’ve'nt’e. cel-
sion el transport par Sturdy Steel 
Products Corporation à la Banque 
de la Nouvelle-Ecosse, une banque 
canadienne à charte, de l’universa­
lité des créances et comptes de li­
vres. actuels ou futurs dudit Sturdy- 
Steel Products Corporation.

Cet avis est donné conformément 
aux dispositions de l’Article 1571(d) 
du Code civil de la province de Qué­
bec.
Ce 1 !» Jour de mars 1966.

LA BANQUE DE 
LA NOUVELLE-ECOSSE

amateurs, pour la bonne raison qu’en leur pays, l’issue 
d’un match international a presque la valeur d’un acte 
politique. Les joueurs de l’équipe russe ne sont pas des 
athlètes. Ils sont des conscrits. Us sont des soldats en uni­
forme ... de hockey. Us ont la solde du militaire. Us 
oeuvrent àleur spécialité douze mois par année. S’ils 
perdent, ils sont réprimandés au même titre que le soldat 
qui a prolongé de quelques heures son furlough. Tant et 
aussi longtemps que le comité international qui régit le 
hockey amateur n’aura pas tenu compte de cette réalité 
et de cette conception du hockey amateur, U est inutile 
de tenir de* tournois contre des clubs d’autres pays qui 
s’en tiennent aux lois de l’amateurisme pur.

■ ■ ■
Aussi longtemps que le hockey amateur sera sous la 

gouverne de Bunny Ahearne, on ne peut espérer de chan­
gements, car Ahearne est, lui-même, un hypocrite de pre­
mière grandeur. Pendant qu’il tolère les amateurs russes 
et qu’il ne manque pas une occasion d’humilier Canada 
et Etats-Unis, il a le culot de mettre des bois dans les ! contre le susdit débiteur, le 
rou« au projet de match» entre ce» ,upposé, champion» s(,™bY/e dof créîncier^'^a te-

LOI SUR LA FAILLITE
Àvi* aux Créancier!

Dans l’affaire de la faillite de 
NOEL CHOQUETTE, restau­
rateur, domicilié à Ste-Adèle 
en Bas, Cté Terrebonne, P.Q.
AVIS est donné qu’une ordon­

nance de séquestre a été ren

du monde et les clubs de la Ligue nationale ; il interdit 
même à cinq joueurs, — dont Larry Regan et Gordie 
Howe, — de faire une tournée en Europe, tournée où ces 
joueurs auraient tenu des cliniques destinées à mieux faire 
connaître le hockey. Si Ahearne se réjouit de la victoire 
soviétique, il n’est pas sans savoir, par ailleurs que ces 
drôles de champions essuieraient une raclée d’envergure GEOFFRION & DRl KER 
aux mains de n’importe quel club de la Ligue nationale, ^Laurent,
meme Boston. Pour nous, les joueurs russes sont de vrais Tel.: 288 2144. 
professionnels, car ils gagnent leur vie du hockey. Il 
sont donc qualifiés pour se mesurer aux vrais profession 
nels de la Ligue nationale.

le 18 mars 1966. à 3:00 
pin. au bureau du Séquestre 
officiel. Palais de justice, St- 
Jérôme. P Q

Montréal, ce 10 mars 1966
Jacques GEOFFRION,

syndic

Province de Québec
District de Beauharnois

COUR SUPÉRIEURE
No 9517

JEAN-CLAUDE LAPERRIE- 
RE, chauffeur, résidant en la 
municipalité de Châteauguay, 
district de Beauharnois,

demandeur
vs

MICHELINE DIONNE, épouse 
commune en biens dudit Jean 
Claude Laperrière, résidant 
au No. 50 de la rue Broad­
view en la municipalité de 
Pointe-Claire, district de 
Montréal,

Défenderesse
PAR ORDRE DE LA COUR 
Il est ordonné à la défende­

resse MICHELINE DIONNE de 
comparaître dans le mois, 

Salaberry de Valleyfield, le 
25 février 1966.

ROYAL BOYER 
Prot. adjoint 

BRISSETTE & ST-JACQUES, 
Avocats,
3 ouest, rue St-Charles 
Longueuil

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 692 251

LOUISETTE FOURNIER, 
épouse commune en biens de 
Régent Simard, domiciliée et 
résidant au 1729 rue Maison­
neuve. dans les cité et dis­
trict de Montréal,

demanderesse,
— vs —

REGENT SIMARD, domicilié 
et résidant dans les cité et 
district de Montréal, présen­
tement de lieux inconnus, 

défendeur.
PAR ORDRE DE LA COUR
11 est ordonné au défendeur 

REGENT SIMARD de compa­
raître d'ici un mois.

Montréal, ce 9ème jour de 
mars 1966.

RAYMOND PILON. 
Député-protonotaire, 

GUERIN, MORIN. CARON & 
DESLON GCHAMPS,

Avocats,
10 ouest, rue St-Jacques,
Suite 409,
Montréal.
Procureurs de la demanderesse.

AVIS DE CHANGEMENT DE NOM
Avis est par les présentes don­
né que Michel Koplewicz, den­
tiste, domicilié au 4103 Hings­
ton. Cité et district de Mont­
réal, s'adressera au lieutenant- 
gouverneur en eonseil pour 
l'adoption d'un décret chan­
geant son nom en celui de Mi- 

; chel Capelle; ledit changement 
concernera également son épou­
se Antoinette Koplewicz, sa fil­
le Françoise Koplewicz et son 

: fils Philippe Maurice Kople­
wicz, tous domiciliés au meme 
endroit.

Montréal, le 10 mars. 1966.
SPIEGEL. SHKIAIL 

POLAK 4 COOPERSTONE

a Hydro-Québec

Hydro -Québec

En attendant, noui n’avons pas encore trouvé chez 
nous la véritable formule qui donnerait une meilleure 
image du hockey canadien. Si au moins, les clubs profes­
sionnels consentaient à retarder d’un an la signature de | 
tous les amateurs qu’ils ont sous leur contrôle, d’année j 
en année, nous pourrions envoyer un club permanemment | 
plus représentatif. Un club formé d’étudiants qui accro- | 
chcnt leur» patins à brève échéance ne fait que renouveler ; 
périodiquement le besoin de joueurs de calibre. A moins j 
que les jeunes, trop pressés de devenir professionnels, ne ! 
soient pas intéressés à perdre un an pour défendre leurs 
couleurs de leur pays. Dans ce cas, la cause serait irrémé­
diablement perdue et il vaudrait mieux pour notre pres­
tige, de ne plus participer à ces aventures annuelles et de 
plus en plus insignifiantes.

BREVETS D'INVENTION DACTYLOGRAPHES

ELECTRICIEN

Lisez et faites lire
Le Det oir

ASSURANCES GENERALES - PLAN DE PENSION 
ASSURANCES COLLECTIVES

Horace
1411, rue CRESCENT

Plus de 50 années d'expérience
MONTREAL

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES

Jean K. Malouf Inc
Entrepreneur électricien

RA 1-9630
Reparations

Brevet» d’invention
MARQUES de COMMERCE
MARION ROBIC & ROBIC

ct-derant
Marion 4 Marion

2100, rue DRUMMOND 
MONTREAL, 25 288-2152

Nox burtaux, magasins, «taliers ai 
«allas d* montra sont déménagés I 
• 14 ST AL EXANDRE PRES CRAIG 
Vou* y trouverei dactylographes 
machines A calculer A photocopier 
A additionner A dicter, duplicateurs 
ho» loge* de temps, salles de montage 
spacieuses de meubles de bureau.

TOUT POUR LE BUREAU
CANADA DACTYLOGRAPHE INC.
Notet notre nouveau téléphona >

Il conviendrait aussi de réviser les règlements de ces 
tournois. Pourquoi faut-il que le hockey, sport d’origine 
canadienne, soit régi par des conventions pensées, passées 
et développées en Europe. Quand nous jouons au baseball, 
nous empruntons les règlements conçus aux Etats-Unis, 
pays où ce sport est roi. Quand nous pratiquons le soccer, 
nous acceptons les règlements européens. Mais alors par 
quel paradoxe devons-nous nous soumettre à des lois édic­
tées par des comités de pays où l’on a appris le hockev par 
le truchement de programmes télévisés, ou par des ins­
tructeurs importes de chez nous. Au cours du tournoi 
qui vient de se terminer, en dépit des règlements interna­
tionaux plus sévères, on a remarqué que tous le* clubs, y 
compris ceux des Russes et des Tchèques, copient le jeu 
des Canadiens, au chapitre de la mise en échec et de la ru­
desse. Pourquoi alors n'a-t-on pas appliqué uniformément 
les reglements pour tous les clubs en présence ? Une jam- 
bette par un Russe n’a-t-elle pas la même portée qu’une 
jambette portée par un Canadien ? Si c’est de hockey qu’on 
s’occupe, que ce soit un jeu. Mais si c’est de politique 
qu’il s’agit, qu’on s’adresse à l’ONU.

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 701 063

PAUL ROY, sergent, domici­
lié au 5241, rue de l,a Roche, 
dans la Ville et le district de 
Montréal,

Demandeur
vs

BERTHIAUME 4 GODIN 
INC . corporation légalement 
constituée ayant son siège so­
cial au 5802, Côte des Neiges, 
bureau 204. dans la ville et 
le district de Montréal,

défenderesse
PAR ORDRE DE LA COUR 
Il est ordonné à la défende­
resse. BERTHIAUME 4 GO 
DIN INC., de comparaître d’i­
ci un mois.
Montréal, le llième jour de 

mars 1966.
ANDRE NOEL 

député-protonotaire 
Me MARIO DU MESNIL,
Avocat,
107 oue-st, rue St-Jacques, 
Bureau 600,
Montréal, P.Q.

CANADA 
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 695-426

PILK1NGTON fBROTHERS) 
CANADA LIMITED, corps 
politique et incorporé, dû­
ment incorporé selon la loi. 
et ayant son bureau chef et 
principale place d'affaires 
dans les Cité et District de 
Montréal,

demanderesse.
— va —

LUCIEN LORD, résidant à 
3603 Beliveau, des Cité et 
District de Montréal,

— et —
CLAUDE MAYER, résidant à 
3601 Beliveau, des Cité et 
District de Montréal,

défendeurs. 
PAR ORDRE DE LA COUR 
1! est ordonné aux défen 

deurs LUCIEN LORD et CLAU­
DE MAYER de comparaître 
d'ici un mois.

Montréal, 9ème jour de mars 
1966.

RAOUL CREV1ER. 
Député-protonotaire,

byers. McDougall, 
GASGRAIN, STEWART 4 
KOHL.

Avocats,
507, Place d'Armes,
Montréal.
Procureurs de la demanderesse

APPEL D'OFFRES 
ASA - 66 - 11024

pour 10H.30 a.m. (h.n.e.)
le mardi, 29 mars 1966

Entrepôt du surplus d'actif 
Pointe-aux-T remîtes

VENTE DE DIVERS 
INSTRUMENTS DE

TELECOMMUNICATIONS
USAGES, RADIOS MOBILES, 

RADIOS
EMETTEURS-RECEPTEURS,
LAMPES, CHARGEURS,ETC.

(APPROXIMATIVEMENT 
1,500 ARTICLES)

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document ci-avant 
mentionné lequel est disponible 
pour examen et peut être obte­
nu gratuitement du lundi au 
vendredi inclusivement de 8h,30 
a.m à 4h 45 p.m. à la :

Diraction das Contrats, 
Bureau No 809, 

HYDRO-QUEBEC,
75 ouest, bout. Dorchester, 

Montréal 1, P.Q.
La soumission, pour être ac 

ceptée. doit être accompagnée 
i d'un chèque remboursable sous 
condition, payable à l’Hydro- 
Québec et représentant cinq 

I pour cent (5%) du montant sou 
missionné.

Tous les intéressés à exami­
ner le matériel pourront se 

! présenter les 17 et 18 mars et 
l'avant-midi seulement du 19 
mars 1966

Seuls sont admis à soumis- 
I sionner ceux qui auront obtenu 
le document d’appel d'offres 
directement de l'Hydro-Québec.

L’Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l’une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Ia-s co-secrétaires,
B. Laçasse - W. E. Johnson

Montréal, le 11 mars 1966.

APPEL D OFFRES 
AAC - 66 - 1 1014

pour 10H.30 a.m. (h.n.e.) 
le mardi, 29 mars 1966

FOURNITURE DE 
'REGULATEURS DE TENSION'

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document, lequel 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu gratuitement, 
du lundi au vendredi inclusive- ‘ 
ment de 8h.30 a.m. à 4h,45 p.m... 
à l'endroit suivant : _

Direction des Contrats,
Bureau No 809, «

HYDRO-QUEBEC,
75 ouest, bout. Dorchester, “ 

Montréal 1, P.Q.
Un dépôt de cinq mille dol ­

lars ($5.000) chèque visé paya-" 
ble à l'Hydro-Québec et rem-" 
boursable sous condition doit" 
accompagner la soumission 

Seuls sont admis à soumis-, 
sionner ceux qui utilisent ex-, 
elusivement de la main-d'oeu-. 

1 vre et des matériaux canadiens» 
et qui auront obtenu le docu-« 
ment d’appel d'offres directe-^ 
ment de l'Hydro-Québec.

L'Hydro-Québec se réserve l#-' 
: droit de rejeter l’une quelcon-" 
I que ou toutes les soumissions" 
reçues. „

Les co-secrétaires, . 
B. Laçasse - W. E. Johnson 

Montréal, le 11 mars 1966.

a Hydro-Québeo-

APPEL D OFFRES 
AMY - 66 - 11015

pour 10h.30 a.m. (h.n.e.) -
le mardi, 5 avril 1966

FOURNITURE DE 
"TRANSFORMATEURS DE 

DISTRIBUTION"
Toutes les conditions du pré-" 

sent appel d'offres sont conte-^ 
nues dans le document, lequel" 
est disponible pour examen et. 
peut être obtenu gratuitement,- 
du lundi au vendredi inclusive-, 
ment de 8h.30 a.m. à 4h,45 p.m. 
à l’endroit suivant . -

Direction des Contrats, 
Bureau No 809, 

HYDRO-QUEBEC,
75 ouest, boul. Dorchester, 

Montréal 1, P.Q.
Un dépôt de dix mille dol-' 

lars ($10,000), chèque visé paya- 
ble à l'Hydro-Quebec et rem. 
boursable sous condition doit 
accompagner la soumission.

Seuls sont admis à soumis­
sionner ceux qui utilisent ex­
clusivement de la main-d'oeu- 
vre et des matériaux canadiens 
et qui auront obtenu le docu­
ment d'appel d'offres directe­
ment de l'Hydro-Québec.

L'Hydro-Québec se réserve 1» 
droit de rejeter l’une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les eo secrétaires,
B. Laçasse - W. E. Johnson

Montréal, le 11 mars 1966.

PETITES ANNONCES DU "DEVOUT
844-3361

t’ANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 705717

WILMA WILSON JENKINS, 
secrétaire, épousé séparée de 
corps et de biens de John 
Jenkins, des cité et district 
de Montréal,

demanderesse
vs

JOHN JENKINS, ingénieur, 
autrefois des cité et district 
de Montréal, maintenant de 
lieux inconnus,

défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 
Il est ordonné au défendeur

Une agréable surprise au cour» de ce tournoi. Ri­
chard Garneau pour la première fois depuis longtemps 
nous a donné le spectacle d’un véritable commentateur, et 
non seulement d’un annonceur, en critiquant loyalement 
et objectivement certaines phases de cette aventure. Té­
moin de» matches de Yougoslavie, il ne s’est pas borné à JOHN JENKINS, de comparai- 
donner les résultats et la nomenclature des buts. Il a dit ,r"ni* imiv H» 
ce qu i] a vu, et pour y parvenir, il n a pas ete incommode jg^g
par les commerciaux qui interrompent périodiquement et MARIO DUCLOS
invariablement les parties de la Ligue nationale montrées Député-protonotaire
à la télévision canadienne, à chaque fois qu’il y a bagarre, * MAh' OVITCH,
dispute, imbroglio. Nos employés de Radio-Canada ont de-ljjg |j0'u'] Crémazie ouest, 
puis longtemps perdu le titre de commentateurs en se ] Suite 515, 
bornant à décrire ce qui nous reste des parties locales Montréal
quand on en retranche le» commerciaux qui passent ordi- Procureurs de la demanderesse 
nairemcnt pendant les echauttouree* et les episodes les ofifi Notre Dame Ouest 
plus épicés. i Montréal

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 11,220 ex parle

SOCIETE CENTRALE D’HY- 
l’OTHEQUES ET DE LOGE­
MENT :■ une corporation lé­
galement constituée ayant son 
siège social dans la Cité d'Ot 
tawa. province d'Ontario, et 
une place d'affaires dans la 
province de Québec, district 
de Montréal, au 2350 Chemin 
Manetla. en la Ville Mont 
Royal, province de Québec,

demanderesse
contre

WILLIAM HUSOLO, autrefois 
résidant au 317, rue West 
gage. Rosemère (Terrebonne) 
P.Q.

défendeur
AVIS

AVIS EST DONNE A ■ M. WIL­
LIAM HUSOLO. selon un juge­
ment de la Cour supérieure de 

j Montréal, dans le dossier No 
! 11.220 Ex Parte, en date du 11 
\ mars, 1966, que l’Avis de 60 
j jours tel que requis par les 
(articles 1040A et suivants du 
Code Civil de la province de 

i Québec a été dépose au Bureau 
i du Protonotaire. Ledit Avis de 
60 jours concerne un emplace- 

! ment situé en la Cilé de Rose­
mère, comté de Terrebonne, 

i connu comme étant le lot No.
■ (65-82) des plan et livre de ren­
voi officiels de la paroisse de 
Sainte-Thérèse de Blainville, 
avec bâtisse dessus érigée. Se­
lon cet Avis, si vous ne remé­
diez pas en dedans de 60 jours 
de la date du dernier des Avis 
au defaut décrit dans ledit 

- Avis ci haut mentionné, La SO­
CIETE CENTRALE DHYPO­
THEQUES ET DE LOGEMENT 
deviendra propriétaire de la 
propriété immobilière décrite 

1 ci-haut.
Montréal, le 11 mars, 1966

PIERRE ROCH 
Député-protonotaire 

Me MAURICE M. GOULET, 
Avocat de la demanderesse 
2350 Chemin Manclla,
Ville Mont Royal,
P.Q.

ANTIQUITES
Armoires panneaux, bahuts, horln- 
K**, ber. bahut (pointe à diamants 
fin XX Ile siècle) 721 9184

18-3-66

AIDE DOMESTIQUE 
DISPONIBLE

CONFIFZ NUI S VOS CORVKKS. 
nous nettoyons, maisons, bureaux, 
fenêtres. Demi ou Journée complète. 
S’adresser \ Coopérative des Xétè- 
rans. RE. 1-2747 JNO

ANTIQUITES CANADIENNES
BELLE OCCASION POt R QI EL- 
QL’l’N CHERCHANT DES MELBLKS 
CANADIENS ALTHKNTIQt ES. COL­
LECTION PRIVEE ARMOIRES,
COMMODES, TABLES DE REFEC­
TOIRE. CHAISES. PUPITRES. BANC- 
MT. ENCOIGNURE. BCFFET BAS. 
BERÇANTES. ETC. BAS PRIX. 
671-2276 20-3-66

A VENDRE
ORGUES Venez choisir l'orgue de 
vos rêves au prix du gros. 2626 che­
min Rates, 3e étage. 10 h a.m k 
ü h. p.m. lundi à samedi inclusive­
ment, entre Darlington e» Rockland 
Pas de téléphone pas d'agent. Si 
vous été*» intéressé, venez faire un 
choix judicieux. 21-3-66

A VENDRE

ORGUES 
A VENDRE

Venez choisir l’orgue de vos rê­
ves au prix du gros 2626 chemin 
Bates. 3e étage 10b a m. a 9h 
p.m. lundi à samedi inclusive­
ment, entre Darlington et Rock­
land Pas de téléphone pas d'a­
gent. Si vous êtes intéressé, ve­
nez. faire un choix Judicieux.

JNO

RESTAURANT BAR FRANÇAIS 
DANS IMPORTANTE STATION DE 
SKI. VERMONT. $25.000. Ecrire a 
Case 87 Le Devoir. 16-3-66
BUREAU DE CHIROPRATICIEN 
équipé au complet, rayon \. loge­
ment et bureau central. 8 pieces 

rez-de-chaussée, loyer 
clientèle établie, service 
stationnement. 447 1 De- 
angle Mont-Royal. LA. 
Prix raisonnable pour 
cause décès. 17-3-66

< ha u fiée i 
modique, 
d'autobus. 
I.orimter.
1-2071
comptant.

FEMME DEMANDEE
IKl NE FILLE DACTYLO, bonna 
connaissance du français pour orga­
nisme travaillant en relation avea 
le milieu étudiant. 861-3465

17-3-68

HOMMES OU FEMMES 
DEMANDES

Mesdames, mesdemoiselles^ messieurs 
de 25 ans et plus qui voulez tirer 
meilleur profit de vos rapacités et 
rie votre esprit d'initiative, une car­
rière s'offre à vous pour répondre A 
votre besoin de sécurité future.

Devenez votre patron, dans un 
des plus importants fonds mutuels 
canadiens. Payez-vous pour tout I*. 
temps que vous j consacrerez e| 
assurez-vous ainsi une augmenta­
tion annuelle appréciable. La res­
ponsabilité que nous prenons envers 
celui ou celle qui envisage une car­
rière chez nous est depuis quel­
ques années la source principale de 
notre succès et celui de nos candi­
dats. Pour rendez-vous, téléphone* 
a Mlle Roussel à 271 2401. 17-3-68

HOMME DEMANDE
DEVENEZ REPRESENTANT d’une 
importante compagnie, position rte 
prestige, rémunératrice et perma­
nente. âge minimum 21 ans. Appe­
lez 527 9285 M. A. Marcotte.

ETALAGE. Nous recherehons un 
assistant-étalagiste, des maintenant,- 
pour notre magasin de vêtement»* 
pour homme. Situation permanente,« 
excellents bénéfices. Semaine de 5 
jours, intéressant salaire Initial.' 
Vacances payees. Se présenter rhr*
A Gold A Sons, 960 ouest, rue Ste— 
Catherine près du cinéma Lowe'*.»

18-3-66
LOGEMENTS ET * 

APPARTEMENTS A LOUER
OUTREMONT HAZELWOOD, Dt-* 
PI.EX DETACHE. K PIECES. HAUT/- 
GARAGE CHAUFFE. IDEAL POUR» 
COUPI.1 D AGE MOYEN $250. PAR 
MOIS. TEL 738 3829 15-3-66.

PRETS HYPOTHECAIRES
—------- . ■■ -----------------  , —______ _____ _
Actions 6% — sur propriété —• U\ 9 4332 * jN<V.

TAILLEUR

DIVERS
TOP MART. 15 est. Ste-Catherlne. 
tel 845 0401 Vente de liquida­
tion habits en terylene $20, che­
mises $2. imperméables $10.. man­
teaux demi-saison $15., vestons sport 
$10.. pantalons $3 et S6.50. on achè­
te et vend de la marchandise de 
faillite 10-4-66

Lisez et faites lire 
"Le Devoir”

Mites transformer snlre hahtt » 
«an! croise en un |ntl eompli 
devant simple, dans le dernier s

DROLET TAILLEUR
- SPECIALITE - 

Habits et costumes réajusté 
351 est. rus GUIZOT DU. 8-2

TRANSPORT CAMIONNAI
Rot ssii l.f t ransport. Démén 

, ment ville, campagne et longue 
tance. Spécialité; pianos, poêles, 

I frigerateurs. RA S 2421.
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Ligue Nationalelo*. compteurs de lu1 .'AFFAIRK Di; TORONTO
Quel en sera ['enjeu, le titre 
de Clay ou seulement des $$$

SPORT-MINUTE

TORONTO. — SI vous y 
tong« >4ri*ui*m«n», il n'y • 
pu tu grand changamcnt 
dan» la divitien ambrouilléa 
dat poidt lourd» au cour» da 
la darnièra annéa.

On compta toujour» doux 
champion», soit Cassius Clay, 
raconnu champion par la po­
pulo, af Ernia Tarrall, dèten* 
taur da la varsion da la WBA.

Da plus, après la rencontra 
Clay-Georga Chuvalo à Toron­
to la 29 mars at la match 
Tarrell-Zora Follay à Nouvalla 
Orléans la 16 mai, il y aura 
ancora deux champion,

La grosse question de l'heu­
re, dans cette situation confuse, 
demeure celle de déterminer si 
le combat Clay-Chuvaio sera un 
combat pour le titre nu tout 
simplement une bataille ordi­
naire.

La WBA considère la bataille 
comme un combat régulier par­
ce que, selon elle, Clay ne dé­
tient aucun titre. La Commis­
sion athlétique de l’Ontario, qui 
a sanctionné la rencontre, pré­
tend également qu'aucun titre 
n'est à l'enjeu, car elle tombe 
sous la juridiction de la W'BA.

Irving Ungerman. gérant de 
Chuvalo, n’en soutient pas 
moins que son protégé sera le 
champion mondial s'il triomphe 
de Clay.

"Le combat ne sera pas con­
sidéré comme un rencontre ti­
tulaire uniquement parce que 
l'Ontario est sous la juridiction 
de la WBA, a dit Ungerman, 
mais ceia ne change rien a la 
situation. Clay est reconnu 
champion par la majorité des 
gens si bien que, si George le 
bat, il sera le champion "

Au sujet de Clay, Ungerman 
a déclaré: “Quant a lui, il dé­
fend son titre et c’est spécifié 
dans son contrat".

La WBA, pour sa part, a 
remplacé, dimanche, Clay par 
Folley dans sa liste des aspi­
rants logiques. Elle a, de plus, 
décidé d'enquêter sur le motif 
qui a poussé la CAO à sanc­
tionner le match Clay-Chuva- 
lo

Merv McKenzie, commissaire 
de la CAO, prétend que la 
WBA s'est méprise, car je ne 
reconnais pas le combat Clay- 
Chuvalo comme un match ti­
tulaire".

F.ntretemps. Chuvalo s'en­
traîne avec Hubert Hilton, de 
New York, classé récemment 
10e aspirant par la WBA, et 
Greatest Crawford, de New 
York, ancien partenaire d’en­
trainement de Floyd Patterson.

COMPTABLES AGRÉÉS
MEMBRES DE

L'INSTITUT DES COMPTABLES AGRÉÉS THE INSTITUTE OF CHARTERED

DE QUEBEC ACCOUNTANTS OF QUEBEC
— Etabli an 1M0 -

C *D. M«llor, C.A., Dirtcttur Administratif 
tdifica des Comptables Agréés» 630 ouest, rua Lagauchatiéra — Tél. S61-1891

ARCHAMBAULT, MARCHAND, 
BOIVIN, ARBOUR, LAFLEUR 

& CIE
Comptables agréés

Donat Marchand C A.
J Henri Boîvin. C A.
Gerald Arbour. C A 
Pau' Lafieur, C.A.

Rogrr Archambault, L.S.C C A
159 o., rue Craig. 861-1491

ARMAND, FILIION & ASSOCIES
Comptables agréés 

3785 ouest, Jean-Talon 
RE. 1-7601 

Ville Mont-Royal

AUDEI, POUPART L CIE
Comptable? agréés

o Awdrf. B A , L Sc Com C A 
G Pouoarf. R A., L Sc Com. C A

7073 St-Denis Montréal 10 
272-8751

BASTIEN, BARRIERE A ASSOCIES
Comptables agréés

F.J Basften. CA R Barrière CA 
G Borduas, CA B Pelltrin. CA 

Y./on Joval. C.A.

620 ouest, bout. Dorchester 
2 bl. Desaulniers, St-Lambert 
Montréal 866-5886

LORENZO BELANGER & ASSOCIÉS
Comptables agréés 

1910 ouest, ru* Shtrbroolto 
Suite 340

937-4238

CAMILLE BENOIT A ASSOCIES
Comptables agréés

Camille Benoit, C.A.
Jean Jaude Gagnon, C.A. 

Yves Desorés, C.A

50 Piece Crémazie, Suite 419 
381-5621

KENDALL, TRUDEL A CIE
Comptables agréés 

1015 Côte Beaver Hall 
866 8563

PAUL E. BONNIER
Comptable agréé 

360, St-Jacques Montréal 1 
842-4691 842-2761

(LARKSON, GORDON A CIE
Comptables agréés

H.E. Bell, CA 
H.M. Caron, CA 
DJ. Finley, CA 

A.W. Gllmour, CA
J. P. Graveline, CA
K. MacKenile, CA 

K. Normandeau, CA

R.V. Barnett, CA 
M.Camlrand, CA 
L J. Carrière, CA 
J.B. Glck, CA 
G. Glngras, CA 
G.P. Keeping. CA 
J.D. Morrlion, CA

D.C. Scott, CA

Associés-résidents 
Montréal Québec 

Halifax, Ottawa, Taronfe, Hamilton. 
Kitchener, London, Windsor, Wlnnlptf, 

Rofllne, Calgary, Bdmofiton, 
Vancouver

COULOMBE, BESNER, 
TREMBLAY A CIE

Comptables agréés
C. André Coulombe. C.A.

Marcel Betner, C.A.
H. Denlt Trombley, C.A.

426 oues^ rue Fleury 
Montréal 12 Tél. 389-5995

COURTOIS, FREDETTE, 
CHARETTE A CIE

Comptables agréés
P. Fredotta, C.A. G. Charette, C.A. 
R. Poupart, C.A. M. Lajeunesse, C.A. 
L. Robillard, C.A. H Mercier, C.A. 
J.C. Racette, C.A. L. Brllefleur, C.A. 
G. Fausse, C.A. H. Mercier, C.A. 

507 Place d'Armes 
Tél.: 842-8621

DeCARUFEl, DeCARUFEl 
A L’ESPERANCE

Comptable» agréés 
50 ouest, Place Crémazie 

Suite 1010 Tél.: 384-1890

DENIS. DESMARAIS 
HOULE A CIE

Comptables agréés
J.P. Denis, B AB S.A., L.S.C., C.A 

Roger Houle. B.A , L.S.C., C.A 
Olivier Sassevllle, B.A., L.S.C., C.A 

Germain Desmarals, C.A. 
Duncan Mooney, C.A.

57 ouest, Saint-Jacques 
VI. 5-5208

GERARD LABEILE
Comptable agréé 

85 est, boul. Henri Bourassa 
384-9945

LACHANCE, BROSSEAU, 
ALLARD A CIE

Comptables agréés
Bernard F Lachance. C A. 

Plerr- y Brosseau. C.A.
Denis AMard C A 
Roger Morin. C A 

Georges Gagnon. C A

110 ouest. Place Crémazie 
Suite 750 — 381 9323

LAFONTAINE. BEDARD A 
BERTRAND

Comptables agréés
Gaston Bédard, C A 
Réal Bertrand C A 

Georges Latonfaina, L.S.C., C.A.
7070, Chemin de la COte-des-Neiges 
MONTREAL T4 - Tél. RE. I 1491

LAVALLEE, BEDARD. LYONNAIS, 
GASCON. LUSSIER, NOISEUX, 

SENECAl
Comptables agréés

H Lavallée. C.A. R. Lyonnais. C.A. 
L- Gascon, C.A. J. Lussier C A.
P Noistux. C.A. R Sénécal. C A 
P Rédard, LL.L., CA D Crocket», CA 
M. Demers C A. A Lussier C.A. 
M. Hardy. C.A P Hébert C A

215, rue St-Jacques, Montréal 
Tél. : 849-7791

111 e., rue King, Sherbrooke 
Tél.: 569-5503

RAYMOND LAVIGNE A ASSOCIES
Comptables agréés 

5100, rue Lacordaire, Suite 1 
256-6822 — 728-6267

LEBLANC A CIE
Comptables agréés

Fernand E. Lablanc, L.S.C., C.A.

436 est, rue Laurier 
MONTREAL 

276-2638

LEMIRE, ROULEAU A CIE
Comptables agréés

R. Lemire, C.A. R. M. Rouleau. C.A.

33 ouest, St-Jacques, ch. 505 
Tél. i 844-3475

DESCHAMPS A GROTHE
Comptables agréés

J.-Arthur Deschamps. C.A. 
Rane-P Grothé, C.A.

1411 Cr«sc»nt, Montré»! 25 
VI. 5-3248

AIME GALARNEAU 
ET COMPAGNIE

Comptables agréés
Aimé Galarnaau, L.S.C., C A. 

Donat Huard. C.A.

237 ouest, boul Saint-Joseph 
Montréal 8 274 2534

GAUVIN, DUCHARME. ROULEAU 
PRENOVOST. DUMAS. BRAULT 

A ASSOCIES
Comptablas agréés

Roger Gauvln, C.A.
J.-Omar Ducharme. C.A 

jean-Paul Rouleau, C.A. 
Georges Prenovost. C.A. 
Bernard Dumals. C A 
Louis-P Brault, C.A.
Plerr» i aloie C A

561 est, boulevard Crémazie 
Montréal 11 Tel.: 381 8011

MAHEU, NOÉL A CIE
Comptables agréés

J. F Mabeu, C.A. A. Noèl, C A.
R. Mahau, C A. B Robert C.A.
A.R. Fagglolo, CA M. Hurtiblse, CA 
G. Amideneau, C.A. G Landry C.A. 
L. Jerry. C.A. R. Tremblay. CA.
M LeTelller, C.A. Y. Lapalme. C.A. 
A Harel, C.A. J Côté. C A.
G. Normandeau, C.A A. Gaudette, C.A. 

G. Yergtau, C.A.

507 Place d'Armes 
Montréal Tél. : 842 6651

MALLETTE, CÔTÉ, NORMANDIN 
A CIE

et

RENÉ DE COTRET, 05TIGUY, 
HEBERT. ST ARNAUD. GOSSELIN, 

VERRIER. BEAUCHEMIN A CIE
Y. Normandln, CA J. R. de Cotret, CA 

E. Mallette, CA J. Ostiguy. CA
A Côté, CA C. Hébert, CA
G Normandln, CA P. R de Cotret, CA 
A. Roussel, CA A. St-Arnaud, CA
J.-J. Lecavalier. CA C. Gosselin, CA
A Massé, CA R. Verrier, CA
G. Lefebvre, CA L. Beauchemin, CA

1440 ouest, rue Ste-Catherine 
Montréal — 866-2891 

Drummondville, Tracy, 
Trois-Rivièros, Nicolot

McDonald, currie a cie ~
COOPERS A IYBRAND
Comptables agréés 

630 ouest, boul. Dorchester
Montréal 2 875-5140

GILLES MENARD.
Comptable agréé 

3310, avenue Malplewood 
Appartement 9 

Montréal, Qué. RE. 7-9725

MERCIER, ROY, DORAY A CIE
Comptables agréés

•aston N, Mercier, C.A. 
Robert Roy, C.A.

Pierre Doray. C.A

3500 Parc Lafontaine 
Suite 404

Montréal 24 526-0821

MESSIER. JACQUES. GAUTHIER, 
SAINT-DENIS A CIE

Comptablas agréés
Roger Messier, C.A.
Robert Jacques. C.A 
Régent Gauthier, C.A 

Marcel Saint Denis. C A. 
Jacques Martin. C.A 

f Associé loMette)

360 o., St-Jacques, local 1225 
842-9131

MESSIER, GUY, POIRIER, 
BOURGEOIS, GUENETTE A ASS.

Comptables agréés
Jacques Bourgeois. L.S.C., C.A. 

Guy Gueneîte. C.A.
Pierre Paul Guy L.S.C.. C.A.
Guy Messier. L.S.C., C.A. 
Raymond A Poirier, C.A. 
Robert Houde. B.A., C.A 

50 Place Crémazie — Suite 423
Montréal 11 3B7-é423

NADEAU, PAQUET A CIE
Comptables agréés

Jacques R Nadeau. C.A.
R“al Malnville, C.A.
Gilles Blondm. C.A.
Michel Guérin C.A 

F. G M Mulligan, C.A.

1420 ouest. Sherbrooke, 
ch. 850 842-6812

NADON. NADON A ASSOCIES
Comptables agréés
J Emihen Nadon, C.A.

André Nadon C.A 
André Lanctôt. C A 

Rooert Dagenais, CA.
Robert Nadon, C.A.

215 ouest, rue St-Jacques 
845 8051

PRICE WATERHOUSE A CO.
Comptables agréés 

606 rue Cathcart 866-9701
Montréal, Ottawa, Halifax, Toronto 
Hamilton, Windsor, Winnipeg, Calgary 

Edmonton, Vancouver, Victoria

PROULX, D’ORSONNENS A CIE
Comptables agréés
René Proulx, B A C.A 

Guy D'Orsonnens, B.A., C A.

360 ouest, Saint-Jacques 
Suite 2004 
VI. 4-3017

RAYMOND, CHABOT, MARTIN, 
PARE A CIE

Comptables agréés
J. Raymond. C A. G Chabot C A. 
G Martin, C.A. J Paré. C.A.
J Brissette, C.A. L.-P. Rondeau. C A 
J Girard C.A. J P Roy C A.
G. St-Pierre, C.A. C. St-Denis, C.A. 
R. Gagnon, C.A. S Saucier, C.A.

G Groulx, C.A.

La Tour de la Bourse 
Montréal 3, Qué. 878-2691

RIDDELL. STEAD, GRAHAM 
A HUTCHISON

Comptables agréés 
630 ouest, boul. Dorchester 

866-7351
Montréal. Halifax, Québac, Ottawa, 
Toronto. Hamilton, London, Winnipeg, 

Regina, Calgary, Edmonton, 
Vancouver 

Représentés
aux Etats Unis, en Grande Bretagne, 

Europe et Amérique du Sud

ROBERT SAINT DENIS A CIE
Comptables agréés 

7000, Ave du Parc, Suite 301 
Montréal 15 CR. 4-2797

SAMSON. BÊLA IR, CÔTE, 
LACROIX A ASSOCIES 
E. H. KNIGHT A CO.
Comptables agréés

MONTREAL 
QUEBEC — RIMOUSKI

TOUCHE. ROSS, BAILEY A SMART 
ET

CHABOT, FORTIER A HAWEY
Comptables agréés 

Edifice de la langue Royale
Place Villt-Mari# — 861 8531

Halifax, Saint Jean, Québec. 
Cap-de-la-Madeleine. Montréal 

Ottawa, Toronto, Hamilton, London 
Winnipeg, Regina, Saskatoon, 

North Battleford, Calgary Edmonton, 
Vancouvor, Victoria.
Nassau Bahamas 

Etats-Unis, Grande Bretagne, 
at autres pays du monde

THORNE. MUEHOLLAND,
howson, a McPherson 

ET
MIDDLETON HOPE A CO.

Comptables agrées
R.J.P Dawson. CA J.F. Lewis, CA
C A Poissant CA W G Hoqg, CA
A.C. Shackell, CA H. Garbacz, CA 

Millar Chase, C A 
G St-Georges C.A. 

Associés-résidents
Halifax, St John. Kingston, Toronto, 
Galt. Kitchener. London, Winnipeg 

Calgary, Edmonton, Vancouver,
Nassau-Bahamas

LUCIEN VIAU A ASSOCIES
Comptables agréés

C.A Dosrorhes, C A 
Fernand Rheautt. C.A.

210 •„ b. Crémaxi* DU 8-9251

VIAU A ROBIN
Comptablts agréés

L.-D.Vlau, C A Lionel Robin, C.A. 
Jacques R ChadiHon, C A. 

Armand H Viau, C A.
J Serge Gervais. CA. 

Jean-Guv Brassard, CA.

4926 ave. Verdun Verdun 
769 3871

La Commission de boxe de Grande Bretagne a condamné 
le combat Clay-Chuvalo et tente de persuader les autorité? 
mondiale de la boxe de ne pas reconnaîtra ce match. La Com­
mission déclare : "Les circonstances et les ramifications qui 
ont entouré ce combat sont, de l'avis de notre organisme, indi­
gnes, dégradantes et agissent au détriment du sport et il faut 
le déplorer." Par ailleurs, la BBC (British Broadcasting Corpo­
ration) a annulé ses arrangements pour transmettre le combat 
par radio et télévision... Phil Maloney, qui exige un salaire de 
$50,000 des Redlegs de Cincinnati, e reçu un avis de ses pa­
trons l'invitant a demeurer chez lui. "Nous te souhaitons un 
bel été" lui ont dit les Redlegs. M-aloney déclare qu'il continuera 
à travailler avec son père dans une entreprise de voitures 
usagees. . . Allan Stanley, joueur de defense des Maple Leafs 
de Toronto, a été blessé a un genou au cours de la partie de 
samedi contre Boston. Il sera au repos forcé paur une couple 
de semaines. Il est âgé de 40 ans. . . Doug Barkley, des Red 
Wings de Détroit, retournera a l'hôpital, jeudi, pour subir une 
autre intervention chirurgicale.

Le tournoi annuel de hockey Dow des ligues de bienfaisan­
ce aura lieu du 1er au 6 avril au centre Paul Sauvé... Du 22 
avril au 1er mai, expo campisme et famille sous les auspices 
du centre de l'Immaculée-Conception. On a dû ajouter une 
annexe pour accomoder des exposants au centre Paul Sauvé. . . 
Le 3 avril, tournoi de basket-ball sénior et juvénile à l'univer­
sité de Sherbrooke. Le trophée Paul Panneton est en jeu. . 
Vendredi, 1er avril, fête du 15e anniversaire du centre de 
l'Immaculée-Conception, sous la présidence d'honneur de Son 
Eminence le cardinal Paul Emile Léger . . Ville de Laval orga­
nise pour dimanche le 27 mars un festival à l'arcna de St-Vin- 
cent-de-Paul. Le programme s'échelonnera de 8 a.m. a 11 p.m. . . 
Bonspiel invitation, mixte, à Joliette, du 18 au 26 mars. On doit 
s'inscrire au plus tôt a M Paul Gendron, 198 St-Joseph, Joliet­
te, tél. 756-1417 ou 756-8086. .. Mercredi, le 23 mars, rallye 
annuel de Soulanges, organisé par le West End Car Club. . . 
Information: 453-2189... La première des courses cyclistes 
pour la région de Montréal sera tenue à Montréal-Nord, di­
manche le 20 mars. Il s'agit d'un critérium de 30 milles pour 
juniors et séniors... Le champion compteur de la ligue inter­
collegiale de hockey est Daniel, du Brébeuf. Ce club sera oppose 
à celui du collège de Montréal, en finale. . . Le Brébeuf a aussi 
remporté le championnat de la section midget. . . Le tournoi 
régional et provincial de hockey Pee Wee de Trois-Riviè es 
débutera vendredi soir, à 7 p.m avec un total de 55 clubs 
inscrits. . . Le prochaine excursion du club de ski Saranac se 
rendra au Mont Orford, dimanche. Inf. J. P. Legault, 387-1787.

La WBA demande une 
enquête sur la Commission 

athlétique de l'Ontario
NEW YORK. — La race, la!'--------------——------- ----------------------

religion, la haute finance et 1 
le palriotisme sont autant | 
ti'ingrédienls d'un mélange 
étrange qui a changé un | 
match de championnat rie $3..
000,0tX> en une bagarre qui; 
sera chanceuse de récolter 
$500.000.

Le centre de la controverse 
demeure Cassius Clay, chain-1 
pion officiel de-; poids lourds 
excepté par la WBA.

Il a été d'ailleurs à l’origine 
de la controverse quand il \ 
s’est ouvert la bouche trop ; 
grande alors que le match j 
s’organisait a Chicago contre ‘ 
le véritable aspirant, Ernie ;
Terrell, détenteur de la ver-, 
sion de la WBA.

Le 17 février dernier, Clay j 
a été “reclassé" par le service 
sélectif de l’arntée en raison j 
de la guerre au Vietnam. 11 i 
s’est aussitôt empressé de i 
crier sur tous les toits qu’il ! 
était “en quelque sorte" Lob- i 
jet d'une discrimination, lui, ! 
dont les combats payaient les ; 
salaires de 200,000 personnes 
et pouvaient acheter six jets, i

Chiffres
Son sens de l’arithmétique 

est peut-être faussé, mais il î 
n’en reste pas moins que le 
match Clay-Terrell aurait pu 
rapporter $500.000 en taxes.

Ainsi, la télédiffusion du 
combat en circuit fermé dans 
200 locaux aurait pu rappor- : 
ter près de $3.000.000. Puis, j 
d'autres droits auxiliaires, tels 
les films du match, la télédif­
fusion en Europe, etc. au- j 
raient pu rapporter entre :
$100,000 et $500.000, en plus ! 
des recettes aux guichets à 
Chicago, soit environ $200,000. j

Par ailleurs. Clay a laissé en- : 
tendre qu’il était peut-être de- ! 
venu éligible de nouveau en rai- » 
son de sa religion, ce qui a 
poussé le gouverneur de l’Illi-1 
nois à répliquer: "Déclara­
tions non patriotiques et dégoft-1 
tantes.”

C'est alors que la commis­
sion de l'Etat a demandé à 
Clay de s'excuser publique- : 
nient devant elle, ce à quoi il ■ 
s'est refusé. Ce fut le comble 
et la commission a rejeté le ] 
combat.

Canada
Après des refus essuyés A 

Montréal et Verdun, le combat 
a trouvé refuge au Maple Leaf 
Gardens de Toronto.

Terrell s’est alors offusqué i 
aux termes imposés par le Gar-1 
den sous prétexte qu’il n'avait j 
plusde garanties, en plus de 
s’engager à rencontrer George 1 
Chuvalo dans un délai de deux 
mois.

Les promoteurs ont alors i 
remplacé Terrell apr Chuvalo, !
“L'aspect de l'affaire a alors j 

complètement changé et on es- ! 
time que le nombre des locaux 
de TV en circuit fermé est des-1 
eendu de 200 à 20, si bien que, ! 
même avec la TV en Europe, 
on sera chanceux de récolter 
$500,000.

WBA
Le comité exécutif de la WB A ! 

a exigé samedi une enquête sur ; 
la commission athlétique de 
l’Ontario en raison de son ap- ; 
pui du combat Clay-Chuvalo 
comme combat de champion­
nat. Le comité a refusé de re- j 
connaître le combat et voudrait j 
déterminer grâce à l'enquête j 
exigée si les règlements de la j 
WBA ont été violés.

La WBA a félicité son cham-1 
pion Terrell pour avoir refusé ! 
la bataille.

Tarrall
Fort désappointé, Terrell est ; 

retourné à Chicago samedi ;
“afin de tenter l'obtenir un au- | 
tre ronihat et de s’occuper d'un ! 
engagement pour l'orchestre du j 
rock'n'roll, dont il est le gé \ 

rant".
Il «'entraînait depuis un , 

mois en vue de son combat : 
contre Clay à Pleasantville.

_ Terrell a révélé que son en- ; 
traînement lui avait coûté $tn,. 1 
0(1(1 jusqu'à ce moment, mais • 
que Main Bout Inc , qui dote- \ 
nail les droits auxiliaires du i 
combat, ne lui avait rien versé 
de sa garantie de $12,500, | '

B A. Pts
Bobby Hull, Ch. 52 39 91
Ullman, Détroit 29 39 68
Mikita, Chicago 27 40 67
Howe, Détroit 25 41 66
Rousseau, Can. 24 41 65
Béliveau, Can. 24 40 64
Delvecchio, Dét. 26 36 62
Nevin, N.Y. 28 30 58
Richard, Can. 20 3S 55
Pulford, Toronto 26 25 SI
Marshall, N.Y. 24 27 51
Mahovlich, Tor. 29 21 50
Esposito, Chicago 23 27 50
Râtelle, N.Y. 21 28 49
K»on, Toronto 21 27 48
Bucyk, Boston 21 25 46
Maki, Chicago 17 29 46
Provost, Canadien 16 30 46
Oliver, Boston 16 30 46
Hay, Chicago 17 29 46
Smith, Detroit 19 25 44
Mohns, Chicago 19 24 43
Bathgate. Détroit 13 3G 43
Henderson, Dét. 21 21 42
Armstrong, Tor. 12 30 42
G. Tremblay, Can. 23 18 41
Wharram, Chicago 23 16 39
Shack, Toronto 23 15 38
Nesterenko, Chic. 15 23 38
Goyette, N.Y. 8 29 37
Prentice, Detroit 10 26 36
Duff, Canadien 17 18 35
Ellis, Toronto 16 19 35
Williams, Boston 15 19 34
Ingarfield, N.Y. 19 14 33

1 C P N PP PC Pt.
Canadien 61 34 19 8 201 155 76
Chicago 62 34 21 7 219 162 75
Toronto 60 30 21 9 183 158 69
Détroit 62 27 25 10 198 176 64
New York 62 18 34 10 180 229 46
Boston 61 16 39 6 150 251 38

HOCKEY
«F B O I* 

LIGl K. AMKRICAINK
Victoria a Baltimor* 
SprlnRfield à Québec

CLASSEMENT
LIGUE AMERICAINE

(DIVISION F.ST)
C. P N Pp Pc Pts

QunétMo 4i 17 3 282 186 85
Herehev 29 24 5 200 175 83
SorînxfJeld 25 31 2 172 195 52
BBaîtlmore 23 35 2 172 205 48
Providence 17 37 3 141 232 37

(DIVISION CH EST)
G P N Pp Pc Pis

Roche* ter 38 17 4 239 176 80
Pittsburgh 33 27 1 196 182 67
Cleveland 29 30 1 190 188 59
Buffalo 25 33 3 176 199 SS

DeSerres
ENSEMBLE DE 7 BATONS 

"CAMPBELL"

Comprenant

Fers 3 - 4 • 5 - 7 - 9
Bois 1 • 3

• Droitier, homme et femme
• Poignée antidérapante

• De couleur noire et tur­
quoise

• Bois croisé et laminé rie 
couleur acajou

• Fers acier renforci, fini 
chrome luisant

Prix spécial

SACS 
DE GOLF 

"BRYANT"
• Garniture de cuir
• Fond ovale

• Courroie rembour 
rée

• Poignée de vinyle

• Pochette pour les 
halles

• Couverture «i même

• Couleurs : bleu et 
rouge

Rcg. $29.95
PRIX SPECIAL

95

UK
SCOTCH
RENOMMÉ

RV-A4-7F

IMPORTÉ D ÉCOSSE EN BOUTEILLES

ATTENTION
GOLFEURS!

SPECIAUX PRE-SAISON 
SUR EQUIPEMENT DE GOLF

CHARIOT 
DE GOLF 
"ROY"

Cadre d'acier tuhulai 
re, léger et fini nickeie 
Roues de 10 pouces, 
coussinets à billes 
Support de sacs en alu­
minium avec coussins 
et courroies 
Se tient debout et rou­
le lorsque replié 
Pèse 13 livres environ

ST-DENIS

ST-HUBERT

WIIDERTON

ROCKLAND

SPECIAL

ATELIER DE SERVICE De SERRES
NOUS REPARONS :

• Moteurs hors bord
• Tondeuses I. a w n 

Boy de fabrication 
Outboard Marine

• Mécaniciens compé­
tents

• Reservoir d'essai du
moteur

• Service rapide

SECTION MARINE
1200, ru» Sanguin»! — 288-0251 • post» 311

1406, ru» ST-DfNIS — 6955 ST-HUBERT 
CENTRE D'ACHATS ROCKLAND (tport »»ul.)

CENTRE D'ACHATS WILDERTON 
Ouvert l»t i»udi v»ndr»di soir» iusqu'à 9.30 

Sta1ionn»m»nt gratuit à tous nos magasins 
COMMANDES TELEPHONIQUES: 288 0251 

SATISFACTION GARANTIE OU 
ARGENT REMIS

«
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Un sondage indique que les Américains 
souhaitent une plus grande souplesse 
de la politique de Johnson au Vietnam

STANFORD iCalifornie) — Il existe une tendance générale du public, même 
parmi les partisans du président |ohnson. en faveur d'une plus grande flexibilité de 
la position américaine en ce qui concerne des négociations au Vietnam, annonce 
une étude menée par sept sociologues de l'université de Stanford (Californie) en

de recherche d'opinion publique.”cooperation avec le “Centre

1,474 personnes ont été in­
terrogées fin février et début 
mars Les résultats de l’enquê­
te sont les suivants

— 88 pour cent sont en fa­
veur de négociations avec le 
Vielcong si celui-ci accepte de 
négocier;

— 70 pour cent appuieraient 
une trêve négociée par les Na­
tions unies;

— 54 pour cent seraient en 
faveur d'élections Ibres au 
Sud-Vietnam même si cela si­
gnifie que le Vietcong ait une 
chance de les remporter;

— 52 pour cent désireraient 
que le Vietcong participe à un 
gouvernement de coalition au 
Sud-Vietnam.

L’enquête révèle d'autre part 
que 61 pour cent des personnes 
interrogées approuvent la po­
litique du president Johnson 
alors que 29 pour cent y sont 
opposées et 10 pour cent sans 
opinion.

Contrairement à ce que lais­
sait entendre la presse, les op­
posants à la politique améri- 
raine sont constitués principa 
lement par les “colombes " et 
non par les “éperviers”. Ces 
oposants se déclarent à 2 con­
tre 1 contre l’envoi de 500.000 
hommes au Vietnam et à 
3 contre 2 contre les 
bombardements des villes 
nord-vietnamiennes. 6 pour 
cent des personnes interrogées 
seulement ont adopté une po­
sition constante d'’'éperviers" 
au sujet de l’envoi de troupes 
supplémentaires, du bombarde­
ment du Nord, de la tenue d’é­
lections libres et de l'établisse­
ment d’un gouvernement de 
coalition avec le Vietcong; ce 
groupe appuie la politique du 
president Johnson à une majo­
rité de 3 contre un. A l’opposé, 
14 pour cent des personnes in­
terrogées adoptent une posi 
tion constante de "colombes’’ 
sur les quatre points précités. 
Ce groupe est en majorité op­
posé à la politique américaine 
au Vietnam.

Le sondage déclare enfin que 
les Américains sont clairement 
opposés à une escalade impor­
tante du conflit mais qu’ils sont 
également opposés à une al 
ternative extrême.

56 pour cent sont prêts à 
poursuivre la guerre si cela

Ouverture de la 
conférence des 
chefs arabes

Le Caire — Les relations 
Interarabes et les relations en­
tre les pays arabes et l'Alle­
magne fédérale figurent no­
tamment à l’ordre du jour de 
le conférence des chefs de 
gouvernement arabes, qui a été 
adopté hier soir au cours de 
la première réunion.

En ce qui concerne le pre­
mier point, il s'agit de mettre 
fin aux divergences de plus 
en plus accentuées qui se sont 
manifestées ces derniers mois, 
entre les différentes capitales 
du monde arabe. Pour éviter 
que les débats ne s'enlisent, la 
délégation égyptienne a suggé­
ré que les pays arabes ayant 
eu des différends leur cher­
chent une solution au moyen 
de contacts directs pris en de­
hors de la conférence.

Le second point répond au 
souhait de certains pays de 
rétablir les relations diploma­
tiques avec l’Allemagne de 
l'Ouest, relations qui ont été 
rompues par dix Etats mem­
bres de l'organisation après la 
reconnaissance de l'Etet d'Is­
raël par le gouvernement de 
Bonn. Les observateurs consi­
dèrent généralement que cet­
te rupture sera maintenue.

signifie combattre les Chinois 
au Vietnam mais plus de la 
moitié préféreraient voir finir 
la guerre plutôt que bombar­
der les villes du Nord (55 pour 
cent) que de combattre sur le 
territoire chinois (60 pour cent) 
ou que de mener une guerre 
nucléaire contre la Chine (64 
pour cent). En général, plus 
l’éventuelle escalade est im-

Les Etats-Unis, entrent dans 
leur deuxième année de très 
forte expansion économique. 
Le taux de croissance de près 
de cinq pour cent atteint i'an 
née dernière, notamment par 
les dégrèvements fiscaux, pa­
raît devoir se maintenir celle 
année. Cette forte expansion 
est naturellement accueillie 
avec satisfaction par les autres 
nations commerçantes de l’O. 
C.D.E. qui ont toutes amélioré 
leurs échanges avec les Etats- 
Unis. Mais le maintien même 
de cette expansion est menacé 
par des signes manifestes de 
surchauffé. Les prix qui ont 
été longtemps d’une stabilité 
exemplaire aux Etats-Unis 
commencent à monter. Une 
certaine tension se fait jour, 
estiment les experts de l'O.C. 
D E., sur le marché du tra 
vail où le pourcentage de chô­
meurs est maintenant tombé 
è trois virgule sept pour cent 
au mois de février.

La poussée inflationniste se 
traduit, aux Etats-Unis comme 
ailleurs, par une augmentation

DUBLIN •— Le parachève­
ment de la destruction de la 
colonne Nelson par l'armer 
irlandaise a finalement causé 
plus de dommages que l atten- 
tal des terroristes de l’I.R A. 
contre ce vénérable monument.

L'explosion à laquelle a 
procédé le génie pour faciliter 
l’évacuation des décombres de 
la colonne a provoqué de nom­
breux dommages aux immeu­
bles environnants, et des plain­
tes en série ont été déposées 
contre les autorités par des 
particuliers qui ont -subi divers 
préjudices.

Pour comble, l’explosion a 
provoqué une fuite dans la 
principale conduite de gaz du 
quartier

Jusqu'au dernier moment, 
l’Institut des architectes avait 
tenté d’obtenir une décision 
de justice ordonnant qu'il soit 
sursis à l’opération, mais le 
gouvernement tenait absolu­
ment à faire place nette des 
débris de la colonne pour la 
celebration de la Saint Patrick.

Cette hâte a été mauvaise 
conseillère.

g' *3

BERLIN —Dix témoins tché­
coslovaques et deux Hongrois, 
rescapés d'Auchwiti où ils ont

portante, plus nombreux sont 
ceux qui se prononcent en fa­
veur de la fin de la guerre.

En conclusion les enquêteurs 
déclarent que le public amé­
ricain se sent concerné par la 
guerre au Vietnam. 61 pour 
cent se déclarent inquiets à ce 
sujet, plus inquiets qu’à pro­
pos de n’importe quelle autre 
question.

des importations et une dimi­
nution des exportations. La 
balance commerciale créditri­
ce des Etats-Unis s’est ampu- i 
téc en 1965 de quelque 1,500 j 
millions de dollars. Grâce aux | 
efforts de Washington, le défi- j 
cit de la balance des comptes 
l’année dernière, a été rame­
né à un peu moins d’un mil­
liard et demi de dollars. Or, 
pour les experts européens de 
l’OCDE, ce déficit ne décroi- j 
tra pas en 1966. Selon cer- ! 
tains renseignements, les ex- j 
perts américains estiment que 
pour l’année courante le défi­
cit des Etats-Unis sera ramené j 
à six cents millions de dol­
lars. Les experts de l’OCDE 
prévoient au moins un déficit 
d’un milliard de dollars. 
Quant aux banques centrales 
dont les représentants se re­
trouvent aujourd’hui comme 
tous les mois à Bâle, ils con­
sidèrent que même le chiffre 
avancé par les experts de j 
1 OCDE pèche par optimisme 
et ils s'attendent à un déficit 
américain supérieur en 1966 
à celui de 1965.

perdu femmes, enfants et pa­
rents, ont déposé lundi devant 
le tribunal de Berlin-Est qui 
juge Horst Fischer, responsa­
ble, de son propre aveu, de la 
mort de 55,00(1 détenus dans les 
chambres à gaz. Les témoins 
ont confirme que Fischer "sé­
lectionnait" les detenus inaptes 
au travail et ont décrit des scè­
nes atroces de la vie dans le 
camp de la mort. Des témoins 
français, autrichiens et polo­
nais doivent être entendus.

■f X’t *

RAWALPINDI La cons­
truction d’une centrale atomi­
que de 140 mégawatts à Ropur 
(Pakistan oriental), vient 
d’etre décidée et des négocia­
tions sont en cours avec l'Al­
lemagne fédérale et la France 
pour le financement du nrojet. 
apprend-on de source officielle 
à Rawalpindi

sS >\t g:

ATHENES — M. Elias Tsiri- 
mokos, ministre grec des affai­
res étrangères, a démenti avec 
force, lundi, les informations 
selon lesquelles des bateaux - 
grecs auraient transporté du 
pétrole vers le Mozambique è 
destination de la Rhodésie.

Inquiétude devant la menace 
d'une inflation aux Etats-Unis

PARIS — La très forte expansion de l’économie 
américaine et la menace d’inflation qui en découlé se­
ront au centre des délibérations des experts du comité 
de politique économique de l’OCDE aujourd'hui et de­
main au château de la Muette à Paris. Ce comité réunit 
tous les quatre mois les responsables nationaux de la 
politique économique des 21 pays membres de l'OCDE; 
les six du Marché commun, les sept de la petite zone 
de libre-échange, les Etats-Unis, le Canada, le japon, 
l’Irlande. l’Islande, l'Espagne, la Grèce et la Turquie. 
Le principal conseiller économique du président John­
son, M. Ackley Gardner, sera d'ailleurs présent.

AUX OUATRE COINS
OU MONDE

Un bon investissement 

à bon intérêt?

ALLEZ Y! LES CEKTIEICATS D’EI’ARCNE 
HE K AYS 4 IMÉHÊT SIMPLE DE 5«/2»/u 
VDUS SONT OFFERTS E\ PRATIUUES 
l'UUPUILES DE $10.00 4 $50,000.00.

Un certificat de $10.00 ne vous coûte que $7.50 et vous pouvez 
l’encaisser quand vous le voudrez, au besoin.
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La situation reste
trouble en Indonésie

DJAKARTA — Le général Suharto a ordonné hier à tout 
let dirigeantt et membret actifs du parti communiste indoné­
siens de se présenter aux autorités avant le fin du mois, faute 
de quoi des "mesures énergiques" seraient prises à leur égard, 
rapporte Radio-Canada

Le général Suharto, ajoute la radio, a d'autre part interdit 
i tous les autres partis et organisations politiques d'admettre 
dans leurs rangs d'anciens membres du parti communiste.

Cependant, des inscriptions sur les murs de Djakarta de­
mandent la pendaison publique du Dr Subandrio, dont le nom 
est épelé "Su-Ben-Lio", à la chinoise, et que des tracts mettent
en cause dans une mystérieuse 
avec Pékin.

Ces tracts se réfèrent à un 
"document secret" qui aurait 
été trouvé au ministère des af­
faires étrangères lors de sa 
mise à sac par des étudiants, 
mardi dernier Le document 
mentionnerait un pacte secret’ 
avec la Chine populaire, selon 
une autre version, il ferait état 
d’une suggestion faite en avril 
dernier par le premier minis­
tre chinois M. Chou En-lai, qui 
aurait recomrttandé au Dr .Su­
bandrio d’éliminer tout le haut 
commandement militaire indo­
nésien.

C’est ce document qui. selon 
la rumeur publique, aurait dé­
cidé le président Soukarno, ven­
dredi, a transmettre ses pou­
voirs au général Suharto.

Selon cette version de la 
"transmission des pouvoirs", le 
Dr Subandrio se serait vaine­
ment défendu des accusations 
formulées contre lui. lors de 
l’orageuse confrontation de 
deux heures entre trois géné­
raux et le président Soukarno, 
au palais le Bogor.

affaire de trectatiom secrète»

M. Subandrio. précise-t-on 
même, était en chaussettes, 
ayant perdu ses souliers en 
quittant à la hâte le palais 
"Merdeka" de Djakarta, ven­
dredi pour prendre l’hélicoptè­
re qui devait l’emmener à Bo­
gor.

Bien que l’on ignore sa situa­
tion présente, et que, d’après 
certaines sources, il ait été ar­
rêté, il semble qu’il se trouve 
en réalité auprès du président 
Soukarno; et, pour les observa­
teurs, la situation restera trou­
ble aussi longtemps que le pré­
sident Soukarno lui-méme ne 
t’aura pas démis de ses fonc­
tions.

Toutefois, s’il est réellement 
aux côtés du président, U se­
rait extrêmement malaisé pour 
les troupes de Suharto de l’ar­
rêter; il faudrait pour cela for­
cer le cordon des gardes prési­
dentiels qui continuent a isoler 
totalement le palais et ses ap­
proches, et donc faire acte de 
rébellion ouverte contre Sou­
karno.

Le vol de Gemini-8 a été 
remis à demain ou jeudi

CAP KENNEDY — Neil Armstrong 
et Dave Scott seront lancés, aux com­
mandes de " Gemini-8," mercredi ou 
jeudi vers 9 h. 40, prévoit la NASA.

L’administration spatiale a affirmé, 
en effet, hier soir, que la nature des

Ce ne sont pas des problè­
mes importants en effet, souli­
gnent les dirigeants de la 
NASA ; c’est seulement une 
question de temps. Si tout va 
bien les “géminautes” qui, 
sans ces “anicroches” de der­
nière heure seraient partis ce 
matin, bondiront mercredi vers 
le cosmos. Si le remplacement 
de telle ou telle pièce est 
plus long que prévu, si Ton 
décide en haut lieu de procé­
der à une vérification supplé­
mentaire Armstrong et Scott 
commenceront jeudi leur voya­
ge spatial de trois jours.

En aucun cas, prévoit pour 
le moment la NASA, il ne sau­
rait être question de plus long 
délai.

C’est une fuite de canalisa­
tion d’oxygène qui a été détec­
tée de bonne heure lundi dans 
la capsule de Scott et Arm­
strong. Plus exactement elle se 
situait dans l’appareillage de 
climatisation des deux sca­
phandres spatiaux. Comme la 
cabine ‘‘Gemini-9” que pilote­
ront en mai Torn Stafford et 
Gene Cernan est déjà sur les 
lieux et que l’équipement cor­
respondant s’y trouve en ex­
cellent ordre de marche, la

difficultés affectant momentanément i 
la fois la cabine et le lanceur "Atlas” 
de la “fusée-cible" à laquelle “Gemini. 
8” tentera de s’arrimer 21 heures après 
son lancement, ne cause aucune préoc- 
cupation.

NASA a décidé de l’installer 
à la place du système défec­
tueux, Hier soir les travaux 
allaient déjà bon train et, pour 
plus de sûreté, un certain nom­
bre de pièces de rechange ont 
été envoyées de St. Louis, Mis 
souri au centre spatial de Flo­
ride par la "McDonnell Air­
craft”, maître d’oeuvre de 
"Gemini".

L’"Atlas" qui servira à la 
mise sur orbite de T'Agena” 
à la poursuite de laquelle s* 
lanceront les deux “geminau- 
tes" avait eu. la nuit derniers 
un surcroit de carburant liqui­
de dans l’un de ses larges ré­
servoirs et ce trop plein com­
promettait la bonne marche du 
missile.

Violente attaque de 
Castro contre Pékin
LA HAVANE — M. Fidel 

Castro a lancé, dimanche soir, 
à l’université de La Havane, 
la plus violente attaque publi­
que contre la Chine populaire.

Revenant sur la question des 
livraisons de riz chinois le pre­
mier ministre a déclaré que la 
diminution de moitié de ces 
livraisons "a été une véritable 
félonie, un chantage, une trahi­
son’’. Accusant la Chine popu­
laire de chercher à provoquer 
une rupture. M. Castro a averti 
les dirigeants de Pékin que s'il 
en était ainsi. U réduirait le 
personnel de l'ambassade de

Chine comme il l’avait fait 
pour l’ambassade américains 
au moment de la rupture avec 
1er Etats-Unis.

Accusant Mao Tsé-toung de 
céder au culte de la personna­
lité. le premier ministre s’est 
élevé contre la “campagne de 
calomnies'’ contre Cuba lancée 
par 1rs '‘coryphées de la Chine 
populaire" de Belgique et de 
Ceylan. ainsi que par l’agence 
Chine Nouvelle qui. a-t-il dit, 
"est semblable aux agences 
d’informations nord - améri­
caines".

La demoiselle de chez Hertz
—vue par :

Son chevalier servant Sa mère

P t-
K ,

Elle-même Ses clients
.Jb

La demoiselle de chez Hertz a bien des visages, suivant la 
personne qui la regarde. Mais, la plupart du temps, on ne 
lui prête aucune attention . . . surtout ses clients. C’est ainsi 
que cela doit être, dans notre genre de commerce. Parce que 
nous, de notre côté, nous essayons de prêter attention à tous 
les détails.
Par exemple, nous vous procurons des réservations instan­
tanées — et nous les garantissons. Vous n’avez qu’à décrocher 
le téléphone et à parler à la demoiselle de chez Hertz. Vous 
pouvez être certain qu’a votre arrivée au comptoir Hertz,

votre voiture sera là à vous attendre. Vous ne vous trouverez 
pas ‘’coince” faute d’une voiture disponible.
Des réservations gratuites, garanties — instantanément, voilà 
encore un autre exemple qui vous prouve que Hertz fait tout 
son possible pour vous assurer le meilleur service au point 
de vue location de voitures.
Pourquoi donc vous contenter d’un pis-aller? Téléphonez à 
Hertz pour une Ford neuve ou une autre voiture de qualité. 
Elle sera là à vous attendre.

Egalement disponibles ■
C’est Eïertz qui vous donne le volant

•services de location a bail de voitures et de camions.
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